






Les expa 
l'économis € , 








Premiers entagenes 
de modératiqn 


sur les pr 


Fa 





fiante- 
au? es 


TETE 





Le, mes 
HDIAnT 






ai 


21 à UK 


NE 
Dés 





Mdutig 













TRENTE-QUATRIÈME ANNÉE — N° 9939 





LES RAPPORTS ENTRE LA FRANCE ET LES PAYS ARABES 


Israël a demandé l'extradition de M. Abou Daoud 





M. Bourges 
au Çaire 


Pendant quatre jours. au Caire, 
le ministre français de la défense, 
M. Yvon Bourges, à tenté d'obte- 
nir des responsables ésyptiens 
des précisions sur leurs sonbaits 
d'ape coopération militaire accrne 
entre les deux pays En avril 
1976, à Paris, le president Sadnte 
et M. Valéry Giscard d'Estaing 
avaient conelu un accord de prin- 
cipe aux termes duquel la France 
apporterait son aide industrielle 
et technique à PEgypte, où serait 
créée une indusirie wailitaire 
avec le concours financier de 
FArable Saoudite, du Qatar et des 
Emirats arabes mais. M. Bourges, 
en répondant à l'invitation de 
son homologue égyptien, avait 
pour mission de s'assurer que Je 
financement était bien prévu et 
que les pays concernés avaient 
correctement évalué leurs besoins 
avant de donner le feu vert. à 
cette srande opération. - 

Du séjour de M. Bourges an 
Caire, et avant le prochain voyage 
de M. Giscard d'Estaing. à La fin 
de janvier, en Arabie Saoudite, 
qui est Fun des commanditaires 
du projet. fl ressort que l'Esyple 
estime avoir des besoins en 
armements spécifiques dans l'im- 
médiat, A plas long terme, la 
constitution d'une industrie mili- 
toire arabe est destinée essentiel- 
lement à' diversifier les sources 
d'approvisionnement afin de per- 
mettre à nne partie des pays de 
la région de cesser de dépendre 
de Moscou. Eee 

Entre Le Caire et Paris les 
contrais d'armements en Cours — 
avions Mirage, hélicoptères, équi- 
pement électronique,’ : matériels 
terrestres et bâtiments de guerre 
— représentent quelque 5 mil- 
liards de francs. Mais D semble 
qu'à loccasion de sa visite le 
ministre français de la défense 
n'ait conclu aucun nouvel accord. 

Pour le resle, le grand projet 
d'une industrie arabe militaire, 
avec Faide de techniciens occi- 
denteux, semble encore nébnleus. 
Certains des industriels français 
sont l'assistance est requise hési- 
tent encore à trop s'engager dans 
une région qui leur parait 
instable ; ils redoutent de mobi- 
Liser, à Pexportation, des moyens 
qui yourraient leur étre plus 
atiles ailleurs, notamment sur es 
marchés européens. Quant aux 
bailleurs de fonds arabes, ils ne 
sont pas parvenus. depuis deux 
ans que le projet à été lancé, à 
jeter les bases d'une politique 
concertée de financement, bien 
qu'ils aient promis à M. Bourges 
qu'ils arriveraient prochainement 
à s'entendre. 

C'est principalement de FAra- 
hie Saoudite que dépendra le 
renforcement de Ia coopération 
militaire avec In France. Or le 
gouvernement de Ryad n'a rien à 
refuser anx Etats-Unis, qui vien- 
nent de reprendre certaines 
livraïisous de matériels militaires 


— xotemment des avions de 


paix, si elle peut s'établir, reposern 
Pour une large part sur un équi- 
libre des forces, et il n’est pas 
souhaitable que seules les grandes 
puissances aient leur mot à dire. 
En même temps, cet effort 
requiert une politique arabe cohé- 
rente, De l'initiative prise par la 
.E. à l'endroit de M Abou 
parait ressortir qu'on 
compte. 
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LES CONTACTS 
EN FRAME 
ENTRE DES ISRAËLIENS 
ET DES DÉLÉGUÉS 
DE L'OLP. 
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Aussitôt après son installation 





Le nouveau vice-président 
des États-Unis se rendra 
en Europe et au Japon 
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Le responsable de l'O.LP. a été arrêté à Paris 
à la demande des autorités bavaroises 


Isreël a décidé de demander ce lundi 10 janvier 
à 12 France l'extradition de M. Abou Daoud, arrèlé 
le vendredi 7 janvier a Paris. où il accompagnait 
une délégation palestinienne aux obsèques de 
M. Mahmoud Saleh, assassiné le lundi 3 janvier. 
M. Abou Daoud aurait été l'un des organisateurs 
de la teniative d'enlèvement des athlètes israéliens 
aux Jeux olympiques de Munich, en 1972, qui se 


Soida par dix-sepl morts. 


C'est sur un avis de recherche. lancé par les 
autorités Judiciaires bavaroises, que le respon- 
sable palestinien a été arrêté. et le ministère fédé- 
ral allemand pourrait. lui aussi, 
extradition. I! n'a cependant pas encore pris de 


décision. 





La Jordanie 


réclamer son 


L'arrestation à suscité de vives réactions dans 
ies milieux palestiniens et le doyen du corps diplo- 
matique des pays arabes à Paris, l'ambassageur 
de Syrie, a eftectuë une démarche de protestation 
au Quai d'Orsay. 


A Païis. on souligne que la procédure, sans 
rapport avec la convention européenne sur le 
terrorisme, qui n'est pas encore entrée en appli- 
cation, a été parfaitement normale, 

H reste à s'interroger sur les conséquences 
d'une mesure de police qui intervient alors que des 
pourparlers ont été engagés à Paris entre des 
israéliens et des représentants de l'Organisation 


de libération de ta Palestine (O.L.P.). 





en question 


Le roi Hussein de Jordanie se rendra en Egypie. jeudi 13 janvier. 
et s'entretiendra arec le président Sadate à Assouaun. S@ précédente 


visite remonte à 1974, 


Dans une interview publiée lundi 
Al Majaless a] Moussawara. le roi H 






ar l'hebdomadaire koïeïtien 
a déclaré : « Nous œuvrons 


actuellement avec la Syrie en vue de former le noyau d'une fédé- 
ration. Si des frères arabes veulent s'associer à nous dans cette action 
unitaire, ils sont les bienvenus, » À pronus des Palestiniens, le soune- 
rain @ répété que La Jerdaue appliquail à la lettre les résolutions du 
a sommet » de Rabat de 1974, qui avait conjéré à l'O.L.P. le titre de 
représentont unique du peuple palestinien. 


1. — Palestiniens avant tout 


De notre envoyé spécial 


Amman, — . Régner en Orient 
n'est rraiment pés un métier de 
tuut reposu, a dit le roi Hus- 
sein (1). On le croit sans diffi- 
cuité quand on sait qu'une bonnë 
douzaine de complots ou de trahi- 
sons ont marqué jusqu'à présent 
son rêgne. 

Aujourd'hui. le « petit roi», 
qui vient d'avoir quarante et un 
ans. et dont les tempes commen- 
cent à s'argenter, semble goûter 
sereinement la plénitude d'un 
pouvoir que nul danger immédiat 
ne parait menarer. Qui aurait cru 
y à seulement un Justre que le 
monarque hachémite, gouvernant 
effectivement depuis mai 1953, 


. serait en 1976 le doyen des chefs 


d'Etat arabes en exercice ? La 
dévotion farouche des Bédouins à 
l'endroit d'une famille dont l'arbre 
généalogique remonte jusqu'au 
Prophète, le sautien politico- 
militaire des Angh-Saxons, mais 
aussi une volonté sans faille et 
une bonne dose de chance, expli- 
quent sans doute qu'il ait échappé 
jusqu'à présent à toutes les 
chausse-trapes. 

La derniére épreuve sérieuse 
pour le pouvoir remonte à février 
1973, quand une vingtaine de 
fedayin palestiniens furent arré- 
tés comme ïls s'apprétaient à 
s'emparer de la présidence du 
conseil, à Amman. « Nous sommes 
maintenant l'un des pays les plus 
paisibles du monde », disait en 
novembre dernier une personna- 
lité ecclésisstique de Jordanie. 
Peu de jours après, l'occupation 
durant cinq heures du principal 
hôtel d'Amman par quatre fe- 


AU JOUR LE JOUR 


L'HOTE 
CLANDESTIN 


S'ä est rrat que M. Abou 
Daoud & éte requ comme visi- 
teur par le minisière des 
affaires étrangères, arant 
d'être réceptionné comme sus- 
pect par la D.S.T. c’est encore 
un exemple de contradiction 
et de dilemme difficile qu'on 


observe de plus en plus fré- 
guemment dans la vie inier- 
nationale. 


Sans faire de reproche, en 


l'occurrence, à l'aëminiséra- 
tion française, on peut regret- 
ter que le monde ait perdu 
le souvenir du temps — s'il 
2 jamais exisié — où l'hôte 
admis aujourd’hui n'avait rien 
à craindre demain, et où per- 
sonne ne ‘metlait en cœust 
l'identité sous laquelle il avait 
choisi de se présenter. 


ROBERT ESCARPIT. 





J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ 


dayin, peut-être venus d'Irak, a 
infligé au roi l'humiliation d'un 
défi en plein cœur de sa capitale 
e’ lui 2 rappelé que ses ennemis 
n'avaient point désarmé.” 


‘Lire la suite page 1.) 


«lr on métier de roi. Laffont, 
1975. 


L'avant-projet de - plan pour l'éducation >», 
présenté en septembre par le parti socialiste. 
suscite depuis sa publication de vives protes- 
tations dans l'enseignement privé, menacé par 
ce texte, conformément aux termes du pro- 
gramme Commun. de nationalisation. M. Fran- 


Le débat doit-il étre prolongé. 
amplifié ? Dans le dernier cha- 
pitre du Jong document que 
constitue le « rapport Meran- 
deau », le Plan socialiste pour 
l'éducation nationale, projet éla- 
boré par la délégation à l'édu- 
cation nationale du parti socia- 
liste, il est dit. en cinq pages sur 
soixante et once, comment, pour- 
quoi et dans quels délais la 
gauche au pouvoir devrait « na- 
tionaliser l'éducation » 

On peut répontire en opportu- 


Compte 1enu des implications inter- 
nationales qu'elle comporlait, la dé- 
cision d'arréter M. Abou Daouc de- 
vant logiquement appeler l'intervenlion 
d'une autorité ei de quatre person- 
nalités pohtiques : la direction de la 
surveillance du territoire, d'une part ; 
te ministre de l'intérieur, le ministre 
des affaires étrangères, le premier 
ministre et, enfin, le chef de l'Eiat, 
d'autre part. 


Or il apparaît qu'aucune de ces 
quatre personnes n'a réellement été 
lenue au courant de l'arrestation qui 
devail être opérée. Au ministère de 
l'intérieur, il est établi que M. Michel 
Poniarowski n'a été informé qu'après 
coup, dans sa propriété de l'isie- 
Adam, où il passait le week-end. 
Cetis arrestation parait avoir provo- 
qué quelque gêne place Beauvau. 
où une longue réunion sembie avoir 
eu lieu lundi sous la présidence 
du ministre. $ 


On notait celle même gêne fe 
lundi mätin au siège de l'Organisa- 
tion” imerhetionale de police crimi- 
neile (O.I.P.C.-Inérpol} à Saint-Cioud. 


(Lire la suite page 6.) 


L'avenir de la laicité 


çois Mitterrand a précisé dimanche que le PS. 
est prèt à « discuter » et à « négocier », tout en 
restant fidèle à son objectif. La majorité pour 
sa part parait décidée, à deux mois des élec- 
tions municipales, à 
l'embarras du parti socialiste. 


par ALFRED GROSSER 


nité politique. Ou bien par l'af- 
firmative, comme le font le 
RP.R, heureux de trouver un 
thème qui détoume de La situs- 
tion économique, et une partie 
de la gauche, notamment au sein 
du PS. pour laqueile le réveil 
du problème scolaire donne une 
satisfaction facile à des soutiens 
puissants et cimente l'unité à bon 
compte. Ou bien, par la négative, 
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L'ampleur des manifestations 


en faveur de M. Teng Hsiuo-ping 
semble embarrusser les dirigeunis chinois 


Commencée vendredi, la manifestation en faveur de M. Tens 
Hsiao-ping s'est poursuivie le Jundi 10 janvier à Pékin. Une affi- 
che exige que l'ancien vice-premier ministre soit nommé « immé- 
diatement - premier ministre. D'autres. réclamant son retour au 
pouvoir, ont été enlevées pendant la nuit. Est-ce Ia preuve que 
l'unanimité n'est pas réalisée au sujet d'un homme destitué neuf 


mois plus tôt « sur proposition 


- de Mao Tse-toung? Les diri- 


geants chinoïs, qui hésitaient sur l'attitude à adopter à l'égard 
de NL Teng Hsiao-ping. semblent embarrassés par l'ampleur d'une 
manifestation qui n'a pas pu se prolonger sans la bienveillance 


de certaines autorités. 


De nouvelles affiches. apparues lundi, assurent qu'il y a eu 


des morts Jors des incidents de 


la place Tieu-An-Men. en avril 


dernier, et que des « centaines de millions - de personnes atten- 
dent que les victimes soient « veagées ». Le général Chen Hsi- 
lien, commandant de ia région militaire de Pékin, M Wu Teb, 
maire de la capitale, et Liu Chuan-hsin, son adjoint, sont criti- 
qués sur des + daziba0s -, en raison de leur rôle lors des 
événements qui suscitèrent Ia destitution de M Teng Hsiao-ping. 


De notre correspondant 


Pékin. — Des centaines de cou- 
ronnes et de serbes s'accumulaient 
encore lundi 10 janvier devant 
la port Tien-An-Men et sur les 
gradins des tr!bunes officielles qui 
l'encedrent., sous les murs rouges 
de l'ancienne Cité interdite. Des 
groupes nombreux ge pressaient 
autour des journaux muraux, et 
des afficheittes de toutes tailles 
qui se sont multiplié&s depuis 
vendredi. La majorité des textes 
célébrent la mémoire de Chou 
En-lai à l'occasion du premier 
anniversaire de sa mort : une 
bonne partie demandent sous une 
forme ou sous une autre le 
< retour » de M Teng Hsiao-ping : 
quelques-uns. enfin, critiquent 
deux membres de l'actuel bureau 
politique, M. Wu Teh, maire de 
Pékin, et le général Chen Hsi-lien, 
commandant la région militaire 
de la capitale, 

Les attaques :contre ce£ deux 
personmages se fondent ensemtiel- 
lement sur le. rôle que l'un et 
l'autre. furent amenés à jouer 
lors des incidents de la place 
Tien-An-Men, le 5 avril 1976, qui 
atoutirent à la destitution de 
M. Teng Hsiao-pine. De nombreux 
dazibaos présentent aujourd'hui 


exploiter largement 


comme semblent le faire le parti 
communiste et la direction du 
P.S. : puisque, de toute façon, la 
gauche est assurée du soutien du 
« laïcisme » traditionnel, pour- 
quoi effrayer des électeurs catho- 
liques hésitants, pourquoi con- 
traindre les évèques à sortir d'une 
neutralité parfois bienvelliante en 
les obligeant à condamner 
spectaculairement un aspect après 
tout accessoire du programme 
commun ? 
«Ltre la suile page 9.) 


: 





ces incidents comme un épisode 
de la « lutfe héroïque du prolë- 
tariat contre la « bonde des 
quatre ». Or. M. Ku Teh, en sa 
qualité de premier secrétaire du 
parti et de président du comité 
révolutionnaire de ia municipalité 
de Pékin. avait pris — ou ac- 
cepté — la responsabilité de pro- 
noncer Je 5 avril au soir une très 
brève aïlocution dénonçant les 
« mauvais éléments s qui venaient 
de sæ livrer à des « activités 
contre-rénolutionnoires et subrer- 
sives ». M Wu Teh avait choisi 
ses mots avec beaucoup de pru- 
dence et s'était même abstenu de 
prononcer le nom de M Teng 
XHsiao-ping dans la première ver- 
sion de son discours. Celle qui 
fut publiée le 7 avril par l'agence 
Chine nouvelle avait toutefois été, 
corrigée et qualiftait l'ancien vice 
premier ministre de « responsable 
du part engagé dans la voie capi- 
taliste et non repentin. Victime 
du destin ou politicien trop ha- 
bile, A Wu Teh est accusé 
d'aimmoralités, et Un dazibro 
déclare que «Ze peuple de le éapi- 
tale ne peut lui Juire confiance ». 
Quant au général Chen Hsi-Llien, 
on lui reproche les « ordres 
cruels » qu'il aurait donnés en vus 
du rétablissement de l'ordre sur 
Ja place Tien-An-Men le 5 avril 
Sans doute, des éléments de l'ar- 
mée dépendant de son comman- 
dement ont-ils joué un rôle dans 
cette opération, aux côtés des mi- 
lices ouvrières, à qui revint cepen- 
dant la fâche essentielle. Pius - 
senineatif est le fait que le géné- 
ral Chen Hsi-lien apparut après 
les événements d'avril comme l'un 
des membres du bureau politique 
les plus actifs et que l'an parla 
même de lui à l'époque pour rem- 
placer le maréchal Yeh Chien- 
ÿing — dont l'absence était ag 


tère de 1 12, défense. De ë 1 
reproc 'avolr à 1 ue jou 
la carte des adversaires de 
M. Teng Hslao-ping, il n'y à 
au'un pas. ‘ 

L'ancien vicæe-premier ministre 
lui-même voit ses mérites célébrés 
sur un ton de plus en plus Cha- 
levreux. 


ALAIN JACOB. 
{Lire la suite page 3.) 





< BRUITS », DE JACQUES ATTALI 


On n'aurait pas Imaginé cela il ya 
seulement quinze ans : un live 
d'économies politique tout entier tondé 
sur la musique J Telle est pourtant 
Ia gagéure tenus par Jacques 
Attall, conseiller économique de 
M. François Mitterrand, dans Bruits, 
qui concrétise ainsi la montée des 
générations nées, façonnées, dans 
le bain de musique des radios et 
des électrophones. Sans doute goit-li 
à sa jéunesse dé nous donner un 
diagnostic aussi neuf sur l'actuelle 
civilisation du disque et une pro- 
phétie aussi aiguS de ce que pour- 
rat étre le stade suivant de la 
musique. Male l'originalité &e cet 
essal est eurtout de prendre 19 
musique pour guide de déchifirement 
ae l'organisation économique, poll- 
tique et idéologique du passé, et 
même de notre avenir. 


Ce livre est d'abord un fantas- 
tique laboratoire d'idées où n'ont 
pas fini de puiser les historiens, 
les phHosophes, les économistes, les 
esthéticiens «t on l'espère, les poil 
tiques et ” “cigns. Sa lecture, 
pour im qu'elle puisse 


paraïtre aux profanes, exclte sans 
cesse l'esprit : qu'il 6e soumetie ou 
£e révolte, applaudisse ou rugisse, 
comment celui-ci pourrait-1 rester 
en repos sous ce déluge de météo- 
rites lançant des gerbes de lumière 
dans toutes les directions ? 


Pour Ahan, les phliosophes occi- 
dentaux -ont eu tort, depuis vingt- 
cinq selècles, de regarder le monde : 
«Le monde ne se lit pas, ü 
s'écoute… fi taut apprendre à juger 
uns société eur ses bruits, sur son 
art ot aur sa fête, plus que sur ses 
atetistiques. » Car notre économiste 
a découvert, et il [se prouve, que 
la musique ast prophétique : « Depuis 
toujours elle a contenu dans ses 
principes lannonce des temps à 
venir. Si J'organieation politique du 
vingtième siècle s'enrecine dans le 
pensée politique du dix-neuvième 
siècle, celle-ci est presque fout 
entière en gèrme dané la musique 
du dik-huitième siècle. - 


JACQUES LONCHAMPT. 
(Lire la suite page 15.) 


EUROPE 


Moscou. — Le général d'armée 
Victor Koulikov, qui était depuis 
six ans chef de l'état-major géné- 
ral des forces armées soviétiques 
et premier vice-ministre de la 

‘ défense, a élé nommé, samedi 
8 janvier, commandant en chef 
des forces armées du pacte de 
Varsovie. Il succède au maréchal 
Xakoubovski qui est mort à la 
. n du mois de novembre dernier 
après une longue maladie Le 
général Koulikov est remplacé à 
la tête de l'état-major général de 
l'armée rouge et dans les fonc- 
tions de premier vice-ministre, 
par le général d'armée Nicolas 
Ogarkov. son premier adjoint de- 
puis 1971; le général Ogarkov 
avait également le titre de vice- 
ministre de l2 défense depuis plus 
. L2 nomination du général Kou- 

- Lkov à la tête du pacte de Var- 
sovie — une fonction potitico- 
honorifique qui devrait valoir au 
nouveau titulaire le grade de 
maréchal — ne peut pas être 
‘ considérée comme une promo- 
tion. Les pouvoirs de chef de 
l'état-major général des forces 
armées soviétiques Sont, en effet, 
beaucoup plus réels et importants 
‘ que ceux de comandant en chef 
forces du pacte de Varsovie. 
- Telle est en tout cas l'opinion des 
experts militaires occidentaux qui 
rappellent que le commandement 
des forces du pacte n'avait prati- 
- Quement joué aucun rôle lors de 
: l'invasion de la Tehécoslovaquie 
‘en 1968. La direction des opéra- 
- tions — bien que l'intervention ait 
" été « couverte » par le Pacte de 
Varsovie — avait été assurée par 
le commandant en chef de j'ar- 
mée de terre soviétique, le géné- 
Tal Paviovski 


Le général Koullkov. qui avait 
.été rappelé de la RD. où 
H commandait alors les troupes 
.soviétiques, pour prendre la direc- 
tion, en 1971, de l'état - major 
général, est né en 1921. 1 est 
diplômé de l'académie militaire 
Frunze (1953) et de l'académie 
militaire de l'état-major général 
(1959). Avant de recevoir le com- 
mandement des forces soviétiques 
stationnées en Allemagne de l'Est, 

. L avait dirigé Ia région militaire 
de Kiev. La nomination du géné- 

. rat Koulikov à la téte de l'état- 


Le président 

de la République d'Irlande 

- à l'Alliance française 
Nous avons recu de M. Blanc- 
püin, secrétaire général de l'Al- 
lance française, la lettre suivante : 
Sans entrer, bien sür, dans la 
controverse politique qui a amené 
la démission du président de la 
République d'Irlande, l'Alliance 
française pense opportun de rap- 
peler quelle fidélité à été celle de 
M O'Dalaigh à l'egard de la 
langue et de la culture françaises 
Lorsqu'en 1972 l'Irlande entra 
. le Marché commun, c'est 
ODalalgh, ancien président 
de l'Alliance française de Dublin, 
qui fut désigné comme juge elro- 
péen. Avant de prenc : ses fonc- 
tlons au mois d'octobre. et bien 
. qu'it füt en possession d'une assez 
bonne maitrise de notre langue. 
. M O'Dalaigh occupa une bonne 
partie des mois d'été à suivre, avec 
une assiduité remarquable, les 
cours de notre écale de Paris. 
Quand vint, l'an dernier, en 
France, comme président de la 
République, nous av ns été trés 
touchés de sa fidélité à notre 
Allance et à noire école, fidélité 
qu‘ manilesta à plusieurs repri- 
ses dans ses propos privés et 

publics. 


REED DR 
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Union soviétique 


des forces du pacte de Varsovie 


Le général Ogarkov lui succède 
à la tête de l'état-major de l'armée soviétique 


De notre correspondant 


major général (1959). Avant de 
recevoir le co ement des 
forces soviétiques stationnées en 
Allemagne de l'Est, il avait dirigé 
la région militaire de Kiev. La 
nomination du général Koullxov 


-à la tête de l'état-major général 


avait été interprétée comme mar- 
quant la volonté des dirigeants 
soviétiques, non seulement de 
rajeunir la blérarchie militaire. 
mais aussi d'accentuer l’évolution 
technologique de l'armée rouge à 
l'époque nuciéaire. 

La nomination du général 
Ogarkov au poste qu'oceupalt le 
général Koulikov ne renversera 
pas cette tendance, au contraire. 
Ce général, qui est né en 1917, 
passe pour un grand expert des 
questions de « recherche et déve- 
loppement ». I vient d'ailleurs du 
gènie : il est diplômé de l'aca- 
démie militaire du génie (1947) et 
de l'académie militaire de l'état- 
major général 11959). Le général 
Ogarkov est bien connu de.cer- 
tains experts ‘américains, car il 
a participé activement aux pre- 
miéres négociations sur le limi- 
tation des armements straté- 
giques. Il est membre du comité 
central depuis 1966, alors que ie 
général Koulikov ne fait partie 
de l'organe suprème du parti 
communiste que depuis 1971. 

Le général Ogarkav, enfin. 
passe pour étre 8 à un autre 
« technicien » des affaires mili- 
taires. M. Oustinov. qui a succédé 
l'an dernier au maréchal Gret- 
chko au poste de ministre de 13 
défense. La nomination de 
M Oustinov (un «civil», qui 
occupait les fonctions de secré- 
taire du comite central chargé 
des questions d'armement et de 
l'espace) aurait entraîné quelque 
cgrogne» parmi les chefs mili- 
taires. Elle n'en a pas moins 
marqué la valonté des dirigeants 
soviétiques de contrôler de plus 
prés l'armée, le seul corps social 
du pays susceptible d'avoir quel- 
que autonomie. 


Le promotion du éral Ogar- 
kov pourrait nue tetes les 
discussions joe suis et mii- 

ires sur aspects techniques 
des négociations SAL'T, que 
MM. Brejnev et Carter se sont 
engagés à relancer’ rapidement. 


JACQUES AMALRIC. 


L'ANCIEN PREMIER MINISTRE 
ANTHONY EDEN 
EST GRAVEMENT MALADE 


{De noire correspondant.) 


Londres, — Lord Avon — l'an- 
cien premier ministre Sir An- 
thony Eden — a été ramené 
dimanche 9 janvier des Etats- 
Unis à bord d'un avion spécial 
de la RAF. D passait quelques 
jours de vacances en Floride chez 
M. Averell Harriman lorsque son 
état de santé s'est brusquement 
AgETAVÉ. ’ 

Lord Avon, qui est âgé de 
soixante-dix-neul ans, avait falt 
savoir à son entourage que, dans 
le cas où sa vie serait en , 
il soubaiterait qu'on le ne 
en Angleterre. Sarmedi, la famille 
Fait appel à M Callagbun, a91 à 

& appel à M. qui a 
décidé immédistement d'envoyer 
à Miami un V.C.10 de la RAF. 

L'avion a atterri dimanche 
matin à Lyneham, à l'ouest de 
Londres, d'où lord Avon a été 
transporté chez lui à Alvediston, 
près de Salisbury. Les deux mé- 
decins qui l'ont examiné ont fait 
savoir Que son état se détériore 
rapidement par suite d'une grave 
affection du foie. . 


RUE TRE NN EC ES CNE et 

ICE ER ET TETE Re NE RTE ILE 
mité» 2 Sur quels acteurs, sur quelles pratiques 
s'appuie-t'-elle aujourd'hui ? 

Un dossier sur'les survivances des rites traditionnels 
CRT ee CUT CR ET RSI) regard aigu 
sur les tendances profondes de la «fête» contempo- 
raine et de la société qu'elle exprime. 


ibu/mant n°7, 256 p.35F. 


CEST RS PET CES EE PU OO EST ETOETES ECO TEST EN ee Tee te 
bonnement, (1 an, 4 numéros : 


100 F.}) «u 120 bd St-Germain. 



































Moscou. — Dans deux appels dis- 
Bncts remis samedi & janvier aux 
correspondents occidentaux à Mos- 
cou. MM. André Sakharov ei Roy 
Medvedev s'élévent contre les 
« provocations » dont sont victimes, 
selon eux, plusieurs dissidents qui 
ont formé un groupe de surveillance 
de l'application par l'URSS. des 
accords d'Helsinkl. L'appel de 
M. Sakharov est adressé aux chefs 
des Etals signataires des accords 
d'Helsinki. Celui de M. Medvedev, un 
historien contestataire qui ne déses- 
père pas de voir le régime sovié- 
tique évoluer dans un éens démocra- 
tique, est adressé aux dirigeants des 
partis communistes et socialistes 
d'Europe, Ni le prix Nobel de la paix 
ni M. Medvedev ne sont membres 
du groupe pour la surveillance de 
lapphcation des accords d'Helsinki. 
La femme de M. Sakharov, en revar- 
che, en fait partie. 

Dénonçant les longues perquisitlons 
effectuées. la semaine demière à 
Moscou. dans les appartements de 
trois membres du comité — MM. Or- 
lov, Guinzbourg et Mme Alexëéeva — 
comme des actes de « répression 
Hégals «, M. André Sakherow affirme 
que ces provocations « ont brisé les 
activités du groupe et menacent les 
Intérêts de tous les pays signataires 
ainsi que la conscience internatio- 
nale ». 

M. Medvedev, de son côté. attire 
l'attention des partis communistes 
et socialistes d'Europe sur « /es r8- 
présallles graves » que se prépare- 
ralent à exercer les autorités sovié- 
tiques contre les membres du comité. 
L'historien contestatalre accuse no- 
temment le KG.B. d'avoir, au cours 
des perquisitions, déposé de ïorte 
sommes d'argent en devises aux 
domiciles des suspects et d'avoir 
confisqué des reçus de la Banque 
soviétique du commerce extérieur, 
sane lesquels les personnes incrimi- 
nées ne pourront pas expliquer ia 
. provenance des sommes en roubles 
trouvées chez elles, Ces derniers dé- 
taïls concement surtout M. Ajexandre 
Guinzbourg, condamné en 1967 à 
sept ans d'emprisonnement pour dif- 
fusion de propagande antisoviétique. 

Il est de notoriété publique à 
Moscou que M. Guinzbourg est en 


contre les <provocations » 
dont sont victimes des dissidents 


De notre correspondant 


quelque sorte le représentant en 
URS.S. de Soljenitsyne. C'est lui, en 
particulier, qui distribue à ds nom- 
breux dissidents dans le besoin 
l'aide financière envoyée par l'écri- 
vain. Cet argent arrive légalement en 
URS.S. par l'intermédiaire de la 
Banque du commerce extérieur, qui 
en prélève un iort pourcentage et 
qui effectue la change en roubles. 
D'où la nécassité pour M. Guinz- 
bourg de disposer des reçus de ia 
banque pour prouver son Innocence. 
La « découverte = de devises à son 
domicile permettrait, d'autre part, de 
l'accuser de tralic de devises et 
aussi d'établir l'ombra d'un lien 
entre les trois accusés et l'organisa- 
tion antisovistique N.T.S. qui est 
basée à Franciort. 

M. Medvedey s'élève fortement 
contre cette dernière accusation por- 
tée par l'agence Tass. alors que les 
perquisitions chez MM. Orlov, Guinz- 
bourg et Mme Alexéeva n'étalent 
même pas terminées. H s'agit, écrit- 
Il, d'une accusation « fausse et pro- 
vocatrice ». 

L'hlstorien attire aussi l'attention 
sur un groupe Ukrainien qui surveille, 
lui aussi, l'application des accorde 
d'Helsinki et dont deux membres ont 
falt l'objet, à la fin du mois de 
décembre, de perquisitlons : M. Rou- 
denko et Mme Berdnik — J. À 


L'ASSASSIN PRÉSUMÉ 
DE TROTSKI 
AURAIT ÉTÉ FAIT HÉROS 
DE L'UMON SOVIÉTIQUE 


Selon l'hebdomadaire britannique 
æ& The Sunday Times », Ramon 
Mercader, considéré comme l'assassin 
de Trotski 1940, à Mexico. x été 
fait à Moscou héros de l'Lnlon sovié- 
tique, 

Condamné par La Justice mexicaine 
à vingt ans de prison, il fut libéré 
en 1965 et disparut. Selon certaines 
rameurs, H partit d'abord pour Cuba. 
puls pour Prague, où il serait resté 
Jusqu'au printemps de 1968. Il aurait 
alors gagné Moscou et aurait fra- 
vaillé avec les communistes espa- 
gnols exilés en U.RS.S, Ramon Ner- 
cader serait brièvement retourné au 
Mexique 1967. 





Tchécoslovaquie 


Les animateurs de Charte 77 protestent 
contre les < actions illégales > de la police 


De notre correspondant en Europe centrale 


Vienne, — Les an/meteurs du mou- 
vemen! Cherte 77 dont {le premier 
manifeste avait été rendu public 
la semaine dernière fie Monde du 
7 janvier! ont transmis aux autorités 
tchécosilovaques, z2--On appris 
dimanche 9 janvier, un second docu- 
ment. Dans ce texte, les trois porte- 
parole de Charte 77, MM. Jiri Hajek, 
anclen ministre des affaires étran- 
gêres, l'écrivain Vaclac Havel et le 
professeur Jan Patoucka, protestant 
contre les actions quallfiées 
d'« illégales » enterprises par la 
police {perquisitions, interpellations} 
contre plusieurs signataires du 
‘manifeste. Ils réclament « l'arrêt 
immédiat - de ces Wracasseries et la 
restitution des objets confisqués au 
domicile des personnes visitées par 
les agents de ia sécurité. 


< Une initiative 
de citoyens » 


Les 1trols responsables s'étonnent 
que des documents ayant un carac- 
îère tout ca qu'il y a de plus offi- 
clel, tels des textes publiés dans le 
code civil tchécoslovaque, aient été 
saisis par les policiers au cours de 
leurs recherches. Non sans ironie, 
ils notent que « l'objat le plus 
Important » confisqué chez l'écrivain 
Ludvik Vaculik est le roman d'Heln- 
rich Boell, prix Nobel de littéralurs, 
Portrait de groupe avec dame. Ils 
indiquent que quarante nouveaux 
noms se sont ajoutés à la liste des 
premiers deux cent quarante-doux 
signataires de la charte mails, 
ajoutent-ils, leur identité ne sera pas 
révélée tant qu'aucune garantle 
n'existera qua la police ne se 
livrera plus à l'avenir à des reprè- 
salles. fls révèlent qu'en plus des 
écrivains L  Vaculik, GC. Havel, 
l'acteur P, Landoveky et le critique 
Z. Urbanek. deux autres personnes 
ont été interpeliées Jeudi dernier et 
eur domicile perquisitionné. {1 s’agit 
de l'écrivain Frentisek Pavlicek et 
de l'ancien journaliste de la télé- 
vision Jan Petranek, qui ont été 
relächés samedi. à Ia fin du délai 
de garde à vue 

Les 1rois porte-parole font savoir 
que des suppléants leur ont élé dé- 
signés pour le cas où ils seraient 


mis dans l'impossibilité d'assurer leur 
tâche. Les signataires de la 
Charte 77  soulignent-iis. sont 
join d'être tous des intellectuels. On 
comple parmi eux des ouvriers et 
aussi des citoyens qui n'ont pas eu 
à subir les effets de |a répression 
déclenchée en 1968 après l'invasion 
du pays par les Soviéliques, « Ces 
hommes, poursuit le document, sont 
eujourd'hul prêts à coopérer avec 
nous parcs qu'ils estiment que c'est 
une absolue nécessité en ce mo- 
ment de vérité. C'est pourquoi on 
ne devrait pas dire que Charte 77 
esi un groupe de dissidents mais 
qu‘ s'agit plutôt d'une inhiative de 
citoyens. » 


Cette Idée a été également déve- 
loppée dans une déclaration talte 
par l'éécrivain V. Havel à l'agence 
Reuter. En dépit des mesures prises 
ces derniers jours par le ministre de 
Finlérieur, il n'existe aucun signe, 
a estimé M. Havel, que les autorités 
aient l'intention de bannir fes dis- 
sidents les plus engagès, 


< Rade Pravo > : 
des naufragés politiques 
et sociaux 


Cependant une campagne de 
presse de plus en plus vigoureuse 
se développe contre les défenseurs 
des droils civiques. Samedi Aude 
Pravo. organe central du parti com- 
muniste 8 accusé les signataires de 
la Charte 77 d'être « une nouvelle 
légion étrangère mobilisée bar les 
partisans de la guerre Hroide à 
l'Ouest ». Les dissidents, écrivait le 
journal, « sont des naufragés pcii- 
tiques el sociaux, des gens qui ont 
rompu fous Îes liens. avec le peuple 
de leur propre pays ». 

De son côté la télévision, conti- 
nuant la diffusion d'une interview de 
Glen Roy Rohrer. présenté comme 
un ancien agent secret américain, 
a lancé de vives attaques contre 
des hommes politiques et des jour- 
nalistes auest-allemands. Elle a 


notamment accusé M. Frank Josel 
Strauss, le dirigeant. de ja C.SU. 
bavarolse, 
CA 


d'être un agent de 1a 


M L 








Pologne 


Le général Koulikov est nommé commandant |MM. Sakharov ef Medvedev s'élèvent|Cent soixante-douze personnalités demandent 


une enquête sur la répression 


qui a suivi les manifestations de juin 1976 
De notre correspondant en Europe centrale 


Vienne. — Dans une lettre 
ouverte ad'essée aux représen- 
tants des mieux de !3 culture 
au Parerzent, cent s9:%an-e douze 
personnejtés po!on: ont ré- 
clamé Ja création d'une commis- 
sion d'enquête sur brutaiisés 
dont la police se serait rendue 
coupab'e dans la répression des 
manifestations ouvrières de juin 
dernier. a Nous pensons. écrivent 
les signataires, gu'il sst récessaire 
d'ins'aurer une Commission DOUT 
enquéter sur les abus et les sévices 
dont iout le pays ni 

« Il est du der: 
mora! de toui ho . ê 
poursuit: le texte, de s'igmatiser 
ces pratiques abominables et de 
les combatire avec flous les 
moyens possibles. Se aire serait 
comme c'habitude un cigne d'ep- 
probation, ef dans ce ces celn 
signijierait que l'on epprotre l'in- 
justire et la riolence physique. » 
Les signataires déclarent qu'ils se 
sont adressés aux députés repré- 
sentant a culture au Pariement 
parce que leur priviège et leur 
immunité leur donnent davantage 
de possibilités pour « poser la 
question des ouvriers büallus et 
forturés : 

Parmi les personnalités qui ont 
signé le document, on relève les 
noms de douze acteurs. dont cer- 
tains très cé:êbres comme Daniel 
Olbr;chskL héros du film de 
Wajda. la Terre promise, OU de 
Malgorzata Brauneck, ainsi que 
ceux des écrivains Tadeusz Kon- 
wicki, Jan Wyks. Andrzej Ki- 
Joxski, Kazimierz. Marian Bran- 
dys et Wiltor Woroszyisti. 

Déjà. le 22 décembre. vingt-huit 
professeurs. dans une lettre adres- 
sée au présidenx de :à Diête, 
avaient formuié une demande 
analogue à celle des cent soixante- 
douze. Le cardinal Wrszpnski avait 
protesté, pour sa part, au début 
de décembre, dans un sermon 
contre les brutalités policières 
dort avaient été victimes les tra- 
vailleurs d'Ursus. Its 

Ces critiques ont été rejetés. 1] 
y a quelques jours. par le procu- 
reur général Devant une commis- 
sion du Parlement, celui-ci à 
déclaré, le 5 janvier, que. » d'après 
ses investigations, les reproches 
Jjaits à la police d'avoir, perdant 
les événements de juin et, par la 
suile, Jait usage de méthodes non 
œuïorisées conire des personnes 
soupeonnées de nuire à l'ordre 
public à Radom et à Ursus, étaient 














sans fondement n. Cette prise de 
position à été publié 
presse, ce qui désormais 
pratiquement 2ux autorilés de 
prendre éventuellement leurs dis- 
tances à l'égard de certaines ini. 
fatires individuelles des forces de 
‘ordre. 


Andrzsjeuski crifiqué 

Cependant. les oppositlonnels 
continuent d'étresoumis à des tra. 
casserles, Landis que se développe 
contre eux. dans la presse, une 
campagne de dénisrement. L'his. 
torien Wojciech Onyszkiewicz, qui 
coilabore a vec le comité de défense 
des traval:leurs, a été gardé à vue 
pendant quarante-huit heures, de 
jeudi à samedi, et son domicile a 
été perquisitionné. 

D'autre part. le quotidienà 
grand tirage Zycie Warszauy a 
publié samedi un vigoureux article 
contre l'écrivain Andrzejewski, qui 
s'est engagé aux côtés des anima- 
teurs du comité de défense. Sous 
le titre « Il aurait pu étre un dia- 
want: (allusion au roman d'An- 
drzejewski Cendres et Dicmants, 
devenu célèbre grâce au film avec 
le mème titre tourné le 
cinéaste À Wajda), le acteur 
en chef du journal se livre à 
diverses critiques contre l'écrivain. 
I :e soupçonne. en particulier, de 
s'être associé aux dissidents pour 
acquérir de la publicité à l'étran- 
ger dans l'espoir d'obtenir le prix 
Nobet de littérature. Cette accu- 
sation assez étonnante n'a pas élé 
reprise dans les extraits en anglsis 
de l'article diffusé par l'agence 
polonalse PAP. : 

a II est dommage, écrit Zycke 
Warszaivy, qu'au crépuscule de sa 
vie Andrzejewski se soit ass0cé 
à un groupe. pelit mais bruyant, 
de gens [-) qui souhaitent, Dar 
leur activité, troubler PaimoOsnhère 
morale en Pologne. Ces gens vou- 
draient faire revenir la Pologne 
en arrière sur la voie du dévelop- 
pement national. Dans leur pre- 
gramine, on troute toutes sortes 
de choses : l'utopie de Trotski, des 
morceaut de socivle - démocralie 
des fragments de la nouvelle poh- 
tique économique (NEP) des 
Soriets et les dernières munitions 
anticommunistes, une tranche de 
sionisme et un ertrait de démo- 
cratie chrétienne, en un mot, un 
affreux chaos et mélange d'idées.» 


MANUEL LUCBERT." 


OL PR VE ne RER ER a 2 ce EN nn EU 
CORRESPONDANCE Grande-Bretagne 


Espagne 


LES MANIFESTATIONS POUR L'AMNISTIE 
PRENNENT DE L'AMPLEUR AU PAYS BASQUE 





Un mort dans la banlieue de Bilbao 


Madrid 14.F.P. A.P., Reuter). — 
M. Adolfo Suarez, chef du gou- 
vernement. pourrait recevoir cette 


semaine les quatre membres de, 


la commission chargée par l'op- 
position de négocier les problèmes 
de l'amnistie et de Îa recon- 
naissance des partis politiques. 
apprend-on de bonne source à 
Madrid le lundi 19 janvier. 


D'autre part. de violents inci- 
dents ont éciaté dimanche dans 
ie Pays basque espagnol à l'occa- 
sion de manifestations en faveur 
de l'amnistie. A Sestao, dans La 
banlieue de Bilbao, près de dix 
mille personnes brandissant dra- 
peaux rouges et bannières 
basques, ont affronté les forces 
de l'ordre, qui ont tiré des balles 
de caautchouc et lancé des gre- 
nades lacrymogènes. Un jeune 
garçon de quinze ans, 
Manuel Iglesias, a été retrouvé 
mort dans la rue après 14 mani- 
festation. Selon certains témoi- 
gnages, il se serail réfugié dans 
une maison et aurait saute dans 
la rue du deuxième étage. Le 
médecin a diagnostiqué une 
commotion cérébrale. 





UN CONSEIL EUROPÉEN 
SE TIENDRAIT À ROME 
LE 25 MARS 





Un Conseil! européen est envi- 
sagé pour le 25 mars à Rome. En 
principe, le prochain Conseil 
européen (réunion triannuelle des 
chels de gouvernement de la 
Communauté européenne) dolt se 
réunir, les 21 et 2 février. à 
Londres (la Grande-Bretasie pré- 
sldant le Conseil de la Commu- 
paute pendant le semestre en 
Cours). mais il est possible qu'il 
soit rernplacé par une réunion à 
Rome pour célébrer le vingtième 
anniversaire du traité du marché 
commun. 


Déjà, en 1967, le dixième anni- 
versaire avait fait l'objet d'un 
« sommet » européen dans la capi- 
tale italienne Dans cette hypo- 
thèse, le Cansetl européen suivant 
— fin juin — ooutrait avoir lieu 
à Londres. 4 moins que la capitale 
britannique ne reçoive auparavant 
un conseil spécial. en vue de pré- 
parer le «sommet» économique 
occidenta:. 


Juan - 


Plusieurs centaines de per- 
sonnes se sont aussitôt rassem- 
blées dans une église de la vile 
pour protester contre « un G35as- 
sinat commis par les forces de 
l'ordre x Une nouvelle mmani- 
festation devait avoir lieu lundi 
à Sestao. Le conseil municipal de 
Basuri, une ville industrielle de 
cent mille habitants, également 
dans la banlieue de. Bilbao. a 
adressé une pétition au rol Juan 
Carlos pour lui demander la pro- 
clarmation de l'amnistie. La mu- 
nicipalité demande. en outre, que 
les noms des rues de la ville 
solent écrits en basque. 





© Les deux hommes accusés du 
meurtre de deur carlistes pendant 
le rassemblement de Montejurra 
(Navarre), le 9 -nai 1976, ont êté 
libérés sous caution, samedi 8 jen- 
vier. Des photographies publiées 
ä l'époque dans la presse témoi- 
gnalent de la présence de nom- 
breux militants fascistes étran- 
gers et notamment de 


italiens de l'Internationale noire. ‘ 


M. Manuel Fraga Iribarne. qui 
détenait alors le portefeuille de 
l'intérieur, a été cité comme té- 
moin par la défense, mais on 
ignore encore à quelle date aura 
Heu le procès. — (A.F.P.) 


© Le rai Juan Cerlos se rendra 
prochainement au Vatican Le 
Saint-Siége négocie avec l'E 
gne pour fixer rapidement ls 
date da la premiere visite affi- 
cielle du roi d'Espugne au paP£ 
Paul VI. apprend-on de source 
sûre le lundi 10 janvier. — 
fAF.P.) ; 





Portugal 


DISPARITION 
D'UN ENSEIGNANT FRANÇAIS 
A LISBONNE 





Le professeur Edouprd Clsemanñn. 
qui dirige nn service de calcul et 
d'informatique à l'aulversité OLivais 
à Lisbonne, a disparu entre sn 
damieile et son lieu de travail 
lundi 3 Janvier. M. Cicemann. 
de trente-huit ans, est marié et pére 
d'un enfant. C'est le seul enseignant 
françuin de rette uniserulté, 
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œnde des 
IL est entré en 1973 eu ‘bureau 
poitique.. , 


LE GéRAL cu CHA HSI-LIEN 


Né en 2855, L Le 4 général Chen 








pris le commandement za 

région militaire de Pékin en jen- 

vier Dier 1978, et passait Jusqu'à pré- 

sx résnal Re probable 

- maréc eh Chien-ying au 
ministère de la défense. , 
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Aussitôt après l'entrée de M. 


Washington. — En annonçant, 
le 8 janvier, le départ — immédia- 
mar AéPentree officielle 
ga fonconse dede et 
T4 rer l'Europe 





AMÉRIQUES 


SR États-Unis 





.Le vice-président Mondale se rendra 
‘‘ . en Europe et au Japon 


De notre correspondant 


Chine : 





l'écriture, Certains journaux mu- 
ru er sur . LQUES däi- 
Panneaux. giques-uns 
scene des modèles d'une élé- 
hle traditionnelle, 
gribouillés sux de 
simples feuilles arrechées à des 
carnets On trouve partout, 
jusque sur la pierre des griffons 
qui ornent l'entrée de la Cité 
Interdite et sous la longue voûte 
la porte Tien-An-Men. Çà et 
É des orateurs s’im t de- 
importants Dimencl 80! 
nom de M Wu Teh était cut 
que l'on entendait le plus souvent 
ces discours. 


La presse n'a rendu compte jus- 
pe présent, q ue _ manifesto- 
So Gran la mémoire 
de Con En al Euiet qu ne 
prête à aucune controverse. Elle 
est discrète encore sur l'interprè- 
tatlon des événements du 5 si 
er ne souffle mot 
Essonne. dont ! rai 
Prémaieré de ire que le cas est 
d'ores et déjà réglé. 


fi 


à dimanche et 
de dimanche à nd, des affiches 
réclamant le retour au pouvoir 


placent, mais fl est clair que 
l'unanimité n'est pas réalisée 
Sans doute l'opinion pénérale. qu 
s'exprime volontiers 

conversations privées, estelle de 
«le camarade Teng Hsiao-ping 
doit tôt ou tard reprendre son 
travail». Tôt ou tard? Et dans 
quelles conditions ? Là réside 
Justement ‘le problème posé à 





ASIE 





L'ampleur des manifestations en faveur de M. Teng Hsiao- -piné 
semble embarrasser les dirigeants 


M Æua Kuo-feng et dont rien 
n'indique qu'il ait encore été 





ALAIN JACOB. 





Thaïlande 


Bengkok — L'ancien dictateur 
le maréchal Pre- 


thaïlandais, 

pass Charusathiara, chassé par les 
étudiants octobre 1978 est 
rentré, dtnanche $ janvier, de son 
exil à Taiwan. Il à regagné son 
ancien domicile d'où, personne 
n'en doute ici, il devrait repren- 
dre ses activités politiques et 


financi . 
Cette fois, son retour s'est passé 
sans incidents En août, le maré- 
chai avait tenté de rentrer et 
avait dû reprendre la route de 
r à la suite de manifestations 
les d'étudiants qui firent 


Carter à la Maison Blanche 


l'automne, puce el eueun Érès 
n'intervenalt dans les 
tions sur la limitation ‘de ar- 


les messages par l'am- 
bassadeur soviét: à MM Kis- 
singer et Vance lent « encou- 
rageents », la négociation SALT 


n'avait pas 
Pour les observateurs diploma- 
tiq Je vo 


M Vance, annonçait, à l'issue 
d'un déjeuner offert aux repré- 
sentants de la Chine populaire, 


attitude enénuerg d'étre gu: 

par le communiqué de Changhat 
Be 187z a à dit M. Vence. M Kis- 
singer. qu participait au . méme 


Chinois pour dénoncer ce qu'ils 
Disme dci 
soviétique 
sa pert, le prédédent du äu 
ea! se consACTer SUILOUÉ, 
l'immédiat, aux problèmes Sorte 
intérieur. Conscient de ses lacunes 


sa connais- 
des “ntermatio- 
11 préfére temporairement 
en retrait, en laissant à son 
lus -proche collaborateur eb aux 
experts le soir de « débroussailler » 
terrain diplomatique. 
HENRI PIERRE. 








“table partenaire, voire un adver- 


Le maréchal Prapass est rentré à payes 


De notre correspondant 


deux morts Aujourd'hui, - trois 
mois après l'écraserment dans le 
sang du mouvement estudiantin, 
RÉ 6. octobre, et l'arrivée au pou- 
voir des militaires, de telles dé- 
oestratons De Un QD de ns 
Certes, M Prapess 
moins que son collègue, | W° The Tha- 
nom, lui aussi dictateur avant 
1973, et devenu bonze pour quel- 
ques mois — n'es guère populaire 
qui ULTAÏt Sujourd'hui 
Re le reque d'exprimer publi- 
quement Ce t ? Le pre- 
mier ministre n'a-t-il pas dit que 
M Pra; était « un cioyen 
comms autres » et qu'il- avai 
1 rob de rentrer dans Son Days ? 
réa, n de «l'homme 
aus Lies ROÏTES D. comme le 
talent jadis es carica- 


qui risque de se révéler un redou- 


saire? Les relations entre le 
greniers Gel UE TT 
Kilaivichien et son consul- 
tatir militaire ce sont Gfériorees 
Des journaux ne cessent de cri- 


tiquer un ministre et un! 


Privée d'informations sérieuses, 
Yopinion en est réduite à préter 
sttention à des rumeurs, y Com- 
pris à celles de pen De en plus 
répandues, du dons paiement 
mineériel 


É Rrenns ÉS 
is de sboir 6 ce changement 
Be mais quand. 


je 
aù 
eff 
BÉRE 


; 
Ë 
ë 
pee 
ÊE 
él É 


Journal 
cette guerre, un photographe 
landaïs travaillant pour üne 
chaîne de télévision américaine, 


Fu quil e et comprenant des 
é ts, des intellectuels, 
SnnStes € des homos poils 
tiqi 


PATRICE DE BEER. 
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SELON DES. RÉVÉLATIONS FAITES A LA HAVANE. | 
Les Cubains auraïent décidé seuls d'intervenir militairement 


La Havans (A.F.P.). — Près de douze mois 

après la fin officielle des 
Angola, pour connaître les détails 
de l'intervention cubaine, dont un seul aspect 
est tonjours ‘alousement tenu secret +'le nom- 
bre des combattants cubains qui per la voie 


ont été n 
hostilités en 


fait plusieurs séjours à Cuba — le dernier an 
début de décembre 1976, — an coùrs desquels 
Ü a pu bénéficier d'informations exclusives 
grâce à des contacts régullers avec le premier 
ministre, M. Fidel Castro, et les dirigeants 
cubains. qui lui ont largement ouvert le dossier 


éérienne ou maritime ont gagné Luande à par- - Angola ». 


tir du 7 novembre 1975. Une chose est officielle 
cependant aujourd'hui : ils étalent plus de 


quinze mille. . 

. Les autorités cubaines ont eu recours à un 
parole officieux, l'écrivain colombien 
Garcia-Marquez, qui depuis deux ans a 


porte] 
Gabriel 
C'est dans le secret du ds 


de la Révolution que se -décide, 
le 5 novembre 1975, l'envoi de 


nque ef. 
direction du P.C cubain 
on baptise l'intervention cubaine 
ion Carlota» (eChar- 

bi al qu nom d'une esclave 


seront seulement six cent cin- 
quante soldats en Angole le 
20 novembre, avec la mission de 
«tenir » jusqu'à l'arrivée des ren- 
forts qui seront acheminés 

et M peut ainsi 
annoncer l'indépendance de l'An- 
gola et le création de la Repos 
blique que, Populaire d'Angols 


les Cubains 
vont se ruiner» 


de 

LAtantique demsndaît une ving- 
taine de jours.dans des conditions 
nes Garcia- affir- 


Marques 
que les bateaux cubains ont 
a sb «toutes les provocations 


possibles de la part de navires et. 


avions de guerre 


quatre-vingts DA: à 

leur bord Ets de mille hommes 

chacun, avec -engins - blindés. 

armements et explosifs. . 
Combten de cargos sont are 

à Jeande.? Cortien de 


pas. 

«IT y avait tant de baleaur 

cubains dans la baie de Luanda, 

que le président 4goge 
tinho Neo. les comptant de 

ur de son re er = 

pudeur Ven- 

Fe » nes Ce ai re jets, dit 


Feio h un membre de son Cuba 


eee À cé rythme, les 


troupes et d'autres armements ont 
été également par 
avion Cent un vols au total 


*»| CORRESPONDANCE 


Une mise au point 
de l'ambassadeur 
du Cameroun 
sur l'opposition 
M. Salomon Bakoto, ambassa- 
deur du Cameroun en France, 


nous a adressé la mise au point 
suivante à DrOpos de l'article 
Hion dénonce 


pra e Li la 
répression Doi e », publé dans |. 
Je Monde du Îer janvier : 


a L'opposition Kamerounalse s, 
qu'elle revête le manteau de 
l'ONEF., té 


révolu! 
CIEO (bientôt repapiss £CUs une 
autre 


ues. 
D en mat 195, elle faisait 
otre 


Béllecet, fau faut-U ÊK apple atfic- 
mat en substance que ce grâce 
dent Ahidjo qu'elle & . échap_ 
le ue ! 

au triste sort l'attendalt 


une liste de {rente « détenus | 


slena à 
des opposants, se faisait l'écho eu 


septernbre L 
0] donc, -tout à coup, 
tte lotion dans FétsbIie 
ment de la liste des détenus 
politiques dès lors que « l’oppo- 
sition kamerouaise » ést implan- 
tée dans « les couches sociales 
et a mobilisé l'ensemble de la 
population 2? act St 
En définitive, on ne peut qu'af- 
firmer, avec un Camerounais célà- 
bre, que « la vérité finit tomjours 
par triompber » . 


à 


par 
time. Ils tiennent, 
Neto .Y 


Garcia Marques - 







Son article-fleuve {quatre-vingt mille mots), 
destiné à l'hebdomadaire mexicain « Proceso = 
et dont l'agence cubaïîne Prensa Late a pubbé 
samedi 8 janvier de très larges extraits, consti- 
te nne somme particulièrement rie sar 
toutes les ÿ phases de l'intervention cubaine. 


share la fin des opérations Quend 1 siustion mibtehe se 
kiloroètres 


nm de 
routes l'état-major, suivant sur de gigan- 
plotalent « À vues, sans tesques tableaux l'avance des dif- 
Hque, à basse altitude éco- emander nriane 
TM 

nomiser PE aux-t du LA. et aux 
connaître les conditions de. l'at- Cubains de limiter le plus pos- 

terrissage à sible 12 destruction des ponts. 
-Marquez dit peu 
raire dut être abandonné à la de choses sur le retrait des = 
suite des du ver : PES. ‘est 


réalité, ce 
avait été décidé 


- rinter- le 14 mars 1976 — canjo 
Autrement plus grave fut l'in , Cast 


intement 

américaine en Guyana, Par MM et Neto— et 

te Dans un er immédiatement pres 
fm L Ten roues À D'autre part, Garcis 


de nombreux 
fs de faction de CHE Guevare 
De plus, selon Garcla- Marquez, de l'Angola, 
bassadeur américain intervint 


burani leur permirent d'ef- du «Che» instruisirent des uni- 
ADR qu er pare de tés du MPLA. ei du PALGC. 
: Conso-Braxaville. 3 au Brazzaville (aujour- 
: da populstre du 


Une décision souveraine Marques signale por conclure 
Dé - Le Havane, les eutorités en mai 1975, le commandant 


M: ues, âu len- ‘au sujet de la possibilité d'une 
demain du 5 novembre, soit après es militaire «d'envergure 
la réunion du cubain. 3. Le 26 juillet 1976, 

deï Castro, au cours d'ime 


de 

et elle miotifiée à leader 
VU.R.SS. une foi pri et non ï 
avant. » 





Rhodésie 


LES CINQ ÉTATS AFRICAINS VOISINS 


apportent leur <appui toial > 
aux nationdlistes les plus intrunsigeunis 


De notre. ne: en Afrique orientale 





Britanniques avaient fait 
savoir, à la veille du «sommet» 
de Lusaka, qu'ils sens nn 


fance Le € Gb Se 
té semble à 





mme. 
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La Joraa 


(Sutte de la première page.) 

Les opposants sont loin d'être 
tous téléguidés de l'étranger. 
Seule une minorité d'entre eux 
est favorable à l'utilisation de ja 
violence, mais ce n'est un secret 
pour personne qu'une fraction 
non négligeable de la population 
continue de bouder le regime, 
essentiellement parmi les «Jor« 
daniens d'origine palestinienne ». 
Ceux-ci représentaient en 1976, 
selon des estimations officieuses 
concordantes, 56% des deux mil- 
Hons d'habitants du pays 12). 

Les « Jordaniens de souche » ou 
Transjordaniens, c'est-à-dire ceux 
qui ont leurs racines sur la rive 
orientale du Jourdain, ne forment 
Pas Un bloc homogène. Dans la 
population d'un petit million de 
personnes qu'ils constituent, on 
trouve, en effet. vingt tribus bé- 
douines originaires du désert, des 
citadins arabes musulmans et des 
Arabes chrétiens (environ 150 000, 
Grecs orthodoxes en majorité), 


quelque 100 009 Tcherkesses emi- 


grés du Caucasse au dix-neuvième 
siècle, dés Arméniens, etc. Hs ne 
seraient majoritaires dans le 
royaume que si on ne considérait 


pas comme Jordaniens les 280 000 
Palestiniens venus de Cisjordanie 
aprés l'occupation israglienne 
consécutive à la guerre de six 
jours. à 


1e ee qe 
l'échec de l'intégration | 
La Jordame a déplogé des 
efforts supérieurs à ceux des au- 
tres nations du Proche-Orient 
pour intégrer les réfuglés d'outre- 
Jourdain : elle leur a offert une 


citoyenneté et’un passeport, alors 
qu'ailleurs ils restent le plus sou- 


vent des sortes d'apatrides ; elle . 


leur à donné l'occasion d'exercer 
leurs talents dans la vie écono- 
mique, culturelle et politique -du 
pays, les Palestiniens ayant été 
ou étant président du conseil, mi- 
nistres, ambassadeurs, officiers, 
he se comptent plus en Jordanie. 
A Amman, de nos jours, quand' on 
rencontre quelqu'un qui brille par 
l'esprit ou la fortune, il y a huit 
chances sur dix pour qu'il s'agisse 
d'un Paiestinien. é 

De 1950 à 1976, les sommes 
dépensées par l'Etat jordanien en 
faveur des réfugiés, soit à travers 


l'Office de secours des Nations 
unies (UNRWA), soit directement, 
sous forme de prestations sociales 
notamment, ont atteint un mon- 
tant de 27 millions de dollars. 
contre % millions et demj pour 
Ja Syrie et 19 millions et demi 
pour Israël Certes, la Jordanie 
a recueilli quatre fois plus de 
Palestiniens que la Syrie, et trois 
fois plus que le Lihen, mais ses 
ressources sont de loin plus mo- 
destes que celles des autres pays 
du Machrek. Les résultats obtenus 
sont toutefois décevants pour les 
dirigeants d'Amman.: 

Mustapha, vingt-neuf ans, ayant 
fui Jérusalem en 1967, se déclare 
< satisfait de son sort > depuis 
que le développement de:la cons- 
truction lui permet, en tant que 
maçon, de £gagner, à Amman. 
l'équivalent de 1500 francs par 
mois, mais Ali, vingt-neuf ans 
également, venu de Ramsllah 
(Cisjordanie) en 1970, n'en finit 
pas de se lamenter d'avoir signé 
un engagement de cinq ans, à 
1200 francs par mois, comme 
agent de police jordanien; tous 
deux se définissent comme < P2- 
lestiniens, malgré nos cartes 


eee 


CLololoL ee Te PE OT Er sur le vôtre. 










Priniemps, il y en a 3000: 
Ghoum, des 






Âvont d'acheter un-tapis, il faut en voir beaucoup. 





Fi 


les Senneh, des Shirvan, des 


Bokhouo, dés Pékin, des Sinkiang. ils viennent 
d'iron, de Russie, de Turquie, de Chine... Certains valent 176F. 
d'auires jusqu'à 225.400 F. De toute façon, vous aurez une 


du Printemps, garantie indi 


ispensai 
Péki antique 200 x 136. Prix 3.430.F - Escompte : 
20 % (686 F) = Prinet poyer 2744 F (bise IVA Mduse]. 


réduction de 20 % à la caisse-sur celui de votre choix. II vous 
sera donné un certificat d'authentiaté signé par l'expert 


d'identité jordaniennes ». Cela va 
de soi aussi pour le docteur 
Ahmed Hamzeh, nommé médecin- 
chef de l'hôpital de Salt, à 30 ki- 
lomètres d'Amman, après avoir 
êté expulsé de Cisjordanie Par les 
Israéliens en mars 1976 : marxiste 
pro-soviétique < mais arant tout 
patriote palestinien », il « ne se 
sent pas tout à fait chez lui » 
en Jordanie L'évêque catholique 
latin d'Amman, Mer Nemeh $Se- 


exerçant son ministère sur l2 
rive orientale du Jourdain depuis 
auarante-cinq ans, se définit en- 
core comme « à moitié Palesti. 
nien ». Le sénateur Ahmed Tou- 
kane, ancien président du consefl 
Jordanien et sélé serviteur des 
Hachémites, e se sent avant tout 
Pelestinien >. 

En revanche, M Aënane Abou 
Odeh, né à Napiouse, il y 2 une 
quarantaine d'années, dans le 
foyer d'un ouvrier spécialisé 
‘palestinien, actuellement ministre 
de l'information et président du 
bureau exécutif chargé des terri- 
toires occupés, nous avait été pré- 
senté comme « ur ré0-Jorianien 
Parjaitement adapté à sa nouvelle 


le TE ete Le 


ps 


ble prouvant son origine. 














nie en question 


patrie ». I nous à Gécrit son iti- 
néraire : e Très jeune, je me suis 
engagé dans les rangs dx parti 
communiste jordano-palestinien, 
car jétais idénliste e: sociclement 
complezëé: mais ans Les 
années 69, après Groir enseigné à 
Koweït, j'ai changé ce cep et fai 
décidé de sertir mon pcys d'edop- 
tion, ic Jordarte. Jz suis derenu 
officier des sertices ASEIQRE= 
ments, et C'est en ÎCRi Gie Tepré- 
senlant de ce secteur ne j'ai été 
appelé à prendre le vpariejeuille 
de l'information dans ie Cabinet 
de guerre formé en 1970. Après 
avoir accompli un siüge à Har- 
rard, je suis entré, Gerechef, au 
gouvernement en juillet 1 
Vif, moderne, € arri >», 
M Abou Odeh pourralt être un 
archétgpe pour les jeunes Pales- 
tiniens grandis en Jordanie 
« Nombreur sont ceuz qui 
empruntent me voie », assure le 
ministre, Interrogé, sur ce qu'il 
déciderait si un éventuel Etat 
palestinien l'appelait un jour à 
son service, il répond sans hési- 
ter : « J'irais1 > 
‘À Amman, on estime qu'on 

quart seulement des Palestiniens 
de Jordanie gagneraient Ia Cis- 
jordanie si celle-ci était éracuée 
par Israël ; il reste que le cri du 
cœur de AL Abou Odeb spmbolise 
l'échec des efforts dépioyés depuis 
vingt-huit ans par les Hachémites 
pour intégrer leurs « sujets paies- 
tiniens » dans « la nation jorda- 
mienne». Le roi Hussein règne 
sur un peuple dont la moitié a 
l'esprit ailleurs, maïgré l'éclat et 
le nombre des réussites sociales. 
Les vers publiés, en 1970, par la 
poëtesse palestinienne Fadoua 
Toukane trouvent toujours la 
même résonance chez ses cotnpa- 
triotes : 

O noble terre 

O profonce blessure 

Et seul amour. 











Quafre raisons majeures 


Cette non-intésration des Pa- 
lestiniens semble tenir à quatre 
raisons majeures : 

.— Les Bédouins et les Palesti- 
niens, peuples de civilisation 
arabe, sont aussi deux faces d'un 
univers partagé par des dissem- 
blances psycho-sociclogiques an- 
ciennes : 

— Le « guerre civile » jordano- 
palestinienne (Septémbre noir), 
en raison notamment des pertes 
humaines qu'elle a entraînées (3), 
2 laissé subsister chez nombre 
d'acteurs des deux Camps un 
sourd ressentiment à l'égard des 
adversaires d'hier : 

— Des Palestiniens se voient 
confier d'importantes responsabi- 
lités dans la fonction publique, 
mais il est assez rare qu'ils acce- 
dent aux portes où sont prises les 
décisions suprêmes, On touche ici 
les limites de l'insertion des Pa- 
lestiniens dans Je secteur public, 
et l'on comprend que nombre 
d'entre eux aient préféré les 
ascensions sans éntraves du 
secteur privé, 

Ces Palestiniens, dont la Jor- 
danie prétend faire des « citoyens 
& nart entière », se trouvent sou- 
vent placés dans la Situation de 
« coopérants » dont on attend 
qu'ils fassent march le pays 
sans prétendre le diriger : 

— Sur plus d'un million de Pa- 
lestiniens établis en Jordanie en 
1978, 165 000 étaient encore dans 
des « camps » ou plutôt dans des 
villages ou des zones urbaines de 
regroupement, cer peu de réfu- 
giés vivent encore sous [a tente 
au Proche-Orient. L'expansion 
économique, comme nous l'a 
cure le Se palestinien 
U « Camp » de Bagaa, au nord 
d'Amman, le plus grand du 
Machrek (55 009 habitants), 
« DErmel mainienant à tous Les 
hommes en äge de Îravailler, qui 
le désirent, de trouver un emploi, 
ne rare que Comme manœu- 
vre ou ou! agricole ». Malgré 
une amélioration visible de . 
niveau de vie, les habitants des 
dix « camps » du royaume, dont 
trois dans la capitale, demeurent 
Par rapport au reste du pays 
dans une situation marginale, 

Pour attacher à leur « nouvelle 
patrie » ces exilés en majorité 
d'origine rurale, {| eût fallu les 
H T Sur des terres arables, 
Or la Transjordanie est un dé- 
sert de 90000 km®, dont les 
6500 km? cultivables sont Pparta- 
gés depuis PS entre 
150000 petites et moyennes ex- 
ploitations. 

En dépit des échecs et des ob- 
stacles, les dirigeants d'Amman 
n'ont pas renoncé à leur {déa] 
d' « intégration ». C'est ainsi 
qu'ils ont institué, en 1976, un 
service militaire obligatoire de 
deux ans. Cette mesure, inatten- 
due dans un Etat où le recours à 
l'armée de métier était Jusque-là 
un dogme, pourrait avoir, À long 
terme, les effets escomptés, plus 
de 12 moitié de La population 
ayant moins de quinze ans, 

En attendant de devenir le creu- 
Set de la nation, les forces armées 










































































jordaniennes, issues de la célèbre 
Légion arabe fondée en 1923 sous 
le mandat britannique, demeurent 
le bastion de ce que l'on a pu 
appeler & la passion bédouine ; 
pour les Hachémites. Passion qui 
ne vas p2S parfois sans quelques 
coups de tête, voire quelques ten- 
tatives de coups d'Etat, comme 
en 195%. 1959 et 1972, mais, en 
général, lors des épreuves, le gros 
de l'armée s'est montré loya- 
liste envers son souverain. 
Considérée par la plupart des 
experts militaires occidentaur 
comme « Guant la meilleure tenue 
du Proche-Orient », l'armée jor. 
canienne est forte de 70000 hom- 


























































TROIS MILLIONS 
DE PALESTINIENS 


Selon l'UN.RW.A, le peuple 
palestinien répandu aujourd'hut à 
travers tout le Proche-Orient re- 
groupe environ 3 millions de 
Personnes, y Compris les « Arabes 
Israéliens ». 

Plus de la moitié des Palesti- 
niens, s 0 it 1 670 000 persannes, 
étaïent inscrils en 1978 sur les 
listes de réfugiés de l'Office; 
360 d'entre eux vivent encore 
dens des «Camps (en fait des 
villages en dur) et 50% reçoi- 
vent des rations alimentaires. 
Depuis 1950, S00 00 noms ont été 
rayés des registres de 
l'UNRWA (réinstallations, dé- 
cès, elc.), mais autant d'enfants 
palestiniens sont nés, 

Parml les Palestiniens ayant le 
Statut de réfugiés 335000 rési- 
dent à Gaza et 300 000 en CisJor- 
danie, territoires occupés par 
Israël depuis 1967 : la Jordanie 
en héberge 645 000 dont 280 000 
venus après la guerre de 1967, 
le Liban 199000, et ja Syrie 
188 000. Dans [e royaume haché- 
mite, le nombre total des Pales- 
liniens est largement Supérieur 
au million. 

L'UNRWA., qui emploie une 
centaine de fonctionnaires inter- 
nätlonaux rémunèrés par l'ONU, 
el 16 000 Palestiniens, voit son 
evenir menacé par un déficit 
Croissant (11 millions de dollars 
en 1976 malgré un budget ramené 
à 125 millions de dollars). Depuis 
Sa création en 1949, l'Office 
fonctionne avec les contributions 
volontaires des Etats ; s| de 1950 
à 1976 les Etals-Unis lui ont attri- 
bué 646 milllons de dollars, 
l'Union soviétique n'a pas donné 
un rouble. La France, qui vient 
d'augmenter sa contribution an-. 
nulle, n'a fourni que 25 millions » 
de dollars depuis vingt-six ans, 
mais l'Arabie Saoudite a à peine 
lait mieux. 

Depuis lès événements du Li- 
ban, l'U.N.R.W.A, a transféré ses 
services centraux de Beyrouth à 
Amman, tandis que son commis- 
sairs général, Sir John Rennie, 
s'instaliait provisolrement 
à Vienne. 





mes (80000 si l'on compte les 
policiers), chiffre disproportionné 
à la taille du royaume hachémite : 
les forces armées royales du Ma- 
roc ont un effectif comparable, 
alors que le pays est neuf fois 
plus peuplé, On fait valoir à 
Amman que les quelque 400 kilo- 
mètres de frontière commune avec 

&l, ainsi que la nécessité de 
donner une colonne vertébrale et 
une force organisée à un Etat 
créé ex nihlo en 1921, justifient 
une armée de cette dimension 
De même, sans les régiments bé- 
douins — les trois quarts des effec- 
ts — et le bataillon. tcherkesse 
de la garde royale, il y a fort & 
parier que le régime hachéraite 
n'euralt pas résisté aux tempétes 
qui l'ont assailli, 

Entre une armée ommipotente, 
quoique réputée sûre, et des sujets 
Palestiniens omntprésents et Insa- 
tisfaits, régner. à Amman ne doit 
Pas être aisé, Néanmoins, ces 
derniers temps, le roi Hussin 
donnait l'impression d'être par- 
veou à instaurer une certaine 
Stabilité. C'est À ce moment-là 
que là conjoncture internationale 
à commencé à être moins favo- 
rable pour la couronne hachémite. 


JP. PERONCEL-HUGOZ, 
PROCHAIN ARTICLE : 


e MAIS À QUOI SERT 
LE ROI HUSSEÏN ? > 





(2) Ces chiffres, ainsi que tous 
ceux qui sont cités par alllsurs, né 
prennent pas en Compte ln Clejor- 
danje (rive occldentolc du Jourdain). 
occupée par Israël depuis 1967. 

3) Trés supérieures à celles de 
l'armée jordanienne, les pértes des 
fedayin ont été estimées par le 
Crolssant-Rouge palestinien ét DAT 
des « saurcés DeUlres » ci par 
Mie Goichon à environ 400 
morts et 12000 blessés. Mie Gol- 
chon est l'auteur du seul ouvrage 
général sur la Jordan e publie ne 
our on françals : ordan Es 
Deux tomes, 20%4 p. Malsonneuve 
eb Larose. 1972. 
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L'histoire des rencontres secrètes entre des Israéliens 
et des représentants de l'O.L.P. 


Une rencontre entre des 
membres du Conseli israë. 
lien pour I4 paix israëlo-pa- 
lestinienne et des dirigeants 
de 'OL-P. est prévue à Pa- 
ris, dans la deuxième quin- 
zaise du mois en cours. Ce 
sera la sixième et probable 
ment la dernière avant la 
réunion du Conseil national 
palestinien, qui aura lieu le 
mois prochain au Caire. 


Ces contacts ont suscité des re- 
mous parmi les extrémistes pa- 
lestintens du Front du refus, mais 
il semble que le président de 
l'OLP., M Yasser Arafat, Jes 
cautionne. A l'approche de lu 
réunion du Conseil national] pa- 
lestinien, jes courants modérés 
dans le monde arabe essaient de 
faire triompher la tendance réa- 
i à les Palestiniens, 
comme en témoigne, par exemple. 
l'article du rédacteur du journal 
égyptien Rose El-Yousse}, Ahmad 
Hamrouche, paru le 3 janvier 
1975, qui tout en se félicitant des 
contacts entre Israëliens modérés 
et représentants de l'O.L.P. 
sppelle cette dernière ä changer 
sa stratégie en reconnaissant I: 
fait israélien. 

En Israël, les rencontres entre 
Jes tés israéliennes et 
les dirigeants de l'OL-P. sont 
considérées cor eme rs 
important, « le Plus im ri 
meut-être dans les relations 1s- 
raëélo-arabes en 1976 », selon le 
député socialiste « colombe » Arieh 
1lova) Eliav, ancien secrétaire 
général du parti iravailliste au 
pouvoir, car si des renconires pri- 
vées ont eu lieu dans le passé 
entre membres de l'opposition 
israélienne et délégués de l'O.L.P. 
‘surtout avec le représentant de 
l'OLEP. à Londres, M Saïd Ha- 
mani), les contacts qui ont été 
établis récemment ont un carac- 
tère différent du fait de le parti- 
cipation de personnalités impor- 
tantes. 


Deux Eats 


Les rencontres ont tout d'abord 
réduit à néent l'argument des 
« faucons » israéliens selon lequel 
on ne peut pas parler avec les 
Palestiniens, tous 


pourparlers qui enr cree 
par !' ont expliqué aux 
Israéliens qu'ils voient dans 
l'existence, sur la terre de Pales- 
tine, de deux Ætats : l'un israélien 
et l'autre palestinien, une solu- 
tion réaliste du conflii. On pou- 
vait en déduire que La création 
d'un seul Etat démocratique et 
ligue n'était plus considéré par 
eux comme une solution réaliste. 
Les interlocuteurs israéliens ont 
de leur côté préconisé le retour 
aux frontières du * juin 1967, 
avec des rectifications mineures 
ei mutuellement consenties: la 
création d'un Etat palestinien en 
Cisjordanie et à Gaza, et l'ou- 
verture de négociations avec 
J'OLP. — trois conditions que le 
gouvernement jsraëlien repousse 
catégoriquement. 


L'année 1976 a donc vu le début 
d'une nouvelle étape, les Pales- 
tiniens ayant décidé d'élargir 
leurs contacts, réservés jusqu'alors 
presque uniquement aux Israé- 
liens anti-sionistes. Is ont cher- 
Es à établir des. re avec 

personnes qui ne sont pas 
opposées au droit à l'autodéter- 
minstion des Palestiniens et à 
la création d'un Etat en Cisjor- 
danie et à Gaza. Ils se sont 
adressés à un organisme politique 
qui avait été créé en décembre 
1975 sur l'initiative de trois per- 
sonnalités (l'ancien député Ouri 
Avneri, l'écrivain Amos Kenan 
et l'arabisant Yossi Amitai 
membre du kibboutz Gvoulot), et 
qui avait pris le nom du Conseil 
israélien pour la paix israélo- 
palestinienne. 


- La première démarche a été 
eff par l'intermédiaire d'un 
groupe de juifs français de gauche 
qui soutiennent en même temps 
l'existence d'Israël et la création 
d'un Etat palestinien. Au prin- 
temps 1976, un émissaire venu de 
Paris a rencontré le général de 
réserve Matityahou Peled, prési- 
dent du Conseil en question, et 
professeur de littérature arabe 
moderne à l'université de Tel- 
Aviv, dans sa résidence à Motza 
lit, près de Jérusalem, et lui a 
annoncé que des membres de la 
direction de l'OL. voulaient le 
rencontrer, ainsi que ses cama- 

ur engager discus- 
ae Fr général Peled a donné 
son accord tout en sachant que 
des avec l'OLP. étaient 
considérés par la majorité de 
l'opinion publique israélienne 
comme un « acte anti-israélien ». 


ue première nd n'a eu 
eu que quelques mois plus tard 
Le a juillet le général Peled 
part à Paris pour rencontrer des 
membres de l'OLP. Les conver- 
sations durent deux jours. On 
y discute des moyens de parvenir 
à la paix sur ln base de l'exis- 
tence de deux Etats en Palestine. 


. La rencontre, comme toutes cel- 


les qui sulvront, se déroule sans 
la présence des intermédiaires, 
qui ont fourni seulement leur 
hospitalité et les facilités. A son 
retour, le général Peled estime 
que les conversations ont été très 
positives. « Si c'est une 7EnCORITE 
unique, c'était un épisode ogrèn- 
ble, mais sèil Y @ une Suuer, 
celz auru une significchon po- 


litique imporlante », dit-il à ses 
amis. Quelques semaines plus 
tard, en septembre, les conver- 
sations reprennent avec la parti- 
cipation, cette fols, de plusieurs 
personnalités de chaque côté, 


D'autres rencontres ont lieu égu- 
lement en octobre, en novembre 
ct en décembre. Chacune dure 
deux jours environ, et l'on compte 
queïque cent heures de conver- 
sations. Les pourparlers sont 
menés en anglais, les Interlocu- 
teurs utilisant parfois l'arabe 
‘quelques-uns des Israéliens pra- 
tiquent cette languc). et mème, 
à une occasion, l'hébreu, que 
l'un des Palestiniens parlait cou- 
ramment. 


Les conseils 
de M. Pierre Mendès France 


Les entretiens ont lieu à Paris. 
ou dans Ja banlieue, et une fois 
ten septembre) dans le Midi dé 14 
Frarce dans la résidence d'été 
de M. Pierre Mendès France. Les 
deux parties sont allées lui de- 
mander conseil. Il les & encoura- 
ges, Lout en préconisant un maxi 
Taum de prudence. C'est [a seule 
fois où M. Mendès France à par- 
ticipé aux conversations. Les 
informations selon lesquelles il 
était 1lé à l'initiative de ces der- 
niéres sont dénuées de tout fon- 
dement. 


Le représentant de l'OLP. dans 
toutes les rencontres était le 
Dr Issam Sartawi, membre du 
comité central, l'un des proches 
de M. Arafat. Il était accompagné 
par un autre représentant, par- 
fois deux. accrédités eux aussi par 
la direction de l'OLP. Contrai- 
rement aux membres de l'O.L.P. 
qui étaient des personnalités offt- 
cielles, les Israéliens viennent de 
Fopposition, du moins en ce qui 
concerne le problème palestinien. 
Le général Peled, l'un des héros 
de la guerre de six jours, 2 par- 
tip à quatre des cinq rencon- 

es. 


_I! a été le seul représentant du 
côté israélien dans deux de ces 
réunions. Dans une autre, le seul 
représentant israélien 2 été le 
député Eliav. Ont également par- 
ticipé aux conversations MM Y. 
Amon, P.-D.G. de Ja Compagnie 
nationale d'électricité et ancien 
directeur général du . ministère 
des finances ; Ouri Avneri, ancien 
député et directeur de l'hebdoma- 
daire Æaolam Huz: Meir Païl, 
député du Moked (mouvement de 
gauche sionist£&); l'arabisant Yossi 
Amitar. Tous des sionistes, et 
presque tous des hommes de 
gauche. 


Une atmosphère 


de confiance 


Les Israéliens ont posë une 
seule condition, acceptée par 
leurs interlocuteurs, à savoir que 
ces derniers n'exigeront pas la 
présence d'autres Israéliens qui 
ne seraient pas membres du 
Conseil israéllen pour la paix 
Les déclarations du conseil} pen- 
dant l2 guerre du Liban contre 
Yaide israélienne directe aux 
Phalanges et l'aide indirecte aux 
Syriens, et pour une initiative 
fraternelle envers les Palesti- 
niens, ont aidé à créer une 
atmosphère de confiance. 


Dans toutes les conversations, 
les deux parties ont évité d'entrer 
dans des discussions idéojogiques, 
partant du postulat que le régime 
de chaque Etat ne concernait que 
ses habitants. De même, on n'a 
pas discuté les détails du règle- 
ment (frontières, statut de Jéru- 
salem, réfugiés, etc.), qui devront 
étre débattus par des représen- 
tants officiels, à la conférence de 
G£aëéve ou ailleurs. Les discus- 
sions ont porté surtout sur cette 
question comment influencer 
J'apinion israélienne et la persua- 
der que le problème palestinien 


est le nœud gordien, et qu'on ne 
peut parvenir À 12 paix sans les 
Palestiniens? Et, d'autre part, 
comment amener les Palestiniens 
à abandonner leurs projets extré- 
mistes pour créer un climat favo- 
rable dans l'opinion israélienne ? 


Dans les conversations, des pro- 
Jets communs ont ëLé élaborés 
pour démontrer à l'opinion publi- 
que des deux côtés que l1 coopé- 
ration et 1n paix étaient possibles. 
L'atmosphère était cordiale, les 
participants s'adressant les uns 
aux autres par leurs prénoms. A 
l'issue de la dernière rencontre, 
une déclaration a le publiée dans 
laquelle j'OLP. reconnait, pour 
ja premiére fois, avoir eu des 
contacts avec un orsanisme israt- 
lien auquel participent des per- 
sonnalités politiques de plusieurs 
tendances (le Monde du 6 janvier). 
La publicntion du document a été 
faîte à ia sulte d'une demande des 
représentants Israéliens. répétée 
depuis l2 premiére rencontre, dans 
l'intention de prouver à l'opinion 
israélienne que la position de 
l'OL. a changé. 


À la fin de chaque phase, les 
inter!ocuteurs rentraient chez eux. 
Les membres de l'O.L.P. soumet- 
talent un rapport aux dirigeants 
de leur organisation, qui les 
encourageaient à continuer. Les 
Israéliens, de leur côté, bien que 
n'étant pas des représentants offi- 
ciels, ont tenu au courant, avec 
l'accord des Palestiniens, quelques 
dirigeants de Jérusalem de leurs 
impressions et de leurs conclu- 
sions en ce qui concerne le chan- 
gement dans l2 position de l'OL.P. 
en soulignant qu'il était temps 
d'abandonner le slogan affirmant 
que « la seule rencontre possible 
avec l'O.L.P. était sur le champ de 
bataille ». 


La position réservée 
de M. Allon 


Parmi les personnalités qui ont 
reçu des rapports, an cite le pré- 
sident du conseil, M. Rabin; le 
ministre des affaires étrangères, 
M. Allon : le ministre des finan- 
ces. M. Rabinovitch : le ministre 
de la justice, M Tsadof : le minis- 
tre de la santé, M. Victor Chem- 
toy (Mapamj): le ministre du 
logement, M Abraham Ofer (qui 
s'est suicidé le 3 janvier) ; l'ancien 
secrétaire gén re] de la Hista- 
drout, M. Itzhak Ben-Aharon, et 
d'autres. Les réactions étaient 
positives, et mème encourageantes, 
sauf de la part de M. Allon, qui 
a tout le temps adopté une posi- 
tlon réservée, en s’étonnent que 
les contacts permettent de « redres- 
ser un organisme qui est en train 
de s'écrouler ». Le député Arieh 
Eliav a fait le récit des rencontres 
au président de l'Etat, M Katzir. 


La droite s'est élevée contre les 
« {rnitres du conseil ». Le ministre 
2. Hammer, du parti national reli- 
gieux, connu pour ses conceptions 
annexionnistes, a soulevé !a ques- 
tion au conseil des ministres, et 
le Likoud (droite nationaliste) à 
demandé à la Knesset de traduire 
en justice les interlocuteurs des 
représentants de l'OLP. « pour 
atteinte à la sécurité de l'Etat ». 
Le débat à la Knesst (le 
10 novembre 1976) fat l'un des 
pius orageux. Le garde des sceaux 
a cependant déclaré que. du point 
de vue juridique, il n'y avait 
aucune infraction à la lol dans 
les conversations avec l'O.LP, 


Il résulte de ces rencontres que 
les Israéliens et les Palestiniens 
ont changé de rôle. Dans le passé, 
les premiers ont cherché inlassa- 
blernent des interlocuteurs dans Le 
camp adverse, tandis que les 
seconds s'esquivaient. Maintenant, 
ce sont les Palestiniens qui cher- 
chent à parler, mais les Israéliens, 
dans leur grande majorité. se 
dérobent, bien que ‘es sondages 
et les réactions de l'opinion mon- 
trent une volonté accrue d'ouvrir 
le dialogue avec l'O.L.P. 


AMNON KAPELIOUK. 





A LA CONFÉRENCE DE RYAD 





Les pays pétroliers déplorent le gaspillage 
dans l'utilisation de leurs subsides 


La première séance de travail 
de la conférence, qui réunit à 
Ryad depuis dimanche 9 janvier 
les pays de 12 « confrontation » 
tavec Israël) et ceux qui les sou- 
tiennent financièrement, a été 
marquée par le départ, une demi- 
heure après le début des travaux, 
de M ïsmalil ,. ministre 
égyptien des affaires étrangères. 
Assistaient à cette réunion Îles 
ministres des affaires étrangères 
de l'Arabie Saoudite, du Koweit, 
des Emirats arabes unis, du Qatar 
et de Bahrein. de l'Egypte, de la 
Syrie et de la Jordanie, et un délé- 


gué de l'OL.P. 


Bien que le prince Saoud El 
Fayçai d'Arabie Saoudite se soit 
félicité des « résultafs positis » de 
la premiére séance, qui a duré 
quatre heures, et ait insisté sur la 
nécessité de renforcer la solida- 
rhé arabe, le départ sublt de 
M. Fahmi aurait été provoqué par 
la menace du Kowelt de sus- 
pendre son aide financière à 
l'Egypte et à la Syrie, arguant 
que cette aide n'est pas utilisée 
comme prévu à des fins mili- 
taires. Le ministre égyptien aurait 


exprimé le souhait que toute déci- 
sion soit ajournée jusqu'à une 
nouvelle conférence des ministres 
des affaires étrangères des 
mêmes pays. qui se tiendrait 
samedi 15 janvier au Caire, Les 
pays pétroliers s'irriteralent du 
gaspillage dans l'utilisation des 
sommes déjà versées, el qui 
devaient se monter au total, pour 
l'Egypte et la Syrle, à 1 milliard 
de dollars chacune, pour le Jor- 
danie à 300 millions de dollars, et 
pour l'OLP. à 50 millions Les 
versements devaient étre échelon- 
nés sur quatre ans. 


Les travaux de la conférence de 
Ryad se poursuivent ce lundi 
metin à huis clos. À son retour 
au Caire, M Fahmi a déclaré, 
dimanche, que M. Mohamed Riad, 
secrétaire d'Etat aux affaires 
étrangères égyptiennes, y repré- 
senterait désormais l'Egypte. Tou- 
telois, selon l'agence syrienne 
Sana, c'est M. Khaddam, ministre 
syrien des affaires étrangères, qui 
parlerait à la conférence au nom 
de la Syrie et de l'Egypte. — 
fAF-P., AP. Reuter, U-P.I.) 
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Abonnez-vous à 
LEXPANSION 


premier journal économique français. 


Vous profiterez chaque mois de la sécurité que vous apportent 
ses analyses, ses prévisions, ses conseils de carrière. 


En 1977, plus que jamais, la conjonc- 
ture économique va déterminer la vie 
politique et le climat social, décider du 
destin des entreprises et influencer la 
carrière de chacun de vous. . 

Chaque mois, L'EXPANSION appor- 
tera les informations économiques qui 
.vous seront indispensables pour com- 
prendre l'actualité et vous donner des 
conseils pratiques qui vous aideront à 
défendre vos intérêts professionnels et 


personnels. 


De nombreuses rubriques de L'Expan- 
sion vous seront particulièrement utiles 
dans une période difficile : les prévisions 
qui vous indiquent clairement l'évolution 










LEXPANSION VOUS OFFRE 
Le Guide des Cadres 


L'Expansion réserve à ses nouveaux abonnés ce dossier qui leur sera très 
utile en 1977 : “Le Guide des Cadres” réunit plusieurs études exclusives 
récemment publiées dans L'Expansion et qui ont un’ point commun : elles 
vous aident toutes à mieux gérer voire carrière, à mieux connaître les cadres 
qui vous entourent et à mieux vous connaître vous-même. Outre des tests, 
des sondages et desenquêtes sur la vie dans l'entreprise, vous y trouverez 
le célèbre dossier spécial "Le Prix ; 
des Cadres”, dans son intégra- 


de l'emploi, des prix, de la consommation... 
Les enquêtes exclusives sur la vie des 
entreprises où vous faites carrière. Les 
grandes études et les sondages dont fa 
publication constitue un véritable événe- 
ment : vous aurez accès, dans le Cadre 
de votre abonnement, sans supplément, 
aux dossiers spéciaux “L'Examen Social”, 
«Le Prix des cadres”, “Europe Compéti- 
tion”, “Le guide de l'épargnant”, “Le rap- 
port annuel de la France”. 

Abonnez-vous dès aujourd'hui pour 
recevoir “Le Guide des Cadres” et béné- 
ficier d’une réduction importante sur le 
prix normal de L'Expansion. 











lité : il vous permettra de cal- 


culer très exactement vo- 





tre “salai 
de même que celui 
de vos supérieurs 
ou de, vos su- 
bordonnés. 


Vous lirez dans 
Le Guide des Cadres 


“Le Prix des Cadres "qui vous permet 
de comparer votre salaire à Celui de 
ns Cn CS LOTS 
con jgeants publie 


Des tests vous aident ämisux apprécier 
vos aptitudes : “Etes-vous blen orga- 
nisé 7”, “Êtes-vous un meneur d'home 
mes ?”, “Êtes-vous capable de créer 
votre propre entreprise 7”, ete. 


Les Cadres et l'Argent”,sondsgac 
alon exclusif qui vous Berme du a 
Bot dstoue ler autres cadres Mais 


Des conseils de carrière qui vous font 
Pénétrer dans les coutisses de l'entre- 
prise : “Comment on note les cadres”, 
"Check-bsat pour un parachuté ”, Otc, 


abonnement, 78, rus 











Olivier-de-Serres 
75016 Paris, 






Bon pour un abonnement à 
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PROCHE-ORIENT 


L'ARRESTATION A PARIS DE M. 








PORTRAIT 






M. Abou Daoud est l'un des 
dirigean:s les plus confroversés 
du Faïh, le principal mouvement 
de la résistence palestinienne. 
De son vrai nom Mohamed 
Daoud Audeh, M. Abou Daoud 
est un homme d'action beaucoup 
plus qu'un responsable politique. 
H a êté l'un des principaux ac- 
teurs de la «bataille d'Am- 
man », a/ors qu'il commandait {a 
millce palestinienne au cours 
des altrontements Jordano-pales- 
tlnlens de septembre 1970, qui 
se soldérent par la liquidation 
des fedayin en dJordanie. En 
tévrler 1973, M. Abou Daeoud 
regagnait clandes:inement la Jor- 
danie à la tête d'un commando 
de dix-sept hommes, avec l'in- 
tention d'attaquer la présidence 
du consell et de séquestrer fous 
les ministres qui s'y trouvalent. 


Ârr8été avant d'avoir mis son 
Plan à exécution, if fut condamné 
par la Cour da süreté de l'Etat 
jordanien à Ia peine capitale. 
Le roi Hussein a commué cette 
peine, en mars, en détention à 
vie. Entre temps, il s'était 
+ conlessé » à plusieurs reprises, 
dans sa prison d'Amman, par 
le truchement de la radio et de 
la télévision jordaniennes, recon- 
naissant êlre venu en Jordanie 
«pour mener des actes de sabo- 
tage ». À lu surprise générale, I 
avait également accablé ses 
anciens amis du Fath, en les 
accusant d'avoir été, par leurs 
actions irresponsabies, à l'origine 
de Ia guerre cilvie de septem- 


Un dirigeant controversé 






bre 1970 en Jordanie. M. Abou 
Daoud aïtirmeit, en ouire, que 
Septembre noir n'existait pes ef 
ne constituait, en falt, que le nom 
d'emprunt de commandos du 
Fath, responsables de toutes les 
opérations terrarisies. 


M. Abou Daoud indiquait éga- 
lement que l'opération de Munich 
contre les athlètes israéliens 
avait été préparée, à Solla, par 
M. Abou Ayad (Salah Khallat}, 
numéro deux du Fath, ulors que 
lui-même se trouvait dans la 
capitele bulgare « pour effectuer 
des achats d'armes pour les 
organisations palestinlennes ». 


M. Abou Daoud, dont les pro- 
pos avaient été à l'époque rap- 
Portés par la radio d'Amman, 
donnait une mullitude de préci- 
sians sur l'attentat de Munich, 
indiquant, pour sa part, qu'il 
s'était contenté, à Ja demande de 
M. Abou Âyad, de remettre à l'un 
des aufeurs de l'opération son 
Propre passeport, sur lequel 
ligurait un visa d'entrée en Alle- 
magne. 


Le direction du Fath ne ul e 
Pas tenu rigueur de Ces = aveux 
et révélations », et Jorsqu'ij fut 
libéré, en septambre 1973, par 
le ‘roi Hussein, à la suite d'une 
campagne de solidarité arabe ei 
des deux opérations de tedayin 
à Kharoum et à Paris, M. Abou 
Daoud fut réintégré au sein du 
Fath. li n'y occupe plus cepen- 
dant que des fonctions subsl 
ternes. 








| Israël va demander l'extradition 


fSuite de ln première page.) 


Les slatuts de celte organisation 
prévoient, en effet, que « {oute acti- 
vité ou intervention dans des ques- 
tions ou affaires présentant un ca- 
ractère politique, militaire, religieux 
ou racial » lui est « rigoureusement 
interdite », Le mandat d'arrêt envoyé 
par l'Allemagne pouvait présenter 
les Caractéristiques d'une affalre de 
droil commun. Maïs les conditions 
de son exéculion per la France lais- 
sent planer des doutes, 


Le fait que cetta mission incombe 
à La DST. méme si ses agents unt 
ia qualité d'ohiciers de police judi- 
ciaire, indique que l'on a voulu 
insister sur l'aspect « politique » de 
l'affaire, tandis que le recours à la 
police judiciaire, proprement dite, 
aurait offert un plus grand Caractère 
de « neutralité ». 


Il paraît, en effet, peu vralsem- 
blabla que Ja DST. en arrétant ls 
soi-disant Youssef Raji Hanns, dont 
l'identité véritable serail Mohamed 
Daoud El Odeh, n'ait pas eu connals- 
sance de sa véritable identité. 

Faut-il alors se demander sl le 
gouvernement s'est trouvé placé 
devant le « fai! accompli », comme 
if l'avait éta lors du détournement de 
l'avion qui transportait es chefs du 
FLN. pour ne pas parler de 
l'affaire Ben Barka. 





LA PROCÉDURE APPLICABLE 


. Dans cette affaire, la Conven- 
tion européenne sur la répression 
du terrorisme adoptée le 
10 novembre par les délégués des 
ministres des affaires étrangères 
du Conseil de l'Europe n'est pas 
encore applicable. Faisant excep- 
“lon au droit d'asile politique. 
ceite convention. prévue pour faci- 
liter les procédures d'extradition 
et dont le texte dénie a priort le 
caractère politique aux actes de 
piraterie aériennes et aux prises 
d'otages notamment, n'entrera en 
vigueur que lorsqu'elle aura été 
ratifiée par trois des Etats mem- 
bres du Conseil de l'Europe. 

La procédure qui devra être 
suivie après l'arrestation de 
AL Abou Daoud se réfère aux dis- 
positions de la loi du 10 mars 
1927. Le parquet de Paris devant 
lequel a été défèré le militant 
palestinien doit recevoir des auto- 
tltés judiciaires allemandes 





4 le 
dossier sur lequel était fondé le 
mandat d'arrêt international. Ce 
dossier et l'éventuelle demande 
d'extradition qui devrait l'accom- 
pagniét seront ensuite transmis à 
la chambre d'accusation de ta 

. Cour d'appel qui statuers en se 

‘ référant à [a convention franco- 
allemande d'extradition et à Ja 
loi du 10 mars 1927 qui prévoit 

* que l'extradition n'est pas accor- 
dée <lorsque le crime ou le délit 
a un Caractère politique. ou lors- 
qu'E résulle des circonstances que 
l'extradition est demandée dans 
ur but politique ». 

Quelle que soit la décision de 
la charabre d'accusation, le dos- 
sier est iransmis en dernier res. 
sort au garde des sceaux et il 

‘ appartient au gouvernement de 

. prendre la décision finale. L'ex- 
tradition n'est possible que si la 
chambre d'accusation a donné un 
avis favorable 





On peut s'interroge sur les réper- 
cussions de cette alfaire sur le plan 
international, à un moment où de 
sérieuses possibilités de négociation 
epparaissent au Proche-Orient On 
sait que l'O.LP. mettant au pas 
ses extrémistes — le terrorisme 
palestinien est en nelte diminution 
aujourd'hui, — s'apprète à y prendre 
part en allant à la conférence de 
Genève. 

La politique française consistait 
précisément à encourager celte len- 
dance à la modération des Palesti- 
niens: l'arrestalion d'un Important 
dignitaire de l'OLP. dant on 
peut d'atlleurs se demander pour- 
quot M. Arafat l'a envoyé à Paris — 
risque. au contraire, de relancer la 
violence, voire de réduire le rôle 
de fa France dans les + grandes ma- 
nœuvres » qui ss déroulent aujour- 
d'hul pour amorcer une négoclation 
d'ensemble. Le voyage au Proche- 
Orient que M. de Guiringaud aurait 
Projstè ces derniers tamps s'en 
trouvera-t-l} compromis ? 


Les conditions 
de Farrestation 


Soupçonné d'avoir été l'un des 
organisateurs de l'attentat commis 
le 5 seplembre 1972 contre l'équipe 
Israéllenne aux Jeux olympiques de 
Munich, M. Abou Daoud — qui 
voyageait avec un passeport irakien 
au nom de Youssef Rall Hanna, né 
en 1937 à Bagdad, 3 été interpellé 
l& 7 lanvier vers 19 heures par des 
inspecteurs ds la Direction de la 
survelllance du territoire (D.S.T.) dans 
le hal! de l'hôtel la Résidence Salnt- 
Honoré, 214, rue du Faubourg-Saint- 
Honoré à Paris 8°. Les policiers de 
la D.S.T. agissalent sur un mandat 
d'arrêt international au nom de Yous- 
sel Raji, transmis le malin mêmes au 
ministère français de l'intérieur par 
Inlerpoi à 1àa demande des autorités 
judiciaires bavaroises. 

Membre de l'organisation palestl- 
nienne Fath, M. Abou Daoud avait 
accompagné. le 6 janvier, au Quel 
d'Orsay, une délégation palestinienne 
venue en France assister aux obsè- 
ques de M. Mahmoud Saleh, gérant 
de la librairie arabe et membre du 
Fath, assassiné le iundi 3 janvier à 
Paris, Cette délégation dirigée par 
M. Mohamed Abou Maïzer. respon- 
sable des relations extérieures de 
l'O.LP., avait élé reçue au ministère 
des affaires étrangères par M. Pierre 
Ceres. directeur du département 
d'Afrique du Nord et du Proche- 
Orient. M Abou Daoud a été déléré. 
samedi matin 8 janvier, au parquet, 
où le mandat d'arrêt lui a été notifié. 
H a été incarcéré à la prison de 
Freanes. 



























































Bonn.— M. Hans-Jochen Vogel, 
ministre fédéral de la justice, a 
déclaré dimanche 9 janvier que le 
gouvernement de Bonn prendrait 
dans les prochains jours une déci- 
sion sur une éventuelle demande 
d'extradition du dirigeant pales- 
tinien Abou Daoud. C'est le par- 
que Fe puni ces a 
ma puis! es Teprochés 
à M Abou Daoud sur le terri- 
toire allemand se sont produits en 
Bavière, qui doit prendre l'int- 
tlative. Lundi matin, il n'était pas 
encore  officlellement intervenu 
auprès du gouvernement fédéral 


Dans un premier temps, les au- 
torités judiciaires bavaroises, qui 
avalent lancé une derrande inter- 
nationale de recherche par l'inter- 
mèdiaire d'Interpol, ont émis 
samedi matin un mandat d'arrêt 
contre le chef palestinien dès que 
son arrestation a été connue. 
Elles ont, d'autre part, demandé 
aus autorités françaises de placer 
M Abou Daoud «prorisoirement 
en détention en vue de l'extra- 
dition ». Ainsi tout a été fait pour 
empécher la libération du supposé 
terroriste, a précisé le porte- 
parole du ministère bavarois de 
la justice. 

M Abou Daoud passe en Répu- 
blique fédérale pour l'organisateur 
de l'attentat perpétré contre la 
délégation israélienne aux Jeux 
olympiques de Munich, en 1972, 
attentat qui se termina par la 
mort de onze Israéliens, de cinq 
membres du commando palesti- 
nien et d'un policier allemand. 
Selon le journal De Well, qui se 
réfère à la déclaration du porte- 
parole militaire israélien, « conf#- 
mée par les milieux informés de 
Bonn». M. Abou Daoud se serait 
trouvé à Munich au moment de 
l'attentat eb aurait donné ses 
instructions par téléphone aux 
membres du commando. D'autres 
sources démentent cependant une 
présence de M Abou Daoud en 
Alemagne à cette .époque. Lui- 
même auralt simplement reconnu 
à la télévision jordanienne, après 
son arrestation en 1973 à Armman, 
avoir fourni des .passeports aux 
membres du commando. 

L'importance des indices, ou des 
preuves, pouvant étayer une de- 


La prise d'otages de Manich. 
dont M Abou Daoud, le dirigeant 
palestinien arrêté sendredi soir 
8 janvier à Paris. est soupçonné 
d'avoir été l'un des organlsa- 
teurs, s'était solée par dix-sept 
worts : onze athlètes israéliens, 
un policier ouest-allemand et 
cinq Palestiniens. 

L'affaire avait commencé le 
5 septembre 1972 Auit terro- 
distes palestiniens se réclamant 
de l'organisation Septembre noir 
avalent fait irruption dans le 
quartier israéllen du village 
olympique, tuant deux des athlé- 
us israéllens Us prirent neuf 
otages parmi l'équipe Israélienne 
et demandèrent en échange de 
leur vie Ia libération de deux 
cents Palestiniens emprisonnés 
en Israël Le gouvernement de 
Jérusalem refusa de céder à la 
pression des terroristes, et des 
négociations laborieuses s'onvri- 
rent avec les autorités ouest- 
allemandes. 

Ces discussions aboutirent à 
l'autorisation donnée aux ter- 
roristes de quitter le terrltaire 


Argentine 


LE SABOTAGE survenu le 
7 janvier d'un turbo-alterna- 
teur de la centrale électrique 
de Puerto-Novo, près de 
Buenos-Alres, perturbe la dis- 
ÉEuson du Re électrique 
dans ca; e argentine 
Celle-ci avait déjà été affectée 
Pt LB a Be 

leurs de c u . 
Re en mu 
réduits de quatre = 
que jour. = AFP. Reuter.) 


Etats-Unis 


M JUAN JOSE PERUYERO, 
diri ËE cubain anticastriste 
exilé à Miami (Floride), a été 
assassiné vendredi 7 janvier 
par des inconnus. M. Peruyero 
avrit participé en 1961 à l'ex- 
pédition manquée de I2 baie 
des Cochons. destinée à ren- 


Faites valider vos 
bulletins chez tous 
les dépositaires 
portant lFenseigne 


Noïices à votre disposition chez 


les dépositaires 





mande d'extradition n'est cepen- 
dant pas seule en cause. Avant 
de prendre une décision, les Alle- 
mands tiendront 
conséquences politiques d'une dé- 
marche éventuelle Bien que le 
ministère des affaires étrangères 
se soit. refusé lundi matin à toute 
déclaration, 11 est clair que les 
autorités ne peuvent éviter de se 
poser la question formulée ainsi 
par le journal israélien Maariv : 
«La République fédérale est-elle 
grêle à prendre sur elle de détenir 
un des chefs de Sepiembre noir 
dans une prison allemande?» 
On n'a pas oublié à Bonn qu'en 
octobre 1972, quelques semaines 
seulement après 
Munich, les Palestiniens avaient 


Le gouvernement de Bonn est placé 
devant un choix difficile 


De notre correspondant 


compte 


obtenu la lbération de 


membres du commando détenu en 
He après avoir détourné un 
avion 


Le 


de 
gouvernement 


2 Lufthansa 


Furstenfeldbruck. 


Les Allemands se trouvent dans 
une position difficile. Alors qu'ils 
se sont faits les champions de la 
«lutte contre le terrorisme », non 
seulement à l'intérieur mais en- 
core devant l'ONU ou le Conseil 
de l'Europe, ils ne peuvent donner 
l'impression de rompre avec leurs 
principes pour des raisons d'op- 
ortunité. C'est ce qu'écrit 

rankjurter Alilgemeine Zeitung 
{proche des milieux d'affaires) : 
«a Si l'on écoutait (les réserves des 
poules mouillées) on ne prendrait 
au sérieuz ni son Elot ni son 
devoir de persister à rétablir le 
droit violé, même si cela ne ra pas 
sans difficultés. 
l'Etat peut ne pas 
repos, Il est nécessaire en efjet 
que la loi de la jungle ne se 
substitue pas à la puix, la sécurité 


et le droit.» 


La tuerie de Munich 


ouest-allemand 
de leurs otages. Lis farent traus- 
portés par hélicoptères du vil- 
lage 
militaire de Manich. où un 
Boelng-727 de la Lufthansa les 
attendait, Bn faït, |} s'agissait 
d'un traquenard 
deux des Palestiniens revenalent 
vers les hélicoptères après avoir 
inspecté 
d'élite de la police auvraient le 
feu. Répliquant lmmédiatement, 
les Palestiniens falsujent explo- 
ser une grenade dans un des 
hélicoptères. Au cours de cette 
action, 
ting des terroristes palestiniens 
et un policier auest-allemand 
trouvèrent la mort. 


Les trois Palestiniens £survi- 
vanfts furents libérés lin octo- 
bre 1972 à La suite du détaur- 
nement 
Lufthansa sur Zagreb par un 
commando de deux Palestiniens. 
Tous les cinq furent accueillis 
discrétement à Tripoli, où l'iden- 
tité des auteurs du détourne 
ment ne fut pas révélée. 


DANIEL VERNET. 





en compagnie 


olympique à l'aéroport 





5 tandis que 


l'avion, clnq tireurs 


neuf otages Israéliens, 





d'un Boeing de la 


A fravers le monde 





verser le régime castriste. Sept 
cent cinqua e mille Cubains 
sont installés danse la région de 
Miami — (AF.P.) 


Médagasca 


PLUS D'UN MILLIER de res- 
sortissants français originaires 
de Mayotte et habitant Ma- 
junga, théâtre de récentes 
émeutes ethniques, ont de- 
mandé 12 protection des auto- 
rités consulaires françaises et 
leur rapatriement dans leur 
ile d'origine, a-t-on appris 
dimanche 9 janvier, à Paris, 
de source digne de fol 





Norvège 


LA NORVEGE ET L'UNION 
SOVIETIQUE sont parvenues 
à un accord de pêche pour une 
zone controversée de la mer de 
Barents, 2 annoncé M .Jens 
Evensen, ministre norvégien 
du droit maritime, avant de 
s'envoler dimanche 9 janvier 
à destination de la Grande- 


200 milles décidée par la C.EE. 
M. Evensen, qui revenait de 
Moscou, 2 exprimé la convic- 
tion que l'URSS. établira 
bientôt une limite de péche de 
200 milles dans la mer de 
Barents 





ABOU DAOUD 


des 


l'attentat de 


il égal — d ER 
peut-il ement prendre 

risque d'une détérioration de ses 
relations avec les Etats arabes, 
patiemment renouées après 
crises de 1965 et 1972. mais tou- 
jours fragiles ? Après l'attentat 
de Munich, les pays arabes avalent 
estimé que les « maladresses x de 
la police allemande étaient dans 
une large mesure responsables du 
bain de sang de l'aérodrome de 


les 


La défense de 
étre de tout 










































































Le doyen du corps diplomatique arsbe à Paris 


<Une action iramicale envers le monde arabes 


L'ambassadeur Srrie 
France. M d' à 
doyen par !© c25es diplo 
matique arabe, s'est ren samedi 
au ministère ces affaires étran- 
gères pour protester, Ali nom de 
ses collègues, conte l'arrestation 
de M Abou Daoué : 

AL Abde} Karim. qu: 2 demandé 
des éclaircissements au i d'Or- 
F7, à déclaré à ses incer'ocuteurs 
que les pays arabes «ci ‘dérent 
que cetie aciion esi micele 
envers le monde arabe. C'autant 
plus qu'Abou Dcoud fait un 
mn e ofjiciei c'ure Célégction 
officieile de ue & Par:8 
DOuT Gssister euT ob i 
titan! palestin: Harmoud Sa- 


en ‘endu complot terroriste interna. 
lionel et end ainsi à justifior 
l'assassinat de Mahmoud Saleh ei 
è blanchir de ce crime l'impérig- 
lisme et le sionisme ». 


© L'Association médicoe 
Jranco-pelestinienne, dans 
communiqué, «condamne le Coup 
porté & la résistance palestinienne 
Par ïes autorités françaises qui 
tiennent 'arréler le dirigeant 
pciestinien Abou Daoud 2, et 
aifirme que « celte pro: 
prouve que ie gourernement fran. 


és 




































moment, intensifient leur 
ot mittaire et diplamalique 









leh, ossnssiné à Pars lundi écraser la résistance pales. 

3 janrier ». tirienne et soumettre le peuple 
Pour sa part, M E: ré- pœestirien à son agresseur » 

sentant de FOLR. à Pa ser Tue de Réunion, Paris-20°), % 


mé que l'interpel'ation da AL Abou 
Daoud, à la veille de linhumation 
de Alahmoud Saleh, ne pouvait 
que surprendre. 

& Alors que les cssccsirs de Mah- 
moud Scieh ei ceux de trois 
autres mäiitantis pales 


@ À Aiger, selon El Moudiahid, 
« une rOuvelle jois, l'administra- 
tion de l'Elusée vient de mettre 
à nu ur risage anti-arabe, qui 
s'est depuis long'emps substitué 
ë celui qui, à un certain moment 
crait fa de la France un ami 












rent toujours, à 0: À L 
a-t-tl dit, gue l'on il de la cause palestinienne et 
le mème sol un combattent de la urabe: les assassins de plusleurs 


nts palestiniens courent 
touiours et le S.D.E.CE. cola- 
bore ouvertement nrec la sinistre 
e Mossaë » fsraëlienne s. 

Le journai estime que l'arresta- 
tion de Abou Daoud « a {out 
l'air d'être l'aboutissement de 
pressions sionistes dont on décou- 
tre, mülheureusement, qu'elles 
son assez fortes pour inciter le 
gouvernement franchis à prendre 


liberté tenx of'ic: el 
publiquement rendre: hommage au 
MATIYT CESQSSÈNE. > 

s1 décidée Gu'eile so 
& es bonnes rations 
franco-palestiniennes, ne peut en 
aucune jJacor accenter quelque 
compromis que Ce Soi! n1 sur L'as- 
sassinat de Mahmoud Scieh ni sur 
l'arrestation de Youssif Rajis 
non qui figurait sur le passeport 








d'Abou Daoudi. a poursuivi des mesures allant à l'encontre de 
AL Kalak, qui a qaualiïié cette lintérét nationai de l'Hezx. 
affaire de e dangereuse et compli- one à. 


quée ». Seion lui. elle risque d'avoir 
<des répercussions sur les re!la- 
tiozs franco-crebes, frarco-pales- 
tiniennes et internationales ». 





MAHMOUD SALEH 
A ÉTÉ INHUMÉ 






© L'Associe. de TUE L à 
Lérendke (1U ie dupaien. AU PÈRE LACHAISE 


Terrenoire 
Î % a demandé pour sa 
tervention de AL Giscard 
d'Estaing pour la litération 
de M Abou Daoué. 

Dans un té'ézramme adressé au 
cuef de l'Etst. l'association ef- 
firme : x Nous constatons que 
raïtentat coniTe un ancien repré- 
senvant de i'O.L-P. & Paris et Ceite 
internelic'ion semblent faire par- 
tie d'un plan destiné à conire- 
carrer lc politique de Ia France 
qui reconnait le droft naïïonel du 
peup'e palestinien à exisier dans dGisnts arabes et français, 5 
un Etat souverain. associations franco-arabes et . 

+ Nous ne pourons pas n€ PS franco-palestiniennes, ont assisté 
foire ur rapprochement areC i& 2% |a cérémonie. 
récente_protes Le cercueil. recouvert d'un dra- 









La dépouille mortelle du mii- 
tant palestinien Mahmoud Saleh, 
gérant de la lbrairie arabe à 
Paris. assassiné lundi, a été 
inhumée samedi matin 8 janvier 
au cimetière du Père-Lachalse. 

Quelque deux mille personnes, 
notamment des diplomates ara- 
bes, des membres de l'OL,P. des 
mouvements politiques de la ge 
che française, des unions que 






















1 des & peau palestinien, a été porté par 
vis 18 des déciarations e voire ]es représentants de l'OLP. à 
gourernemert 2 laÏuson À Î& Paris, MM Ezzedine Kalak et 
récente demande d'éclaircisse- TYbrahim Souss. par l'ambassadeur 


ments de AL Yzal Allon. ministre 
israélien des affaires étrangères 
auprés de l'ambassadeur 
France à Tel-Avir, au sujet des 
interventions de M. Louis de Gui- 
ringaud concernant |a création 
d'un Etat palestinien). 


© Plusieurs organisations d'ex- 
trême gauche ont élevé dimanche 
«la plus vire proteslation contre 
la scanduleuse ailifude des auto- 
rités Jrarçaises» dans l'arresta- 
tion de M. Abou Daoud et ont 
exigé sa a libéralion immédiate et 
incondilionnelle ». 

Un communiqué. signé notam- 
ment par le Collectif national 
pour la Palestine. le CEDETIM, 
la Ligue communiste révolution- 
naire, l'Organisation communiste 
des travailleurs et le parti com- 
muniste révolutionnaire dénonce 
ala campagne d'intorication qui 
présente un représentant qualifié 
de la résistance palestinienne 
comme le chef de jüe d'un pré- 


Ahmed Abdoun, directeur du bu- 
reau de la Ligue arabe en France, 
et par les intimes du défunt, 

Entouré des représentants des 
ambassades d'Egypte, d'Irak, de 
Libye et du Soudan. M. Abdou 
a prononcé un discours dans lequel 
il a fait l'éloge du « martyr de le 
cause palestinienne » et pris l'en- 
gagement «au nom de la nation 
arabe, de poursuivre le chemin 
du martur arabe Mahmoud pour 
atteindre l'aurore ». 

M. Kalak, chef du bureau de 
liaison et d'information de l'OLP. 
à Paris, a déclaré. pour sa pari: 

« Nous demandons aux autorik 
Jrançaises de déployer tous les 
efjorts afin de furre la tumiëre 
sur cet assassinat et de Châlir 
les coupables, el Leur demandons 
de mettre fin à cette lâche cam- 
pagne sionisie qui vise la liqui- 
dation physique des militants de 
la révolution palestinienne en 
France.» 





Le mouvement affecté 
les transports routiers, la dis 
tribution d'électricité et d'es- 
snce et plusieurs autres Ser- 
vices vitaux En revanche, le 
cheminots, en grève depuis le 
2 décembre, reprennent pro” 
gressivement le travail Il en 
est de mème des médecins des 
hôpitaux. La plupart des syn- 
dicats qui ont pris la: respon- 
sabilité de ce mouvement sonf 
affiliés au parti épalitariste 
dit trotskiste «qui n'est pas 


Il à précisé que la solution, 
qui doit recevoir l'agrément des 
-deux gouvernements, reposera 
sur trois principes : rien ne 
doit porter préjudice ä une 
solution finale du problème de 
la délimitation sur le plateau 
continental ; les conflits dans 
la zone controversée seront 
. évités; il y aura une applica- 
tion rigoureuse des règlements 
en matière de pèche et des 
mesures de conservation — 
fReuter.) 


Pakistan 


® M TARIQ ALL dirireant du 
Groupe international marxiste 
‘section britannique de la IV* 
internationale) a quitté, lundi 
matin 10 janvier. le Pakistan. 
où jl était retenu depuis le 
20 décembre 1976. — (4.F.P.J 

@SK PERSONNES ONT 
TROUVE LA MORT et sept 
autres ont été blessées, diman- 
che 9 janvier. au cours 
d'affrontements entre groupes 
politiques rivaux. marquant le 
début de la cempagne électo- 
rale, — tU.P.1.) 


Sri-Lanka 


@ LA SITUATION SOCIALE est 
tendue au Sri Lanka Plusieurs 
syndicats des services publics 
et des services privés ont 
décidé. dimanche 10 janvier, 
de se mettre en grêéve. 


affilié à Ja IV* Internationale\. 
chassé du gouvernement 
Mme 


Bandaranaike ea 1975. 





Institut privé des Soiences et 
Tectiniques humaines 


PRÉPARATIONS ANNUELLES 
JANVIER 1977 à JUIN 1977 
+ Examens d'entrée à : 


SC PO- 


« Entrée en 1” année 

e Soutien en cours d'AP 
e Procédure admission 

N en2°année 

à » Préparaüon par ndance 

Ê TAUX CONFIRMÉS DE RÉUSSITE 

. DEPUIS 23 ANS 

CU CUT AENTN ET EE 
NE CE 

TOLBIAC 83.45. d'itatie 
= LE RC 
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POLITIQUE 





Libres opinions 









Flûtes et tambours 


par PIERRE ABELIN (*) 






UE la 25:ique l'emporte souvent sur l'économique et je social, 
on nc saurait le contester. Lors de la Prise de pouvoir de 
Georges Pompidou. un parlementaire de grande valeur, qui 
avait soutenu :3 candidature cu nouveau président, déclarait que 
dans les saciltés mocernes, seufs cubsistaient des problèmes do 
gesuon. 1] étais évidemment dans l'erreur. 

Les oppositions en're es catégories sociales, les luttes d'intérêts 
entre les divers corporatismes, las conilits de compétence enire 
l'Etat et ies autres collectivites publiques. la fiscalilé et le finen- 
cement de 1a Sécurité sociale, sont autant de sujets où la politique 
uent Une part p'époncéran:e. 

Les positions prises par la France dans ses relations avec les 
autres nafions, qui sont principalement du domaine de l'exécutil, 
ont été pollisées davantage depuis que l'organisalion européenne 
subit de nouvelles ::averses, que le nombre des Etats participant 
à la Communauté t 3CCru ei que des querelles £o son! rammées 
. au sujet de l'élection des membres du Parlement de Strasbourg. 








































Que l'opposition de gauche exnose aux Français que la création 
de trols cent milite nouveaux n3ctes de fonctionnaires, des natlo- 
nalisalons en chaîne. une expansion fondés sur le crédit entiéremeni 
dirigé par l'État. permettraient de surmonter la crise de l'emploi, 
elle est sans doule dans S0n rôle, méme lorsque ses exporis sont 
conscients que le programme commun, mythe pour les uns, terrain 
de manœuvres pour les autres, précipiterait l'inflation, conduirai à 
fermer abusivement nos frontiôres aux importations étrangères, 
ratentirait encore l'investissement et sggraverail. en définitive, le 
marasme acluel. 


Que le plan Barre soit présenté par les tenants de la gauche 
comme l'expression d'une politique de ciasse, faisant htière des droits 
et des intérêts des travailleurs, on en comprend les raisons. 


Que socialistes et communisies réclament tout à La jois légalisation 
des régimes sociaux, la suppression du concours que le régime général 
apporte aux régimes particuliers, la fiscalisation accélérée de la 
Sécurité sociale et, dans le même temps. une réduction beaucoup plus 
marquée des taux de le T.V.A, n'a rien pour Surprendre: qu'ils 
n'admettent pas que les pays à direction socialiste, à lexception de 
l'Allemagne fédérale, dont le potentiet économique est beaucoup plus 
vigouraut que le nôtre, souffrent de l'inflation et du chômage. passe 
encore | Qu'iis oublient que l'élévation des prix des produits pétroliers 
et de certains de nos, produits de base transfère au bénéfice des pays 
en voie de développement 3% de notre produit national est plus 
choquant. L 

Les illusions que propage l'opposition reposent manifestement, pour 
une part, sur l'action du gouvernement de front populaire en 1936 et 
1937. 


Maïs c'est bien mal connaitre la tâche assumée par le gouver- 
nement Léon Blum, dont les résultals les plus positifs ont porté sur 
un certain nombre de mesures sociales enlièrement justitiées. qui 
ont depuis lors été complétées et développées. Encore est-il que Léon 
Bium s'accommodait d'un capitalisme plus libéral que le nôtre, dont 
il souhaitait, sans toujours lui en donner les moyens, qu'il invesiisse 
et qu'il produise. 

L'intelligence et l'habilelé de quelques leaders de l'opposition 
masqueront de plus en plus mal les ambiguïlés et les incohérences 
des prises de positions successives et souvent contradictoires, qui 
font plus appel à {à sensibilité qu'à la clairvoyance du public. 

Dans celte façon d'agir, la politique électorale l'emporie sur 
tout autre considération et les 1hèmes mendésisies d'une gauche 
‘ plus rigoureuse dans sa gestion, puisque plus hardie dans ses 
réalisations sociales, paraissent définitivement oubliès. On se garde 
bien d'ailleurs de faire appel à cet homme d'Elat doublé d'un pro- 
phète qu'est Pierre Mendès France. tant on redoute que ses mises 
au point n'obscurcissent les lampions de la fète. 



















































Pourquoi faut-il que d'un autre côté de l'horizon politique des 
attitudes parisanes prédominent à ce point? À qui fera-t-on croire 
qu'il suffit d'accaparer les trois couleurs et d'aglter devant « l'hydre 
soclalo-communiste » l'élendard du nationalisme et des libertés 
civiques, pour surmonter les principales difficullés présentes et à 
venir ? 

L Certes, il est plaisant d'arracher pour un Llemps quelques plumes 

à l'opposition et de jouer aux fins politiques en estimant que l'hôte 
de l'Elysés est davantage ‘un technicien et un intellectuel qu'un 
politicien madré. 

Mais qui ne voit que Ce Qu'on gagne dens un secteur ô combien 
fragile de l'opinion on le perd dans un autre. Le « oui, mais » 
d'une époque antérieure, prononcé media vocce par les giscardiens, 
cède (a place aux roulements des lambours, et une organisation 
technocratique à l'américaine dispenserait dans l'esprit de quelques- 
uns un programme adaplé à des circonsiances économiques el 
sociales beaucoup plus difficiles que toutes celles que la France 
2 connues depuis 1545. 

On peut dauber sur la fidélité manifestée par les cenlristes et 
les radicaux rélormateurs à l'égard du président de la République 
et de son esprit de réforme, on peut & réjouir de manière gogue- 
narde du transtert d'une partie de leurs sufrages à un parti socia- 
liste à domiriante électoraliste, on peut s'apiloyer sur la laiblesse 
de leurs moyens financiers et sur le fait que leur voix n'est pas 
assez bruyante ou parois insufisamment entendue, 

” Encore est-il que la République ne doit pas être un champ cios 
où les passions s'affrontent, qu'elle est libérale ou qu'elle n'est 
pes, et que des réformes clairvoyantes, quoique parloïis réalisées 
à tétons, l'emporient sur un patemnalisme rabächeur ou eur des 
slogans faussement révolutionnaires, qu'ils soient de gauche ou 


de droile. : 


(y Ancien ministre, vice-présidens du Centre des démocrates 
socleus. 






























M. CHRAC ÉVOQUE 
« L'ÉCHÉANCE FONDAMENTALE » 


UNE ÉLECTION CANTONALE 


OISE: canton de Meru 





{1®" tour). DE 1978 
Ë 5; vot.. 6 586 : suffr. 
Tec 4 # FL. Pierre Terlon. — 


expr., 5 lon. 
FSD. 1876 voix: Guy Vadepied, 
PS, 1866: Michel Raffier, PC. 
1586; André Drobecq. ind. 1171. 
I y a bailloltage. 

ED s'agit de pourvoir au remplace 
ment d'André Tempez, F.S. D. (Fédé- 
ration des socialistes démocrates}, 
décédé le 18 novembre 1976. André 
Tempez avait été réélu copselller 
général en mars 1976 avec 4491 vols 
contre 3346 à M. Léourier, P. C. Au 
premier tour, il était arrivé en tète 
avec 2668 suffrages contre 1602 à 
AL Léourier, P.C.; 1531 à M, Vade- 
pied, P.S. et 1132 à AL César, div. £. 

Le candidat du parti socialiste, 
outre un gain de suffrages, enre- 
gistre une progression de plus de 
7 points en pourcentage. Le repré 
sentant du parti communiste, 
AL Raffier, totalise 24,05 % des suf- 
frages exprimés, alors qué 50 Pre- 
décesseur, ML Léourier, en avalt 
xecuenlf 22,45 &.] 5 


M. Jacques Chirac, pers 
du RPR, a déclaré dimanche 
9 janvier, à l'occasion du banquet 
des Corrésiens de Paris: « A mt 
place, et au niveau de mes TESpOn- 
sabilités, je participerni, en 1977, 
à l'effort qui. à mes yeux, devrüil 
étre marqué par le rassemblement 
de toutes LES énergies qui per- 
mettront à la France, une fois 
de plus, de surmonter ses diffi- 
cultés. » L'ancien premier ministre 
& ajouté: «Je souhaite que les 
efforts qui ont elë engagés soient 
poursuivis et permetlent de réta- 
blir l'équilibre, hélas ! compromis. 
1) 1977 prépare une échéance 
Jondamentale, qui, au début de 
1978. marquera pour la France 
soit la poursuite du progrès, 
dans la liberté, de l'œuvre de la 
V* République, soit, au contraire, 
l'engogement dans une entreprise 
collectivisie. » 





LE CONGRÈS DE LA F.S.D,. A NICE 





Des socialistes démocrates plus proches du giscardisme! ru». 


Le deuxième Congrès de la 
Fédération des socialistes dé- 
mocrates s'est reuni à Nice, 
samedi 8 et dimanche 9 jan- 
vier, dans les salons de l'hôtel 
Plazza. Cent cinquante délé- 
gués cenviroh, représentant 
les soixante-quinze fédéra- 
tions déjà créées, ont parti- 


cipé à ses travaux. La F.S.D.. 


avait été fondée Je 1° juin 
2975 à l'initiative de M. Eric 
Hintermanv, ancien membre 
du comité directeur du parti 
socialiste, et d'un certain 
norgbre de militants et cadres 
du parti socialiste refusant 
l'alliance avec le parti com- 
muniste (+ le Monde - du 
7 janvier). 


Hice. 


— En dicembre 1975, à 
Paris, le premicr Congrès de la 
F.SD. élait passé pratiquement 
inaperçu en raison du nombre trés 
restreint d'adhérents qu'avait réussi 
à regrouper jusque-là M. Eric 
Hiniermann. Ce n'élail qu'un an plus 
ié£ qu'avait eu lieu la rupture défi 
nitive entre, d'une pert, la majorité 
du parti socialiste et, d'autre part, la 
petite tendance qui allait s'organiser 
en formation autonome. Après avoir, 
pendant 1rois ans, fait entendre la 
voix d'un courant centriste hostile au 
programme commun de la gauche, 
M. Hinlermann et ses amis avaient 
ëté conirainis de quitter le parti 
Socialiste quand leur bulletin Socia- 
lisme 2000 avait été interdit de 
publicalion par la direction du partl 
au congrès de Pau. 

La première constatation qui s'im- 
pose aujourd'hui est que la F.S.D. a 
réussi à vivre. Chichement certes, 
et sans parvenir. loin de là, au pre- 
mier plan, mais à vivre lout de même 
el 4 faire entendre sa voix Cela 
est dû sans doule plus à l'activité 
de son. secrétalre général (qui a 
gardé de la S.F..0. des habitudes 
de militantisme actif el qui pratique 
efficacement les relations publiques) 
qu'à un courant favorable à ce 
- socialisme humaniste et Jaures- 
sien » don! se réclame le mouve- 
ment. Le fait esi. en tout cas, que 
M. Hintermann semble avoir mieux 
réussi que ses prédécesseurs dans 
le genre. Les congressistes de Nice 
donnaient de leur parti une image 
très nettement moins âgée. sensible- 
ment moins conservatrice (maïs lout 
aussi anticommuniste) qua celle 
qu'ont pu présenter dans le passé 
des assemblées de Présence socis- 
liste ou du Mouvement démocrale- 
socialiste de France (M.D.S.F.), for- 
mations créées, elles aussi, par d'an- 
ciers membres de la S.F.I.0. comme 
MM. Léon Boutbien, Max Lejeune 
et Emile Muller. 

La F.S.D. tient d'ailleurs à toute 
force a affirmer une originalité que 
n'ont pas, à ses yeux, ces parlis- 
là: du moins le MD.S-F.: ne pas 
se réclamer de la « majorité gou- 
vernementale actuelle +. Là com- 
mencent pour elle la difficulté et 
les contradictions. En effet, ce relus 
est déjà une gageure dans un sys- 
tème poftique reposant sur deux 
scrutins contraignant à la bipolari- 
sation: le scrutin législatif majori- 
taire à deux tours et l'élection pré- 
sidentielle au suffrage universel, qui 
rendent pratiquement inévitable la 
formation de deux camps opposés. Le 
pari devient intenable quand, dès 
i'orgine, ont s'interdil comme le font 
les socialistes démocrates — toute 
possibilité de « jeu » d'un Camp à 
l'autre en posant comme principe 
de ne jamals trailer avec l'une des 
alliances en présence, en l'occur- 
rence l'alliance eocialo-communiste, 


Les « deux dangers » 


D'où une stratégie en trompe l'œil 
qui. eu-delà des afflmmations d'indé- 
pendance à l'égard de la majorité, 
ne peut aboulir en fait qu'à une 
alliance de fait avec celle-cl. 


Ainsi, la ligne de condulte adoptée 
en vue des élections municipales au 
cours des iravaux de ce week-end, 
est-elle révélairice. La FS.D. se 
proclame socialiste + sur le fond », 
et affirme haulement que la diver- 
gence entre le P.S. et elle ne porte 
que sur l'alliance avec le P.C., mais 
elle envisage sans diHiculté de par- 
ticiper, si on lui fait quelque place, 
à des équipes municipales giscar- 
diennes comme celles de M. Michat 
d'Omano à Paris ou de M. Jazques 
Médecin à Nice, personnalités dont 
les doctrines sont pour le moins 
élolgnées du socialisme. Bipolart- 
gation oblige. 





prises pa 

vendredi 7 janvier qu'elle orga- 
nisera les 13 et 14 janvier «deux 
grandes journées d'adhésion et de 
création de cellules dans ces 
entreprises en riposte auz préten- 
tions excrbitantes de M, ré 
d'Estaing el du patronat ». 


que du socialisme 


De notre envoyé spécial 


En ce qui conceme les élections 
législatives, le jeu sera sans doute 
pratiquement le même. Les candidats 
« socialistes-démocrates - qui auront 
franchi le premier ‘our décigeront 
de leur aïutude en fonction das 
“ deux dangers » représentés à leurs 
yeux « d'un côté par le P.S. ot ses 
trop proches alliés, de l'autre per 
la droite réactionnare ». Outre que 
M. Hintermann et ses amis n'ont pas 
délini, au cours de leur congrès, ce 
qu'ils nomment « {à droite réaction. 
naire = (ils en excluent par exem- 
Ple M, Médecin}, leur stratégie ne 
devrait déboucher, à la limite, que 
sur le maintien de certains de leurs 
candidats au deuxième tour, Or au 
cas où ce mainhen risqueralt d'assu- 
rer l'élection d'un communiste ou 
d'un socialiste, on n'image guère 
que cette menace puisse être mise 
à exécution compte tenu justement 
des principes antérieurement posés. 

Gette stratégie constitue, en fait, 
une tentative pour faire apparaître [a 
F.S.D. comme une force politique 
risquant de mettre en danger quel- 
ques sièges de la majorité si on ne 
lui actorde pas, ici et là, la place 
qu'elle revendique. 1! s'agit peut- 
étre bien aussi de tenter, une fois 
de pius, de donner corps au dessein 


de M. Giscard d'Estaing d'élargir son 
éleciorat vers le centre gauche, 

M. Jean Lecanuet et {8 Centre 
démocrate on! fat l'expérience, 
quand ils se réciamaient encore 
d'un centrisme excluant j'alhance 
avec l'un ou l'autra des deux blocs, 
de fa Qquasi-mmpossibilié, pour une 
formation modérée, ce reluser 
l'appartenance à l'un des camps en 
prèsence. En 1974, :'actue! ministre 
d'Etat chargé du Plan et de l'amé- 
nagement du territoire, après avoir 
annoncé le ralliement de sa forma- 
tion à M. Giscard d'Estaing et donc 
son entrée dans la majorité prési- 
dentleile, avait d'aiïleurs lancé 4 
l'adresse des journalistes : « au 
moins, maintenant, vous ne me 
demancerez plus ce que fera mon 
perti Au deuxième four de telle ou 
telle étection! ». 

Compte tenu des orientations 
confirmées à Nice par le congrès de 
la Fédération des socialistes démo- 
crates, il est peu vraisemblable qu'on 
ait, en 1978, à poser ce genre de 
question à M. Eric Hintermann, Et 
cela mème si le secrétaire général 
de la F.S.D. affirme, avec convic- 
tion : « À Caux qui nôus disent que 
nous sommes e@ssis entre deux chal. 
ses, nous répondonc qu'entre ces 
deux chaises il y a la place pour 
une troisième : la nôtre. » 


NOEL-JEAN BERGEROUX. 


Le Parlement européen 


VEUT S'ASSOCIER 
À L'INTIATIVE DE M, DEBRÉ 


Le bureau national de l'UJ.P. 
& publié, samedi 8 janvier, une 
déclaration dans laquelle on lit 
que « l'UJ.P. est prête à s'unir 
& ous Ceux — y compris Les 
communistes e£ les royalistes — 
qui voudraient faire échouer 
cetie affreuse et dangereuse ini- 
tiatite giscardienne fqu'est le 
projet d'élection du Jement 
européen au suffrage universel 
direct} ». 

. Le mouvement de jeunes gaul- 
listes ajoute qu'il va « s'associer 
& L'iniliative de M. Michel Debré». 
Celui-ci se propose, on le salt, 
de créer Je 20 janvier un Comité 
national pour l'unité et l'indé- 
pendance de la France. 








OT O) 


Nolices à votre disposition 
chez les dépositaires 8 













LEDEBAT CAPITAL 
LITTLE 









LES COMMENTAIRES 


Les Socialistes peuvent-ils 
gérer l'économie française ? 


DE LA PRESSE: 





LE MONDE 


— Un tournant dans l'histoire — Unrendez-vous particulièrement 
du Septennat corsé 

LE NOUVEL OBSERVATEUR OUEST FRANCE 
— Un débat aussi passionné que — Larencontre Mitterrend-Grorids 
passionnant Patrons vaut bien la sortie du petit 

L'AURORE Livre bleu de Giscard 

— Une extraordinaire évolution s'est 
produite — Des brassées de roses avec épines 


VALEURS ACTUELLES 
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POLITIQUE 





LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS MUNICIPALES 





PARIS : selon M. d'Omano, personne d'autre que lui ne peut se prévaloir d'être candidat de la majorité, NANCY : la situation au sein de la majorité 


zonschbles de secteur que jai 


M. Michel d'Ornano, ministre 
de l'industrie et de la recherche, 


Paris, devant le conseil 
mental du mouvement de jeunes 
ns Génération sociale et 


Hérale : « J'ai été désigné comme 





NAPOLÉON AUSSI 
ÉTAIT PETIT. 


majorité et non pas le candidat 
d'une fraction de la majorité 
a déclaré, samedi 8 janvier à conire une auire. Et personne 
d'autre que moi ne peut se pré- 
valoir d'ètre candidat de la majo- 
rite. C'est bien dans cet esprit 
que jai pris contnct avec les 
le candidat de l'ensemble de la jormations de la majorité pour 








Tue de le 


objectif 


préparer, que leurs responsables 
parisiens, des listes d'union dans 
tous Les secteurs de la capitale. > 
I a ajouté: <Ces contacts 
n'ayant pas abouti, j'ai écrit, le 
23 décembre, aux chefs de file 
du R.P.R. dans les différents sec- 
teurs de Paris pour leur proposer 
l'ouverture de conversalions er 
constitution des listes 
uniques dans ?eurs arrondisse- 
ments. 4 ia date du 5 jenvier, prés 
de deux semaines plus tard, jt ment, à Paris, M. 
m'avais reçu aucune Tépons 
none monter £ dans IR ° 
première phase campagne upe du Conseil de Paris 
électorale, et c’est sur le terrain Fe e 
mème que les actions doivent préside ji Bas, 
étre construites. J'ai donc désigne 
les premiers responsables 
teur et J'ai précisé jraelles seraient 
leurs 7nissions. (—) L'objectif que 
je me suis assigné el que fai 
assigné à ces responsables est un 
objectif d'union et non pas un 
division. 


pes la réalité des faits. » 


ños Adversüires, 
conviction profonde. 





















e. Or 


de sec- 
liste, 


ce secteur. 


Une exclusivité Hewlett-Packard : 


vos données, vos programmes, sur une carte ! 


























désignés serait de se présenter 
conire des candidais sortants de 
la majorité ne respectent donc 


Dans le seizième arrondisse- 
Albert Lis 

sambert, conseiller sortant, mem- 
bre de l'Umon du centre (nier 


RPK.) à annoncé qu'il pre 
l'initiative de la formation d'une 
sopposerz ainsi à 
M. Pierre Lépine, centriste, sur 
la liste duquel il avait été élu en 
mars 1971, et que M. Michel d'Or- 
nano 2 récemment désigné comme 
Ceux qui chef de file de la majorité dans 
prétendent que l'objectif des res- 














demeure 


M. d'Ornano a conclu : « Toute 
division de la majorité Jororss 
Jen « 


Nancy. — À deux mois des élec- 
lal tions municiseles. la situa: 
meure confuse à Nancy du cô 
le majorité, qui apraraît très sée. 
apparition en public (sa- 
. de M. Clauda Coulais 
{R.I.) depuis sa nomiralion au 90S'e 
de secrétaire d'Etat evprés cu 
ministre de l'industrie et ce la re- 
cherche n'a çuère apporté les éclair- 
cissements attendus. M. Coulais a 
d'ailleurs noté : « La siuetion a évo- 
lué très vile ceite seraine. Ja SOu- 
haïte que le mystère so'? rapidement 
levé. Je propose que 125 familles 
de la majorité se réunissent rapids- 
ment pour que dans dix ou quinze 
jours une décision cizire soit prise 
afin que s'engage le comat soli- 
tique. » 


La nomination au gouvernement 
de M. Coulais avait donné à penser 
qu'il présenterait Sa cencida!ure 
comme téte de liste de la majorité 
à Nancy. Devant !e silence au secré- 
taire d'Esat, un autre nom avait été 
avancé comme chef da file ce la 
majorié : celui de aude Huriet 
{R.L). On prètait l'intention à M. Cou- 
lals d'annoncer officiellement cette 
candidature samedi. 1! n'en a rien été. 





















Deux événements survenus au cours 
de la sémaine écoulée ont pu con- 
duire M. Coulais à reconsidèrer ses 
positions. 


Tout d'abord, M. Charles Pasqua, 
secréteire général adjoint du R.P.R,, 
est venu durant irente-six heures 
à Nancy avec l'in‘ention Ge restruc- 
turer fes Instances locales du RP.R 
en vue de réaliser Un vas!e rassem- 
blement contre la gauche. Il à, à 
cette-occasinn, indiqué qu'il ne serait 
pas hostile à un aczord avec M. Mar- 
cel Martin (divers gauche}, maire sor- 
tant, qui a déjà annoncé qu'il deman- 
deralt le renouvellament de son man- 
dat Toutefols, les instances géné- 





@ BREST. — Les partis de gau- 
che sont parvenus à un accord 
sur Ja répartition des sièges de 
la Liste d'union au'ils proposeront 
en mars prochain aux suffrages 
des électeurs brestois. Cette liste 
comprendra, pour 43 sièges, 
25 socialistes, 15 communistes et 
3 UDB. (Union démocratique 
bretonne. 

Dans le camp de la majorité, 
la situation est toujours bloquée. 
Le maire, M. Eugène Bérest TEL) 


confuse 


De notre correspondant 


rates élues du A.P.R. disent « non » 
au = coup de force » projsté par 
M. Pasqua : - Nous serons lidèles 
à nos engagements et reluserons des 
aljances sl elles sont immorales. » 

Second événement : l'élection de 
M. Jean-Jacques Servan-Schreiber à 
la présidence du conseil régional de 
Lorraine” jeudi 6 janvier. Le soir 
mème, le député réformaleur décla- 
rait à FR3: « Je ne Jalsserai pas 
des bureaucrates parisiens décider 
du sort de Nancy (...).» 1] ajoutalt ay 
sujet d'une éventuelle candidature : 
« Je vais réfléchir à la situation {..). = 

M. Jean-Jacques Servan-Schraiber, 
soutenu par les radicaux et les cen- 
tristes nencéiens, a fait part de sa 
décision de prendre {a 1ête d'une 
llsts au cas où M. Coulais — avec 
lequel il avait passé un accord taclie 
lan derniar — ne porterait pas les 
couleurs gouvernementales. 

M. Coulais — qui a rencontré au 
cours du week-end MM. Hurlet et 
Servan-Schreiber, ainsi que les res- 
ponsables du R.P.R. — n'a exclu 
aucune hypothèse en ce qui concerne 
sa Participation à une liste de [a 
majoritè, y compris comme Gheï de 
file, à condition que le consensus 
de 13 majorité nancéenne se fasse 
sur son nom. 

De son côté M. Gérard Cureau 
{P.S.), qui conduira la liste d'union 
de la gauche, a fait observer que 
le spectacle des divisions de ja 
majorité à Nancy compromet à l'ex- 
térieur l'image et le rayonnement 
de la ville : « Les polémiques dont 
Jes Nancéiens sont les témoins cheque 
jour apparaissent comme des conflits 
d'intention qui n'ont qu'un point 
commun : {a volonté de leurs auteurs 
de prendre d'assaut l'hôtel da ville, 
comme s'il s'agissait d'une prébende 
ou d'une sinécure. 


CLAUDE LÉVY. 





Chamard (RPRY, tous deux 
conseillers généraux de Poitiers, 
qui avaient annoncé l'un et l'autre 
leur intention de conduire cha- 
cun une liste, sont parvenus à un 
accord Dans un communiqué 
publié dimanche 9 janvier, 
M Chamard indique: e Dons la 
mesure où A. Jocques Grandon 
est de quinze ans mon ainé, j'ai 
accepté d'occuper la seconde 
place sur la liste commune > — 
1Corresp.i 
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Rez-de-Chaussée : Lingerie, gaines et gorges, mouchoirs. 
1 Étage : Les nouvelles collections de vétements enfants 


et les blouses de maison. 


2e Étage : Chemisiers et robes. 


3° Étage : Les draps, les services de table et l'éponge, les rideaux 
et les voilages. 4° Étage : les couvertures, couettes et édredons, 


et au prix du voile au mêtre : mise aux mesures ct confection des rideaux 
en tergal et tergäline jusqu'au 2]-1-77 
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Pour venir AUX TROIS QUARTIERS Spice de Li Madckïne en métro 


jon CONCORDE-MADELEINE) ea en RÈR. (station Aube automrblfistes: 
tn GONE AA EUITS pour nes clins LONCORDE MADELEINE DA Eau «E 5 pour os automne 
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a. ralisme puisque, par définition. 
que _: elle sè réclame d'une inspiration 
8 : unique, de WE 

des Maïs le pluralisme, n'est-ce pas 
lt . la variété entre unités autant que 
on- - la variété au sein d'une unité ? 


Hart 


La réplique. « laïque » à la 
réponse « confessionnelle > 
compte deux ambigultés que la 
discussion autour du rapport 
Mexanüeau devrait contribuer à 
lever. La première concerne l'ar- 
gent. I faudrait rs le système 
existant (1 puisque l'argent pu- 
blie ne saurait aller qu'à l'école 
publique, La collectivité ne sau- 
rait admettre le financement de 
groupes privés ne relevant pas 
directement d'elle par l'intermé- 
diaitre de l'Etat Sous sa forme 
générale, cet axgument n'est 
' Buère convaincant Darce que, 
: dans d'autres domiaines que 
Técole, l'aide. publique pour. des 






“robes. De 
et l'éponge, 











Relancé par Ia décision du PS. d'atté- 


: à 108 engagement, a Re te une dimension politique. Le RP.R. vient 
ru « liberté - d'enselgnement (« ls Monde » : 


PLUS ON EST PETIT, 9 
PLUS ON FAIT DE BRUIT. 
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LE DÉBAT SUR L'ENSEIGNEMENT PRIVÉ 


Cing ans — et que le programme 
commun de la gauche de fuin 
Bon de en enE fe ; di er 

æ ent, en 10! 
letires. Cela m'e C'allleurs été 
objecté au cours des élections 
législatioes de 1973 par les diri- 
geants de l'époque, MM. Pompli- 
dou et Messmer; cela m'a été 
opposé par M. Giscard d'Esicing 
en 1974 . ; * 

2» La question est de savoir st 
le parti socialiste pose ce pro- 
blème dons des termes nouvecur. 
La, il s'agit d'inflezions et, à cel 
égard, je ferai les mises au point 
maécessaires. Si je dois donner une 
opinion personnelle, bien que 
Fe D ment 
pus que je m e à 
devant des millions de Françaises 


.@t de Français, El que je suis le 


premier secréicire du parti s0cla- 
liste, — je pense qu'à faut en 
revenir à quelques données 
simples. 

» Que de Jos avons-nous 
répété, les représentants de. ceux 


4 lennent jerme au princoe 
de la laïcité, a l'on devait ë 
ménager de l'argent public et 


que celui-ci, autant Que possible, 


devait aller 4 l'école D qui 
Fm a tant besoin. El Ge ŒuUIOUT 
On ne disait pas « nationuhsu- 
Se, ne nt 

8 
ei du, début de la Ve ont été 
essentiellement centrés. 

» Et puis, 4 y @ eu les lois. 
Doit-on parier, en particulier, de 
la loi Debré? Cette loi Debré a 
prévu une aide de l'argent public, 
une aide de l'Etat aux écoles pri- 
vées, mais avec, en contrepartie, 
des obligations très sérieuses ei 
même quelquefois très sévères, 
non pas avec les contrats simples, 


ventions aux mouvements de 


* jeunesse et de culture populaire, 


comme aux activités de forma- 
tion des syndicats ouvriers, et 
devrait ‘interdire Ce protester 
contre le refus gouvernemental 
de subventionner des associations 


‘ étudiantes comme l'UNEF. 


Pourquoi l'école constitue-t-elle 
un ces particulier ? Parce qu'elle 
serait le fondement et le ciment 
de la communauté nationale ? 
Parce qu'elle serait ainsi le plus 
public des services publics ? Mais 
il faudrait alors dire clairement 
que cette communauté existe, 
qu'elle est antérieure ou supé- 
rleure à la division de la société 
en classes antagonistes et surtout 
qu'elle devrait étre conçue comme 
Fincarnation de la pluralité et 
non comme une uniformité. 


Or c'est là que réside aujour- 
d'hui la seconde et la principale 
ambiguïté. Le système d'enseigne- 
ment que le rapport Mexandeeu 
préconise n'est pas le système 
actuel, qualifié à juste titre de 
«bureaucratique» gt d'eautori- 
taire», mais un système fondé 


- sur les autonomies locales, sur la 


motion d'autogestion, sur la va- 
riété des initiatives et des réall- 
sations. 


Relevons au passage que, Pour 
mettre en place un tel système, Il 
faudra que les auteurs du rapport 
éliminent chez eux-mêmes, comme 
chez la majorité des enseignants 
-de tous ordres, bien des réflexes 
centralisateurs et unlformisateurs. 
Maints du document 
— et notamment l'appel incessant 
à l'action directe de l'Etat — en 
témoignent. 

Mais, à supposer 
parti socialiste soit décidé sans 
équivoque à créer un pluralisme 
interne à l'éducation nationale 
fort différent de la réalité pré- 
sente, est-f logique de réclamer 
la netlonelisation immédiate (à 
achever, dit le document, à l'issue 
de la dernière année de la pre- 
mière législature d'union de la 
gauche) ne laissant subsister que 
des écoles totalement privées 
(dont les élèves ne pourraient re- 


même que le 













M. Mitterrand : nous n'allons pas ranimer la guerre scolaire 


daté 9-10 janvier). Pour sa part, M. Fran- 
çols Mitterrand, premier secrétaire du 
PS. a souligné, dimanche 10 janvier, au 
micro d'Europe 1, que son parti n'entend 
Pas « ranimer ia guerre scolaire », mais 

« distuter èt négocier », La veille, cepen- . 
dant, M. Louis Mexandeau, délégné : 
aational du PS. à l'éducation, avait législati 


déclaré 


affirme 
que = 


mais avec Les autres Contrats, les 
contrats d'association qui, indis- 
futablement Pr été a à 
‘époque rofagoniste: 

la loi, sniper t une forme 
d'intégration lens. ent 
privé dans l'enseignement public. 


» Le laïcité doit être défendue. 
Dans notre esprit, elle représente 
la tolérance, A la du dir- 
neuvième siècle, la à é est de- 
venue le thème Ji des 
luites parce que liniolérance 
avait jusqu'alors prévalu contre 
FohpiéLe, “epirifuéls où. PhÉDIO 
rchgieurz, els ou 

silent. Êi 


Er lancent des brülots es 
pour tenier &e nutre à la gauche, 
ot Hé de em 
a ce 
que an dévat Mérite sur le 
Problème. È y 

» On peut et on doit natio- 
naliser des institutions, des pro- 
duits, C'est ce que nous 


des avions de bombardement ou 
bien de l'ordinateur. Et 4 faudra 
bien envisager l'intégration, d'une 
Jaçon ou d'une autre, Chaoue fois 
que public serc en cause, 
el a È une wi 
de nationalisabon d'une institu- 
tion, dans le domaine de l'ensei- 
gnement. 

» Puis, vous me parlez de lécole 
pre N'oublions pas que dans 

domaine technique l& plupart 
des écoles privées sont des écoles 
porondes qui se substituent à 
"Université française, des mar- 
chands de soupe Le plus souvent. 


""! L'avenir de la laicité 


cevoir des bourses), au nom d’une 
école publique à pluralisme 
interne qu'on admet ne pouvoir 
réaliser qu'à long terme ? Ne 
serait-H pas plus cohérent et 
moins belliqueux de prévoir au 
moins le mème rythme pour la 
création du pluralisme interne et 
pour l'intégretion de l'enseigne- 
ment actuellement subventionné 
à ce pluralisme ? :Il est d’ailleurs 
fort possible que cette intégration 
“soit alors le réstitat von d'une 
décision imposée ou d'un combat, 
mais d'un consentement à peu 
près général ei 


- 
. 


La laïcité se définit évidemment 

- aussi en termes de tolérance et 
de respect, face à un enseigne- 
ment confessionnel conçu comme 
doctrinaire. Or il se trouve que les 
deux enseignements ont évolué en 


sens inverse. L'esprit de tolérance . 


s'est développé dans .}" 

ment catholique, tandis que l'in- 
tolérance a fait son apparition 
dans bien des écoles publiques, 
notamment dans les lycées, ce que 
le rapport Mexandeau suggère 


par les formules placées en tête : 


du sous-chapitre « Laïcité» : « Le. 
droit de se réunir et de s'associer 


étendu aux élèves ne devrait ce-. 
pendant en aucun cas porter pré- . 


judice à la laïcité du service public 
d'éducation De même, l'indépen- 


dance scientifique et la liberté. 
pédagogique des enseignants ne . 


sauraient s'exercer aux dépens de 
cette même laïcité, » | 

En exergue di document est 
- placée la belle formule de Jaurës : 
« 21 ne doit pas y avoir dans l'en- 


seignement nationdi une seule. 


tdée qui ne soit soumise à La eriti- 
que, à l'incessanie révision de l’es- 
pri humain, I ne doit pas y 
avoir une seule porie close. Pas 


un seul dogme philosophique, : 


politique, scientifique, social ; et 
la raison seule souveraine. » Le 
développement de l'esprit critique, 
l'apprentissage de la recherche 
de vérités difficiles : vollà un but 
qui en théorie fait aujourd'hui 
l'unanimité, Dans la réalité, qu'il 
s'agisse d'écoles confessionnelles 
traditionnelles ou du rapport 
Mexandeau lui-même, que d'affir- 


mations dogmatiques et simplifl- 
catrices, 


notamment sur les 


structures sociales dont l'école - 


est supposée favoriser la connais- 
sance | ô 

l'accord est très 
ample entre les deux séries de 


visées généreuses, celles du docu- 


ment soctaliste et celles des 
Propositions de recherches de 
vérité pour une école catholique 


diffusées per le secrétarint géné- . 


ral de enseignement catholique, 


Les cinq chapitres de ce.docu- 
‘ment (« Pour une école qui 





+ « J1 n'est pas question de chan- 


l'avant-projet. » Cette contradiction 
ét relevée par M Pierre 


pre Pt 
le camouflage et l'esquive na 


peuvent durer éternellement ».- Las 
controverse, ex tout cas, est certaine- 
ment appelée à durer jusqu'aux élections 


Br rs Ar 
peut pas nationaliser 
a geon n'en Püs le droëi. 

Me thème, D Jus grouer Là 
e- qui convient 


« hostile à une ion du 
ferment indiqué, done SE 
affirmations selon 1 elles 11 


1 


liberté » : « Por uné école qùi. |: 
soit ouverte sur la vie ».;: « Pour | 


pourralent sans 

Plate-forme commune. à la plu- 
part des éducateurs d'avant- 
garde. 5 é 


Non qu'un tel fexte exprime La 
pleine réalité de l'école confes- 
sionnelle. Celle-ci conserve un sec- 
teur d'établissements à air raré- 


lié et à enseignement À œlllères. . 


‘Mais fl devrait être lu par les 
rédacteurs du document socialiste 
pour les amener à réfléchir sur 
l'autre aspect de l'enseignement 
privé : au cours de ‘la période 
récenie, celui-ci a aussi été un 
foyer d'innovation, et de réno- 


M. Louis 
vatlon -pédagogiques, qu'il s'agisse . Calvados, 


Ce rôle d'avant-garde à été 
parce que l'enseignement | 


majorité du es 
nombre de syndicats ne montrent 


‘ la même conclusion. La nationn- | 


lisation de l'enssignement — "en 
faveur de laquelle existent bien 





exemple « e ue 
entre ls loi: Debré gt is réforme 
Hahby ». Etudes, mal 1978 cl 













Libres opinions - 
Une machine de guerre 
contre la gauche? 


par JEAN PONÇOT (*) 


E Secrétariat général de l'enseignement: catholique (SGEC) 
‘: continus de poser comme un dogme intangible l'existence de 
deux réseaux scoilsires purallèles, considérés par lui comme 

-« la traduction concrète, dens js domaine de l'éducation, du plure- 
flame qui caractérise les civilisations évaluées > [Enssignament caïho- 
Îque actualités du 15 septembre 1978). - 

Cette façon de poser ls probläme scolaire revient à rendre toute: 

‘ régocistion Impossible avec les partisans d'une rénovation du eervics 
public. Le SGEC a beau déclarer qu’ =# continuera de promouvoir la 
Paix scblalre », l pose, an fait, un préalable qui rend tout dialogue 

"vain. Pour lui, la paix scolaire passe pur [a prise en compte totale 
de son point de vue. Ce n'est pas une attitude conciliante, alle n'est 
même pas tolérante. - : : 

De plus, ls SGEC montrs une incapacité totale à aortir- des 
ornlères du passé. I accuss la parti socialste d'avoir cédé = eux 
vieux démons de la revanche -, sans prendre consclsnca que lui-même 

pose le problème scolaire dans des termes similaires à ceux de 
M, le comte de Falloux, en 1851, Jamals le Secrétariat général de 
l’enseignement catholique .ne s'est posé la quesllon de savoir 81 
actuellement, la liberté scolaire étalt liée obligatoirement à deux. 
structures parallèles. Les parents ont la liberié de cholsir 8ntre deux 
écoles, mais el l'enfant subit des conditionnements différents, certes, 
-Mals astrelgnents tous deux, n'est-ce pas un piège pour le liberté ? 
Pourquoi ne pas poser. aujourd'hui la Question dens des termes tota- 
tement différents, en s'interrogeant sur les conditions qui permettralent 

‘ à l'école de’ transformer l'enfant en aduite, c’est-&-dire de'le libérer 

.des liens de dépendance vis-à-vis de son proche milleu ? 

Certes, il n'est pas question de séparer école el socièté, et de 

- Prétendre qu'une école est neutre si elle n'est pas confesslonnelle, | 
mais Le liberté ne trouveralt-elle pas son compte si le pluralisme 
&e situait au niveau de chaque établissement scolaire d'un seul 

” Service public ? L'enfant pourrait y découvrir et comparer plusieurs 
types de penser et d'agir, et, parà, développerait son esprit critique. 

Lorsque l8 SGEC parle de Nbertë scolaire des parents concrétisée 
Par le pluralisme des structures scolaires, il n’est, en fait que le 
Prolongement du libéralisme économique. La liberté de créer uns 
école n'est alors qu'une application particulière de la llbre entreprise. 
L'émulation pédagogique n’est que le reflet de la concurrence. Le 
Hbre recrutement des maitres et la maîtrise de leur formation par 
l'enseignement privé correspondent assez blen à ce qu'on appelle la 
liberté d'embauche et- de lcenclement pour le patron, brel, la Ilberté 
du marché du travail. . me : à 

”_ L'enseignement ‘catholique n'aæfirme plus guère qu'il est Inst 
tution d'Egifse, mais Ji s'affimme de plus en plus comme institution 
.8u monde libéral, de l'économie libérale. Faut-il donc s'étonner qu'à 
“chaque cempagne électorale, I bascule du côté de la droite ? 

- ‘7 À mesure que l'éventualité d'une victolrs de la gauche se pré- 
cise: le SGEC ne risque-t-I| pas de jeter un peu plus le masque, dési- 
reux qu'il est de défendre -«< sa > liberté d'enseignement ? Par eon 
texte cité plus haut, la SGEC lance déjà un appel à ‘la lutte.contre 

. le ‘projet du parf soclaliste et fait planer la menace d'un combet 

contre un gouvernement de gauche qui le réallserait. En ce sens, ïï 

a claïrement défini sa place dana l'échiquier politique français : elle 

“est à droite On pouvait s'en douter, on en est maintenant certain. 

Le SGEC affirme parier au nom de hult cent mille familles et de 

‘ cent mäle maîtrea, « quelle que soif Jeur appartenance politique ». 
Îl est vrai que des militants de gauche, que des enseignants du public, 
ont leur enfant dans des écoles catholiques, il est vrai que le tiers 
dés: cent mille maîtres: votent C.F.D.T. aux élections professionnelles 
et qu'ils partagent avec cette organisation syndicale l'objectif de 
transformation de la soclété française et de eon école. Mals ls SGEC 

. aurait tort de penser qu'il pourrait un jour les dresser contre un 
BSouvernement socialiste. Si certains voulalent faire Ge l'enseignement 
‘ catholique une machine de guerre contre la gauche, les premiers 

* combats auraient lieu à l'intérieur de l'enseignement . catholique 


*) Président de 1n Fédération de l'enseignement privé C.F.D.T. 





















































CLA LETTRE DE LA NATION» : 
‘le PS. s'est coincé lui:même. 


M: MEXANDEAU : il n'est pas 
question de: changer l'avani- 
projet. . : 





Pierre Charpy comment 
dans la Lettre de la Nation. Ge. 


. ie À 
s délégué nätional Gu| fe décasdens de MA parie 
PS à l'éauea! a indiqué id et Louis Mexandeen 
micro de R.T-L, samedi 8 janvier: | sur le problème scolaire 1 écrit : 


avons | tion 'EnSEÏgnEmM 
arÉé sur .ce . It est} ,2: ris oublié nene nos 
d' reprise | ‘en toutes leitres non seulsment 
de ce que dit à ce prüpos Le pro- dans Le programme commun, mais 
ga cons De Cr aussi gens L programme propre 
dans oHtique au cialisLe, 
l des chrétiens PS. est Meriienu D Lee 





- © M. Gabriel Péronne, - | serait 
dent du parti radical, 

une déclaration publiée le 
7 janvier, que ous réglementé 









NOUS SOMMES PETITS, . - . 
.MAIS NOUS AVONS PLUS D'UN TOUR. 
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POLITIQUE 


Un livre de M. Léo Hamon SOCIALISME OU SOCIALISMES ? 


On peut toujours définir le 
socialisme par l'appropriation col- 
lective des moyens de production. 
Après quoi l'on s'aperçoit qu'il 
existe bien des façons de com- 


s'appliquer. Sans compter que, 
d'aprés les résulfsts obtenus jus- 
qu'ici par cette recette, le plus 
ingénu se demande si elle conduit 
vraiment au bien-être et à la 
liberté promis par le socialisme. 
De là à se demander si elle est 
suffisante. de là à se demander 
si ele est nécessaire. 

C'est par une autre voie que 
Léo Hamon, gauiliste et socialiste, 
aborde le socialisme A première 
vue le titre de son lvre Socia- 
lime et pluralités est 


et la complexité du mouvement et 
de la pensée socialistes, pourquoi 
ne pas avoir écrit Pluralités du 
socialisme ? Eh bien, c'est juste- 
ment ce titre-là qui aurait trahi 
l'ouvrage. 

Léo Hamon n'a pas voulu en 
effet nous offrir un tableau des 
divers courants socialistes à tra- 
vers l'histoire et la géographie et 
Parole évnghique sur le Hombre 

le que sur nom 
des demeures qu'il y à dans la 
maison paternelle. Son dessein est 
plus subtil et plus neuf. Les plu- 
raltés dont nous entretient, ce 
ne sont pas la droite, le centre 


pour lui les {déaux et les 
au service desquels le socialisme 
se veut : 
< Le socialisme est, à la fois, 
Taspiration à davantage d'égalité, 
Lago Lorpenaation cocidie respon- 
e d'Or Tespon- 
sable dans l’ordre économique et 


social : tout cela associé au’ 


CONCOUTS, à potes L ass 
populaires ; l'originali 807 


— el de Ce concours. » 
Telle est l'intuition centrale du 
livre. Elle nous en livre les clés 
et lui donne sa profonde unité, 
Si au long des pages, on rencon- 
tre des chapitres sur 1 drolte el 
la gauche. la Commune, les 
s docteurs » d'un socialisme plu- 
raliste (Jaurès, Bernsteln, Léon 
sine les ns de le 7 

c française, l'autogestian, 
ne s'agit pas d'une série de ré- 
flexions 


ayant chacune son auto- 
nome, mais d'une véritable dé- 
socialisme 


proximatifs (« réformiste x, « ré- 
visionniste », « démocratique ») 
ont accepté les tensions et les 
SR nt 
Face entre ceux-là et les be 
volutionnaires » un contraste 
entre modérés et extrémistes ou, 
plus sommairement, entre « MOuS » 
et « durs s. Ce n'est pas de cela 
qu'a s'agit, e6 Lo Hamon je mon- 
tre bien, particulièrement à deux 
occasions. 

L'une occupe tout le centre du 
Mvre à propos des docteurs de 
cette tradition a n'étaient ni 
des prudents des laxistes. 
C'est, À cause de son € jusqu'au- 
boutisme intellectuel 


sité du lecteur : « De l'immiénence autant prouvé que le libéralisme 
à l'immanence ». L'imminence, et La justice fassent bon ménage. 
c'est l'attente millénariste de la ‘Tout au plus prouverait-0n qu'on 
En du capitalisme, paraïlèle de le désire. 
l'attente premiers chré- Or, justement, la dernière par- 
h Has rORetan Esnique Pour 
e, expliq = 
aux chrétiens lorsqu'ils durent quoi, selon l'auteur, l'épitaphe de 
admettre que La fin du monde Rappoport n'est pas utopique 
n'était pas pour demain et qu'à Jusqu'ici la démonstration de la 
défeut d'un Dieu imminent qui crédibllité de la vole démocrati- 
s'Haposerait à elle la terre de- que vers le socialisme 2 surtout 
vrait, en attendant, ressentir au- reposé sur l'idée que, s'installant 
trement la présence divine. Ce dans des pays sans expérience 
n'est qu'une image, mais qui ex- démocratique, le socltalisme ne 
plique blen la démarche de ces pouvait être démocratique, mais 
ru, sans renoncer à que, s'installant dans un pes 


déjà acquis à la démocraëls, 
avait autre chose à fakre qu respecterait et développersit celle- 
jouer ie « ou? ou rien ». ci C'est mme ition intermé- 

diaire entre l'acte de foi eb le 


.. bulletin météorologique du syndi- 

cat d'initiative. 
Léo Hamon a plus de force dans 
livre que pour éclairer le prisent. le raisonnement, Il analyse de 
revient — au début façon précise les données du pro- 
Ébañies Heppoport val Bréue  eontemperalue mure les Chane 
es ei e con! mesure Iles cl = 
Pour sa tombe : «Sons Le s0cig- ces que celle-ci donne au Socia- 
, 14 liberté n'est pas x Msme, 4 la fois par les acquis 
Überté ; sans la liberté, Le socia- qu'elle 1ui offre et par les besoins 
lisme n'est pas le soci qu'elle ne seit pas satisfaire, 
La formule est belle rit l'acteur essentiel du jeu 
politique et social, le peuple fran- 
tion de sa vérité, car cais et l'Etat démocratique qu'il 
on pourrait aussi bien écrire : faut et 
le libéralisme En même temps, {| marque néces- 
‘ le sairement les limites du dessein 
libéralisme, la justice n'est pas la socialiste dans le futur immédiat. 
Justice. » On n'aurait pas pour Avec tranquillité et sans provoca- 


È 


perfectionner... 


tion, il nous fait sortir du 
de l'affiche électorale. 


Entre tant de tificatio: 
dont la dernière du le 
est riche, {l faut une place 


à celle qui concerne la 
Be “Rocial démocratie ci ë 
soc ati 
la seule preuve pére 
tale que l'on puisse marie so. 
ciallsme et liberté. On pourrait 
s'aitendre qu'elle fournisse ime 
tés à ceux qui veulent ma. 
— à ceux qui ve instan. 
rer en France je socialisme 
le respect de la démocratia Or 
voici qu'elle devient objet d'ana- 
thème : s'en réclamer c'est 
“Les raisons de ce parad 
rai e ce oxe son 
largement électorales. ï pu 
fort désobligeant pour les com- 
munistes que leurs alliés so: 
tes se réclament ouvertement de 
réussites suédolses, anglaises on 
alemandes qui doivent si peu à 
lorthodoxie marxiste. Le plus 
amusant est que le territoire de 
la soctal-démocratie ainsi évacué 
devient mme cterra nuls» que 
convoite !a « société libérale 
Avancée ». Toute propagande est 
poësle, é 
Léo Hamon est plus sérieux : 
Son analyse porte tout à la fois : 
sur les conditions d'une conquête 
véritablement et assez - 
majoritaire du pouvoir par & : - 
gauche et sur les objectifs corres. 
Pondant aux besoins et eux . 
vœux de la société française Les 
deux points de vue convergent : ‘ 






l'entreprise soclaliste, pour. rester 
Sdéle aux pluraïtés de sa voca- 
tion, doit etre plus vaste quant 
à ses participants et moins dog- 
matique quant à ses fins que Jes 
projets actuellement en coms, 
Gauiliste, Léo Hamon ne crgt 
pas que le socialisme puisse tes- 
ter à l'écart de l'inspiration geul. 
liste et i! transpose ainsi la pro- 
position que l'on vient de com- 
menter : a Sans Le ismes, 
le gaullisme ne peut Etre tout le 
gaullisme ; sans le gaullisme, le 
socialisme ne peut être Le soct- 


D 

Ainsi se conclut l'un des livres 
les plus denses et les plus hril- 
lants de notre littérature politi- 
que. Il est riche tout à la fois des 
convictions de l'homme 
des jugements de l'homme libre 
et des élans de l'homme de cœur, 


GEORGES VEDEL 
+ Gallimard, coll € Idéess, 10,85 F. 





AuBHVRivoii. 




























Ingénieuses, baroques,pratiques, 

invraisemblables, des trouvailles par milliers. 
A des prix fous, fous, fous ! 

Au BHV Rivoli, jusqu'au 22 janvier. 
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Comme année, le BHV publle et diffuse par poste 

Rivoli vient d'ouvrir se célèbre 

Fab ces Afin Un és CONTRE L'ARMEMENT 2 ae Er 
: a 5 4x. 7 

ment très attendu! NUCLÉAIRE ! Ji eme a 


Et comme chaque an- 
née, œtte véritable chasse au 
trésor va faire des milliers 
heureux - Il y a de la décou- 
verte partout — De félectro- 


un réquisitoire sans appel de 


JEAN ROSTAND 


Envoi contre 10 F, à adress à 
«Temps Nouveaux», 6, rue Jules- 
(NS 42), 91- Vigneux. 
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Guesde 
ménager au luminaire, en pas- Joindre 10 F le _Journal == trente 3 REA FOR DER 
par les meubles, la vaisselle, TEMPS NOUVEAUXS. sruse en mate de rambé 
sant de es Le 12 janvier. 30 à 2% 
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15000 SUICIDES PAR AN 
EN FRANCE 


Le 17 Janvier 1977 
ouverture d'un nouteau poste 
8.0.3. AMITIE 
se secours téléphonique contre 
le désespoir et ls suicide. 


S.O.S. AMITIÉ 857-31-31 
L'équipe recherche des bénéroies 


pour ter. 
Ecr. BP 111 93170 BAGNOLET 


T w I NOTRE 
POUR VOS COMMUNICATIONS 


Vous nous téléphonez vos messages. Nous 1 
télerons. Vos correspondants sous répondent paf 
télex : ons vous téléphones. 
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SAS52162+ 3450028 ! 


38, Avenue Daumesnit, 75012 PARIS 
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Notices à votre disposition 
chez les dépositaires 
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ÉDUCATION 





TOUS LES QUINZE JOURS SUR TF1 


Des lycéens face à la presse 


« Parce que ja presse n'a PA 





l'école e ur intérêt :rcontes- 
tabie, le Centre national de 
documentation pédcgog:que 
(CNDP.) met en présence 
tous les quinte jours sur TF1, 
au cours de l'émission « En 
direct de la presse », trois 
élèves de fermirele ci Le direc- 
teur où le rédacteur er che] 
d'un quotidien ou d'un hebdo- 
madaire national. 


us Jean Mortin-Chauffier, du 

Figaro, Renë Andrieu, de rHuma- 
mité, Albert du Roy, de l'Express, 
et Jacques Fauvet, notre direc- 
teur, æ sont déjà prèétes au 
jeu (1). Après une courte présen- 
tation du journal auquel est 
consacrée l'émission et un coup 

d'œil à la presse du jour, le débat 


Fe wait iq 
a quelque ue que 
les b nrilés, Tompus à qe que 
que des confrontations télévisées, 
trompent de registre et = 
rent le a justification À l'explien- 
tion La plupart ont évi cet 
écusil Les questions parfois em- 
barrassantes auxquelles ils sont 
soumis, Je recours au edirert:, 
tranchent sur 


en classe, 
discutée ensuite, l'émission peut 
revanche alimenter des discus- 
sions de toutes sortes sur l'éco- 
nomle, la politique, voire la mo- 
rele ou la sémiologie, Cette pos- 
sibilité n'a d'ailleurs pas échappé 
au CND.P., qui souhaite la dè- 
velopper dans les établissements 
scolaires. 

Qu'ont pu retenir les téléspec- 
tateurs de ces premiéres coniron- 





En Belgique 


TOURNAGE D'UN FILM 
SUR LE CONFLIT 
DU «PARISEN LIBÉRÉ» 


L'Union des travail- 
. Jeurs de la métallurgie de la région 
-C.G-T. a décidé d'offrir 


“sien libéré, qui ont dû évacuer 
l'imprimerie de la rue d'Enghien 
1 5 décembre dernier. «afin qu'üls 
pororent ‘action dans de 
onnes conditions », déclare un 


En Belgique, on apprend qu'un 
film retraçant la lutte menée par 
des militants syndicaux chrétiens 
pour s'opposer, en mai 1975, dans 
imprimerie de Nivelles, au 
tirage du Parisien Hbèré — action 
qui a valu à huit d'entre eux, dont 
un prêtre, des peines d'emprison- 
nement avec sursis, — sera porté 
à l'écran 
Hsateurs 


une équipe de me 

lges regroupés a 
l'essociotion Inform'ection. 

La réalisation de ce film, inti- 

tué THerbe sous le pied. est sub- 

ventionnée, comtes cest le cas 


pour ce genre d con, par 
le ministère belge de la culture 
d'expression française. Le tour- 


nage a débuté il y à quelques 
Jours et, nous précise notre Cor- 
respondant à Bruxelles, les res- 
ponsables de l'imprimerie Havaux, 
de Nivelles, ont accepté de tenir 
dans le film leur propre rôle 





CETTE EEE PUBLICITE) AUCEANTUNNNNNENNNENENNEUNLEUENTEte 
Sciences économiques, politiques et de gestion : 


la solution finale 


Z licenciement, répus dns les deur ans à venir par le Secrétorigt d'Etat 
ans Dniseoiies, parmi Les 2033 assistants docteurs d'Etct ou en Cours de thêse. 


ASSISTANTS EN DROIT : 


POURQUOI ? 


Fr'icetationpalssnon de l'existence de contractuels dans l'enselgnement 
_ édtuslonelisation de l'insécurité de l'emploi, gage de docllité. 
CES : 


CONSEQUEN 


© — aggra 8-encadremen| 
ne da le qualié de Fensetgmement dons ces disciplines : 


— abaissement 

LE de la recherche. 
ous exigeons : 

Le retrait immédiat de ce projet; 

—le maintien et l'ertension de la 


Secrét: juin 1975: 
nd dite do ns nn portant sur la tituiarisation et 


ES tion des personnels 

promotion 

— la créa! 
et de recherche. 





tauons? Qu'un fat divers ne 
ficure 4 la «tunes du Figaro que 
SH à une sipnlfication « socio- 
logique ». Que Ie meme sort lui 
sera réserv: dons l'Humanité 5'il 
2 un intérêt apalitiquer, deux 
approches qui méritent réflexion. 

Que <i l'organe du parti ecommu- 
nistè — au nom du soctalisme 
scientifique ? est persuadé 
“étre la voir de le vériiés, le 
directeur du Monde, cn revanche 
— rejoint sur ce point par Jean 
Marntin-Chauffier, pour qui «le 
Figaro est orienté, blen sûr! n. — 
jure que l’obicctivité absolue cst 
une vue de l'esprit, tant le contenu 
d'un journal suppose de choix. 

Ils auront aussi retenu que les 
difficultés économiques dans les- 
quelles se débat la presse ont 
conduit l'Humanilé — et d'au- 
tres quotidiens — à accepter une 
page entière de publicité pour 
Michel S‘rdou. dont une chanson 
récente vante In pelne de mort. 
Que sj l'Erpresa: à l'habitude de 
publier répulièrement des supplé- 
ments régionaux, une coïncidence 
3 voulu qu'un des derniers parus 
fût RACE à 12 Lorraine. son 
propriéta M. Jean-Jacques 
Éecrvan” Schreiber, menait 
combat politique « au finish ». 

Que si cet hebdomadaire 
s'adressoit «à ur public large et 
— dans l'ensemble — cultivé», le 
Monde était plutôt «um journal 
de cadres », qu'ils solent syndica- 
listes ou chefs d'entreprise. Bref, 
que la presse, avec ses contradic- 
tions et ses lncunes, ses qosle 
et ses multiples 
reflet fidèle fe la réaltté sociale. 
Une réalité que le petit quart 
d'heure consacré à cette émission 
peut uti‘ement alder à franchir 
es murs de l'école. — B. L G, 





11) Le prochain + En direct de 1a 
presse » aurn lieu sur TF1 jeudi 
13 Janvier. à 16 heures. L'invité est 
M. Gilbert Gulleminault, codirec- 
teur de l'Aurore. 





CRÉATION D'UNE AGRÉGATION 
DE SCIENCES SOCIALES 
POUR LES LYCÉES 





Une agrésation de sciences sociales 
est créée por un arrêté publié au 
« Journal officiel » du dimanche 
9 Janvier. Destinée à recruter des 
professeurs de sciences économiqnes 
ét sociales pour les lycées, elle 
« prajonge » le CAPES (certificat 
d'aptitude an professorat de l'en- 
seignement secondaire), qui existait 
depuis 1963 pour cette discipline, 
et était prèvue depuis longtemps : 
le projet présenté au Conseil supé- 
rieur de l'éducation nationale le 
7 octobre dernier avait été approuvé 
à l’ananimité et le « Courrier de 
l'éducation » publié par le miuls- 
tère avait anuoncé, quelques Jours 
après, un « sortie » rapide du texte. 
Une préparation au concours était 
organisée à l'Ecole normale supé- 
rleure de l'enselgnement technique. 

Cette publication a cependant êté 
retardée par les réticences de cer- 
talns économistes universitaires, qui 
crelguaient une confusion avec 
l'agrégation de sciences économiques 
qal- recrute les maîtres de eonfé- 
rences de cette discipline pour l'enu- 
seignement supérieur. C'est pour cela 
que lrintitulé de cette ogrégation 
a été modifié. 


Le concours comporte trois 
épreuves écrites d'admissibilité (une 
composition de sciences soclales 
portant sur la Sociologie, la Gémo- 
graphie, les institutions politiques, 
le droit social; une de aciences 
économiques et une G'histoire et 
Réographie) et trois épreuves orales 
d'admission : une leçon sur les pro- 
grammes de second cycle des lycées, 
le commentaire d'un dossier &cono- 
mique ou social &’actualité et une 
épreure de mathématiques et statis- 
tiques appliquées. 


garantie d'emplol concédée par ls 


tion de postes pour rc du service public d'enselpnement 


Les Assistants, soutenus par leurs organisations professionnelles et syndicales, 


leur licenciement. 


DANS UN LYCÉE DE SEINE-MARITIME 


Quotre jours de grève après un chahnt 


De notre correspondant 


Rouen. — Les élèves du lycée 
technique de Grand - Quevilly 
(Seine-Maritime) viennent “es 
fatre grève pendant quatre 

pour derman la réintégra! En a à 
Fintemnar de deux garçons et trois 
flles qui en avaient été exclus 
pour un mois par la directrice, 
ne Blonghet, Les sections qu 

et du SGEN 
EDS et et des professeurs non 
syndiqués sc sont associés au 
mouvement. Un millier d'élèves 
sur mille trois cents ont signé 
une pétition, Eos que £inquante 
ensæignants surveillants 
quatre- vinete 

La commission permanente du 
lycée a finalement décidé de rap- 
porter les punitions pour les trois 
jeunes filles, la directrice étant 
chargée d'étudier avec les parents 
des deux garçons les problèmes 
familjaux que pose leur exclusion 
de l'internnt. Le samedi 8 janvier, 
les professeurs ont arrèté leur 
mouvement. " 

Le 16 décembre dernier. l'admi- 
nistration du lycée avait refusé 
aux élèves l'autorisation d'organi- 
ser une soirée dansante, qui a Leu 
chaque année deux jours avant 
les vacances de Noël A 20 h. 30, 
les Internes montent dans leur 
dortoir. Celui des garçons est 
séparé de celui des filles par une 
porte dont l'ouverture 
un signal d'alarme. Ce soir-là, les 
plombs du signal ont été retirés. 
Le surveillant et la surveillante 
des dortoirs ont disparu. Après 
un chahut « classique » qu 
durera quarante-cinq minutes, 
chacun regagne son dortoir, sauf 
deux garçons qui resteront dans 
le dortoir des filles où ils seront 
surpris par le surveillant général. 


S'agit-] de leur reprocher un 
manquement au règlement ou 
d'accuser ces adolescents et ado- 
lescentes (entre quatorze ans et 
demi et seize ans) de relations 
coupables comme il'sera dit aux 
parents? Dans une lettre aux 
parents d'élèves, des professeurs 


écrivent : x Après groir constaié 
que l'administration donne iour 
a iour des explications différentes, 
après avoir entendu la direction 
réconnaitre clairemert qu'elle 
avûit besoin de faire un exemple, 
nous considérons qu'il s’agit D'une 
machination. Nous considérons 
que ces méthodes sont caen: 
Calzes. Nous n'aëmettons pus la 
Aolitique des boucs émissaires. 
Dans toute ceïte affaire, l'admi- 
nistration a eu une attitude 
ticulièrement humülante à l'égard 
des élèves,» Au-delà de La sanc- 
tion et des faits, le mouvement 
des élèves et des professeurs a été 
pour une large part suscité par le 
mauvais climat qui, selon eux, 
règne dans cet établissement. 

À l'inspection académique. on 
indique enfin que affaire 
qui se termine Felesait de la 
seule autorité de la directrice et 
qu'en aucun cas les études des 
&dolescents sanctionnés n'étaient 
corpromises. 

JACQUES GRALL. 


Numéro de janvier 


. l'échec des CES. 


© La bande dessinée 
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Les régions Nord et Sud de l'alliance atlantique 
constituent le talon d'Achille de l'OTAN 


AFFIRME LE GÉNÉRAL HAIG 


Bruxelles fAF.P.J. — Le géné- 
ral américain Alexander Hais, 
commandant en chef des forces 
de l'OTAN en Europe, admet, 
dons sou ne aa à l'AFP. le 
danger d'une atiaque-surprise sur 
l'Europe de l'Ouest, mais refuse 
catégoriquement la thèse du 
général belge Robe Close, 
aujourd'hui à la retraïte, selon 
laquelle les chars soviétiques 
pourraient envahir en Quarante- 
huit heures une grande partie de 
l'Allemagne fédéra'e. 


a Nous assistons. affirme le 
général Hais, à une éro!ution des 
moyens classiques du pecte de 
Varsovie qu: pourraient sermettre 
à celui-ci de déclencher une 
attaque précédée d'un délai de 
mise en garde réduit. » Les pays 
de l'Est ont notamment e amé- 
Horé la mobilité de leurs éléments 
terrestres el aériens, doubicent le 
rayon d'action et triglent lc 
charge utile Ge leurs az:07s ». 


« Toutefois, ajoute le général, 
l'Occident poxrsuit de son côté 
l'eméliorction de ses importants 
moyens lechnoïogiques, afin de 
détecter les indices qui accom- 
pagneraient inévitablement une 
atiague imminente. De ces deux 

rs divergentes, X résulte 
une compression du déla: Ge misC 
en- garde sur lèquel nous comp- 
tons. Face à l'accroissement de 
lz menace soviétique, si noûs ne 
prenons pas les mesures qui s'im- 
posent en Tue d'améliorer nos 
forces classiques, nOUB SeTORS 
confrontés dans l’azenir à un 
abaissement presque ceriain du 
seuil nucléaire, avec toutes les 
conséquences désagréables que 
cela implique. » 

Le général Hais note cependant 
que « a probabilité de roir éclater 
un conjlit entre l'OTAN et les 
Etats du pacte de Varsorie est 

UCOUP plus grande sur les 
re de l'alliance où les intérêts 
ne sont pas si évidents et où lu 
D etes ne Faqushbre 

e préoccupai pour. 
militaire de lu région Centre met 





gravement en péril l'ensemble de 
notre système dissuast. Les ré- 
gions Nord et Sud, de pur leurs 
Juïblesses, pourraient érès bien 
s'avérer. en Jin de compte, le 
talon dachille de l'alliance». 





«le marché d'avions 
du siècle » 


LES ACHETEURS EUROPÉENS 
DU F:16 SE REUNISSENT 


Copenhague (Reuter). 
M Orla Moeller, ministre danois 
de la défense, a convié les mi- 
nistres norvé, néerlandais et 
belge de la défense à une réunion 
co à des « questions d'inté- 
rêt commun » avant de signer le 
contrat final de Hvraison du chas- 
sur F-16 avec le gouvernement 
amé 

Le ministère danois de la dé- 
fense a précisé que la Sr 
aurait lieu le 17 envier, à 


Bruxelles, 11 n'en révèle pas l'or- 
dre du jour. 
Le Danemark, la Norvège, les 


Pays-Bas et la Belgique ont dé- 
cidé, en 1975, d'acheter trois cent 
quarante-hulit avions de combat 
General Dynamics F-16, dans le 
cadre de ce qui a été qualifié de 
« marché du siècle », Ge préfé- 
rence à l'avion français Mirage 
F-1-M-53. 

[Le coût croissant du programme 
F-16 semble être à l’origine de ln 
décision des quatre ministres euro- 
péens de se réunir à Bruxelles, Des 
inquiétudes se sont récemment expri- 
mées en Norvège — où l'achat de 
soixante-doure exemplaires du P-16 
est estimé à un prix double des éva- 
luations de 1975, — au Danemark 
et en Belgique, notamment, où les 
industriels sont déçus des compen- 
sations économiques reconnnes en 
échange par General Dynamics.] 






















Bienvenue au Canada. 


Demandez, à titre gratuit, ce guide 
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Des états-majors à l'industrie privée La seconde carrière des officiers généraux... 





Moins d'un mois et demi 
après son départ de l'armée 
d'active, le général de corps 
aérien Maurice Bret a été 
engagé par la société privée 
Matra, qui produit — à rai- 
son de plus de la moitié de 
son chiffre d'affaires annuel, 
consacré à l'armement — des 
missiles el des équipements 
électro-méconiques ou élec- 
troniques achetés par l'armée 
de Vair française et à 
l'étranger. 

Ancien sous-chef d'état-major 
de l'armée de l'air, anclen com- 
mandant de [a 2° région aérienne 
à Paris-Villacoublay, et anclen 
commandant la défense aérianne 
à Taverny, le général Bret secon- 
dere le directeur des affaires 
militaires da Matra, et il retrou- 
vera, dens celte socfété privée, 
e général Nguyen Ven Minh, qui 
y a été engagé en 1971, après 
avoir été chargé de concevoir 
le plateau d'Albion — où ont 
été enfouls les missiles de la 
force da dissuasion nucléaire — 
et avoir dirigé le matériel de 
l'armée de l'air. 

Certes, officiellement, ces deux 


oHiciers généraux peuvent faire 
valoir qu'ils n'ont pas exercé das 
fonctions, durant leur première 
carrière, Incompatibles avec {eur 
nouvel engagement, st, en pari- 
culier, qu'ils ne sont pas Soumis 
à ces interdictions du statut des 
fonctionnaires publics concer- 
nant les agents de l'Etat ayant 
passé des contrats avec des 
times privées. 

H n'en demeure pas moins 
que ces transferts d'officiers 
généraux ou supérieurs dans la 
secteur privé, uns fols l'âge de 
la réserve où de la retraite 
arrivé, sont de Plus en plus fré- 
quents et sont l'Illustration que 
e'est constitué en France, et se 
renforce, ce « complexe mililaro- 
Industriel = dénoncé aux Etais- 
Unis par le général Eisenhower, 
qui venait d'abandonner la Mai- 
son Blanche. 

N'assure-t-on pas, d'autre part, 
que M. Hugues de l'Estollé, qui 
a dirigé pendant quatre années 
les affaires internalionales — 
ventes d'armes et coopération 
industrielle avec l'étranger — à 
la délégation ministérielle pour 
l'armement, avant de diriger 


: ceci de particulier — si alle 





l'industrie, en octobre 1974, au 
ministère de l'industrie et de la 
recherche, pourrait entrer au 
groups privé Dassault-Broguet 
comme l'un des adjoints du 
président - directeur génaäral, 
M. Benno-Claude Vallières ? A 
ce poste, M. de l'Estolle, ingé- 
nleür général de l'armement, 
retrouverait chez Dassault-Bre- 
guet l'un de ses anciens 
subordonnés à la délégation 
ministérielle pour l'armement, 
M. Hugues Bonnet, qui s'est 
occupé ds commerce Intema- 
tonal pour l'Etat, puis pour la 
soclété privée. 

M. de l'Estoile retrouverait, 
également, un ancien sous-chef 
d'état-major de l'armée de l'air, 
le général de corps aérien Jac- 
ques Souvlat, qui, après avoir 
commantié la 4° région sérienne 
à Alx-en-Provence, ei avoir 6té 
nommé inspecteur technique de 
l'armée de l'air, est devenu, l'an 
dealer, conseiller du président- 
directeur général de Dassault- 
Breguet. : ; 

L'entrée dans Ces nouvelles 
fonctions de M de l'Estoile a 





a lieu — qu'elle peut ëtre inter- 
Prétée comme une volonté du 
gouvernement de piacer un 
homme de confiance dans une 
société privée condamnés à rap- 
procher ou à coordonner, à 
terme, ses activités avec celles 
de firmes nationales. 

Sans avoir l'exclusivité de tels 
procédés, l'Industrie  aéronau- 
tiques est coutumière de Les 
ve-et-vlent de responsables 
importants ‘entre l'Etat, qui est 
l'administration de contrôle et, 
souvent, le baïlleur de fonds, et 
les sociétés nationallsées ou 
privées qui exécutent Les mlli- 
tirés ne sont pas les seuls à 
en bénéficier. 

Ancien directeur des trans- 
ports aériens à ce qui s'appelait 
alors le secrélarlat général à 
l'aviation civite, M. Bemard La- 
hlére est devenu administrateur- 
gérant du consortium euro- 
Péen Airbus- Industrie, Ancien 
conseiller technique au minis- 
tére des transports, M. Aläin 
Bruté de Remur a servi, succes- 
sivement: la Société nationale 
d'étude et de construction de 
moleurs d'aviation (SNECMA) et 


le groupe privé Dassauit-3reçuet. 





aérienne Jean Pequignot, qui 
fut sous-chef d'état-major %es 
armées avant de devenir direc- 
teur-généra] adjoint, chargé ces 
programmes, de la société 
nationale. 

Enfin, c'est un polytechnicien, 
ingénieur de l'armement et an- 
cien sous-directeur Chargé ces 
sffaires techniques à le direction 
‘des transports aériens, M. Bar- 
nard Latreille, qui est aujour- 
d'hul te prinslpal responsable cu 
secteur des avions civils — Mer- 
eure at Falcon — de la socièlè 
Dassauit 

À quelle préoccupation majeurs 
répond ce remue-ménage dans 
les états-majors  industrie!s 7 
Principalement, au désir ces 
constructeurs de s'attacher les 
compélences et les relations pro- 


tesslonnelles de certaines per- : 


sannalités, qui «sont censées 
disposer d'un bon carnet d'adres- 
ses susceptible d'ouvrir [es 
portes de la clientèle nationale 
ou étrangère Accessoirement, 
au besoin des Consiructeurs de 


s'eniourer de spécialistes . qui 
sont réputés connaître les plans 
d'achat à [ong terme des services 
ou des états-majors dont Ils sont 
issus. 

il risque ainsi de ss créer une 
confrérie au, à tout le moins, 
un club relativement fermé 
d'initiés, qui cherchent à !nflu- 
encer les autorités responsables 
de la décision finale.‘ 

Dans le Cas de l'industrie 
aéronautique en France, [a vigl- 
lance de l'Etel se révèle d'autant 
plus indispensables que cstte 
branche de la production na'"o- 
nale se nourrit principalement de 
londs publics, souvent considë- 
rabies et que des affaires 
récentes apportent la preuve de 
nombreux gaspillages par des 
sociétés nalionalisées ou privées 
insuffisamment contrülées. L'in- 
dustrie aéronautique ne dolt pas 
tirer argument de l8 contribution 
qu'elle apporte à l'équilibre des 
échanges commerciaux avec 
l'extérieur, pour s'auioriser à 
institutionnaliser Ces échanges 
de responsables à tous os 
niveau. 

JACQUES ISNARD. 
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DIRECTEUR FILIALE 140.000 F 


Industrie électronique — La filiale française d’un groupe International spécialisée dans la 
distribution de produits destinés à l'industrie électrique et électronique, recherche pour son siège à 
Paris un Directeur Général. En liaison avec le Direcieur International du groupe. il préparera ef 
orienfera le plan de développement dans une optique de croissance et de rentabilité. Il négociera 
personnellement les marchés importants avec les grandes entreprises et contrôlera l’animaiion de 
l'équipe commerciale. Ses responsabilés couvriront également les stocks, la politique de prix, le 
financement... Ce poste convient à un cadre de direction de 35 ans au moins, ingénieur (électronique 
ou électromécanique) de préférence, possédant une expérience du marketing et des venles à un haut 
niveau de responsabilité acquise si possible dans le domaine concerné. Des capacités d'entrepreneur, . 
une connalssance du contexte international, ainsi que l'attrait des bilités au sein d'une petite 
affaire dynamique sont nécessaires. Une bonne pratique de l'anglais est essentielle. À la rémunération 
annuelle, de l'ordre de 140.000 francs, s'ajoute une voiture de fonction. Ecrire à J.-P. CHABAUD 
à Paris. . Réf. A/2497M 


DIRECTEUR ADMINISTRATIF ET FINANCIER . 110.000 F 


Savoie — Un très Important groupe français spécialisé dans la distribution de matériaux de cons- 
truction recherche pour une da ses filiales située en Savoie, un jeune Directeur Administratif et Fnan- . 
cier. Sous l'autorité de la Direction Générale de le filiale, it aura la responsabilité de l'ensemble de 
la gestion comptable et financière (comptabilité générale, budgets, trésorerle, rapports financiers.) 
tout en assurant la mise en place progressive des procédures, ainsi que des domaines informatique, 
juridiques et fiscaux. Il se verra confier par sa Direction Générale des missions spécifiques et des 
études particulières (investissements, structures, organisañion génèérale...). Ce poste peut convenir 
à un jeune cadre, âgé d'au moins 30 ans, diplômé d'enseignement supérieur (HÉC, ESSEC, ESCP... 
plus DECS), ayant acquis une solide expérience comptable et administrative comme Chef des Services , 
Comptables el/ou comme responsable du contrôle de filiales dans une sociélé industrielle ou dans un 
cabinet d'audit, |] nécessite une participation réelle à tous les aspecis de la vie de [a filiale. La rémuné- 
raïion annuelle de départ, de l'ordre de 110.000 francs, sera fonction des compätences acquises. Après 
une réussite probante dans ce poste, Le candidat retenu peut espérer un développement de carrière 
intéressant au sein du groupe. Ecrire à R. GARDEUX à Paris. Réf, A/2498M 








ADJOINT DIRECTEUR GÉNÉRAL Ouest 


Entreprise générale — Une société française (chiffre d'affaires supérieur à 10 millions de 
francs), spécialisée dans la vente de services techniques destinés à la protection de surface d'équipe- 
ments lourds (marine, ouvrages d'art...) recherche un Adjoint au Directeur aduel. Le candidat 
recruté prendra progressivement en charge tous les aspects de la gestion de l'affaire, notamment le 
développement commercial, en vue de succéder rapidement au Directeur Général. Ca poste doit 


particulièrement Intéresser Un candidat ingénieur de formation, 8gé de 32 ans minimum, bon commer- . 


dial, ayant acquis une pratique des problèmes d'entreprise générale, de conduite de chantiers, de 
vente de contraïs d'entretien à un niveau de Direction, Situé à Nantes ou Saint-Nazaire, le poste 
impfique des déplacements fréquents en France et en Belgique ainsi qu'une forte capacité d'animateur. 
Une bonne prafique de l'anglais est souhaïtable; La rémunération envisagée au départ pourra atfein- 
dre 110.000 francs. Volture fournie, Une adaptation rapide et réussie débouche sur [a Direction Géné- 
rale de la société. Écrire à J.-P. CHABAUD à Paris. Réf. A/2501M 


JEUNE INGÉNIEUR DE PROJET. -__. Nord 


Clés en mains — Un groupe de premier plan spécialisé dans la construction mécanique et Ia. 
réalisation d'usines clés en mains, recherche un Jeune Ingénieur de Projet. Rattaché à un Chef de 
Projet dont 11 sera l’adjoint, 1 sara chargé de le seconder en tant que technicien, mais aussi en tant 
que coordinateur et gestionnaire dans la conduite des contraïs qui lui seront successivement confiés 
depuis les études jusqu'à lo réception, en passant par la réolisation sur le site. Nous recherchons ur 
Jeune diplômé d'une école d'ingénieurs telle que AM, IDN, ECL, INSA ou équivalent, souhaitant 
orienter sa carrière vers la conduite d’affaires, Ce poste qui est à pourvoir en métropole Nord com- 
porte des déplacements courts mais fréquents dans la monde entier, et nécessite donc une bonne 
connaissance de la langue anglaise au moins. Un candidat de fort poten#el pourrait, tenu de 
V'exponsion de lu société, occuper à ferme un poste de Chef de Prop etre as PORT EE 


DIRECTEUR DU PERSONNEL : : Cholet 


La société GROUPE EQUIPE TEXTILE — marque Gaston JAUNET — {4 usines, 660 personnes), 
spécialisée dans la fabrication et la diffusion de prêt-à-porter féminin recherche un Directeur du 
Personnel, Rattaché à 10 Direction Générale, il participera av comité de direction, et assistera fonction 
nellement les Directeurs des services et des usines. II élaborera, meïtra en service et coordonnera les 
directives et Les programmes couvrant les domaines suivants : recrutement, relations sociales, classi- 
fications, gestion des rémunératians, formation et sécurité. Ce poste conviendrait & un candidat ägé 
d'au molns 32 ans, ayant une formation juridique supérieure, et JusHfiant d’une excellente connalis- 
sance des questions sociales ef des problèmes humolns dans l'entreprise. 1! sera tenu le plus grand 
compte de la personnalité. Le rémunération annuelle de départ sera fonctian de l'expérience acquise 
et de la réussite antérieure. Le poste pourra évoluer vers une fonction de Secrétariat Général. Ecrire 
à R. GARDEUX à Paris. Réf. A/2502M 


SERVICE ADMINISTRATIF DES VENTES 90.000 F_ 


COMPAIR France, filiale d'un groupe international d'origine anglaise (chiffre d'affaires : 900 mil- 
lions de franc), spécialisée dans la fabrication et le commercialisation de matériel à olr comprimé . 
à usage industriel et de travaux publics, recharche le Responsable de son Servica Administratif des 
Ventes, basé à Melun. Ce cadre devra prendre en charge un service qui sert de plaque tournante 
enire la production eï la vente, en anlmant une équipe de 6 personnes et en assurant une lalson perma- - 
nente avec l'ensemble des unités opératiannelles concernées, Sa mission essentielle consistera à con- 
trôler et gérer les commandes : traitement, livraison, financement, conditions de règlement et de prix. . 


Il sera enfin responsable de la préparation, du contrôle et de l'envoi des factures alnsi que de la . 


gestion du stock des produits finis. Ce poste conviendrait à un cadre commercial dynamique et rigou- 
reux, âgé d'au moins 35 ans et pouvant justifier d’une solide expérience de gestion et d'administration 
des ventes, acquise à un poste de responsabilité au seïn de l'industrie mécanique ou de biens d'équipe- 








PRÉSIDENT DU DIRECTOIRE | 250.000 F 


Transports internationaux — L'un des plus importants groupes mondiaux de transport et de 


distribufion, offrant un éventail complet de prestations de service sur les cinq continents, recherche le 
Président du Diredoire de sa filiale française. Basé à Paris, il bénéficiera d'une réelle autonomie 
et sera responsable devant le conseil d'administration du groupe, de [a conception et de la réalisation 
des objectifs de Ia soriété : plans de marketing et de développement à moyen et long terme, gestion 
générale de la société (siège. agences, bureaux). exploïtation commerciale, relations extérieures. 
Ce poste conviendralt à un homme âgé d'au moins 35 ans, de formation supérieure, ayant assumé 
des responsabilités au niveau de la direction d'une société. Sa connaissance des transports Interna- 
tionaux de toute nature, des transitaires et des problèmes de distribution est essentielle, Ses qualités 
de lecder, d'animateur et de gestionnaire seront déterminantes. La pratique de l'anglais est impéra- 
tive, celle de l'allemand serait appréciée. D'ossez fréquents déplacements sont à prévoir. La rémuné- 
ration annuelle de départ, de l'ordre de 250.009 francs, sera liée à l'expérience du candidat retenu 
et pourra &ire rapidement supérieure en fonction des résultats, Des Informations complémentaires 
seront données au cours d'un entretien strictement confidentiel. Écrire à }. MOUNIER à Paris. 

Réf. A/2456M 


DIRECTEUR. DES VENTES : 130.000 F 


Petit matériel électrique industriel — Le Directeur de la division « venle aux utili- 
saleurs » de la filiale française d’une importanfe société internalionale en forte expansion ef leader 
sur son marché, recherche son Directeur des Ventes. Sous son autorité et en étroite collaboration avec 
lui, il participera à l'élaboration et à la définition de la politique des ventes ef des budgeis. Il dirigera 
et contrélera d'importantes forces de ventes (50 commerciaux) qu'il devra animer, dynamiser et 
former pour les rendre plus performantes et percutantes. A terme, 1} prendra sous sa responsabilité 
les services markeling et produits. Ce poste conviendrait à un cadre de à vente, trés fort potentiel, 
âgé d'eu moins 32 ans, de formation supérieure, et justifiant en fout état de cause d'une riche expé- 
rience de commerciglisation de produlis industriels et d’une antérivrité dons des fonctions d'animation 
et de commandement d'importantes équipes commerciales. L'anglais est la langue de la société. À la 
rémunéraïion annuelle de départ, de l'ordre de 130.000 franes, liée aux compétences acquises, s'ajoute 
une voiture. Ecrire à R. GARDEUX. à Paris. Réf. A/2503M 


GESTION ADMINISTRATIVE ET COMPTABLE 100.000 F 


La fillale française {chiffre d'affaires 45 millions de francs — 50 personnes) d'un important groupe 
européen, spécialisée dans la distribution de biens durables de grande consommation, recherche 
pour son siège situé en banlieue Nord de Paris, le Chef de ses Services Administratif ef Comptable, 
Sous l'aviorié du Direcieur Général, il sera responsable de fu compiabilité générale, de l’adminis- 
tration du personnel ef de la paye, et aura pour mission de réorganiser la comptabilité clients et [a 
facturation en veiliant à l'utilisation optimale de l’ordinateur. Il sera assisté de 8 personnes. Ce poste 
conviendrait à un candidat de farmation supérieure, &gé d'au molns 28 ans, [ustifiant d’une bonne 
expérience comptable et administrative et possédant de bonnes connaissances en informatique. Une 
assez bonne pratique de l'allemand ou de l'anglais est souhaitable. La rémunération annuelle de 
départ, de l’ordre de 100.000 francs, sera liée à l'expérience acquise. Ecrire à ]. MOUNIER à Paris. 

- Réf, A/2457BM 


RESPONSABLE TRANSPORTS INTERNATIONAUX © Lille 


RESPONSABLES INFORMATICIENS 


3 SUISSES France, entreprise de vente par catalogue de premier plan, recherche le Responsable de 
son Service Douanes et Transports Internationaux, Rendant compte au Chef du Département Impor- 
tation, sa mission consistera à essurer dans les meilleures conditions de coût, de délais et de sécurité, 
le transport routier, maritime el aérien, le dédouanement ef l'entrée en stocks des marchandises 
négociées par les Achefeurs de la sociélé dans de nombreux pays étrangers, notamment l'Extréme- 
Orient, l'Afrique et l'Europe de l'Est, Il aura en particuller à négocier des contrats avec les transpor- 
teurs en relation avec les ogents de la société à l'étronger, à assurer l'information de la société sur 
les condillons-d’importation, etc. H sera ossisié dans son travail par uné petite équipe apérationnelie 
déjà en place. Ce poste convient à un candidat de préférence diplômé d'enseignement supérieur et 
pouvant justifier de sa réussite pendant au moins cinq ans dans un:posle similaire. La pratique courante 
de l'anglais est strictenient Indispensable et la connaissance de l'allemand serait appréciée. Il faut 
prévoir des déplacements loinigins. La rémunération anrivelle de départ se situe à un niveau intéres- 
sant. Écrire à M. OLARI à Croix. e Réf. A/4349M 


Paris et Rhône-Alpes 


COLGATE PALMOLIVE FRANCE, la plus Importante filiale du groupe COLGATE PALMOLIVE, 
poursuivant son développement, recherche pour renforcer l'encadrement de ses équipes d'informa- 
ticlens au siège ainsi que dans une unité située en région Rhône-Alpes, 3 Informaliciens. ls auront la 
responsabilité d'ensemble de proieis importants dans les domaines : production, commercial, marke- 
ting, finandier et personnel. Il; procéderont à l'analyse critique des besoins, rechercheront les alter- 
naïives de solutions répondant aux critères d'organisation et d'Informatique, développeront des : 
applications et veilleronf à leur mise en place. Ces postes convlendralent à des ingénieurs diplômés 
d'une grande école, justifiani d'une expérience de 3 à 5 ans acquise en entreprise et mofivés pour 
évoluer vers des responsabilités élargies. La connalssance du matériel IBM ef du langage COBOL 
sera déterminante. La prafique de l'anglais est un avantage supplémentaire. La rémunération annuelle 
de départ sera liée à l'importance et à la qualité de l'expérience acquise. Écrire à F. WILLIGSECKER 

à Lyon. Réf. A/3412M 


RESPONSABLE ADMINISTRATIF EXPORT 80.000 F 


La filiale française d'un Important groupe multinational en expansion, recherche le Responsable de 
l'administrafion des commandes et des focturations (près des 2/3 du chiffre d'affaires à l'export) pour 
son siège situé à proximité de la métropole Nord. Rendont compte au Chef du Service Clients, il sera 
chargé de l'établissement des documents administratifs accompagnant les marchandises (bardereaux 
d'expédition, faciures, formalités douanières, etc.) et appliquera les procédures propres au groupe. 
Îl aura des contacts priviléglés avec l'Administration des Douanes et des liaisons fréquentes avec les 
différents bureaux de vente de la société disséminés en Europe et au Moyen-Orient. fl supervisera une 
équipe de huit personnes parfaltement quolifiées. Ce poste convient à un candidat possédant une 
formation de type ESC et justifiant Impérotivement d’une expérience des formalités douanières acquise, 
par exemple, soif dans une société de transports, soit dans une société fortement exportatrice, soit 
chez un transñlaire en douane. Une bonne connaissances de l'anglais est indispensable. La rémuné- 
rotlon annuelle de départ, fonction des compétences acquises, sera de l’ordre de 80.000 francs. La 


‘politique du groupe est favorable aux promotions Internes en fonction des résultats obtenus. Ecrire à 


ment, La rémunération annuelle, de l’ordre de 90.000 francs, serd fonction de [a valeur du candidat 5 
retenu. Ecrire à G. RAYNAUD à Paris. e - Réf, A/2499M S. BOSSUT à Crobe, RE, AJ4A7M 
Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable des candidats: Adresser C.V. en rappelant la référence à : 


PA Conseiller de Direction S.A. - 8, rue-Bellini, 75782 Paris - Cedex 16 - Tél. 727-35-79 
9, rue jacques-Moyron, 69006 Lyon - Tél. (73) 52-90-63 — 19, Résidence Flandre, 59170 Croix - Fél. (20) 72-52-25 


‘Amsterdam - Barælone - Brufes - Copenhague - Dusseldorf - Frondiort - Hambourg - Londres - Madrid - Man - New York - Rome - Stockholm - Siutigert - Turin - Zurich 
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JUSTICE 





Le président de la République a gracié Joseph Keller 
et Marcellin Horneich 


Conformémtnt à l'article 3 


d'Estaing a gracié, samedi 8 
Keller et Marcellin Horneich, 


prison Saint-Michel de Toulouse, qui avaient 
été condamnés à mort, le 25 juin 1976. pour le 
meurtre de deux auto-stoppeurs britanniques. 
intervient dix 
que ne s'ouvre à Troyes le procès de Patrick 
Henry, qui répondra du meurtre d'un enfunt, 
Elle a été rendue publique par M. Christian 
le Gunebec, directeur des affaires criminelles 
et des grâces au ministère de la justice. 


Cette décision 


A ce propos, il convient de 


part, que le décret de grâce est contresigné du 


at. 7 de la Consti- 
tution (- le président de la République a le 
droit de faire grace -J, M. Valéry Giscard 


janvier, Joseph 


incarcérés à la par 


jours avant 


rappeler, d'une 
soustraire 


LE DOUBLE CRIME D'ONDES 


Marcellin Hornelch, dit Jimmy, 
âgé de vingt-huit ans, pere de 
quatre enfants. et son neveu 
Joseph Keller, dit Johnny. agé 
de vingt-quatre ans, avaient élé 
con à mort le 25 juin 1976 
par la cour d'assises de ia Haule- 
Garonne, pour le meurtre de deux 
jeunes Britanniques. Habitant 
dans le quartier des Trois-Cacus, 
situé dans la banlieue nord de 
Toulouse les deux gitans s'étaient 
fait au cours du mots d'août 1972 
la spécialité d'attendre les auto- 
si et les auto-stoppeuses 
& 12 sortie nord de Toulouse, sur 
la nationale 20, pour les voler et 
parfols les violer. 


Dans la nuit du 28 au 29 août 
1972, deux jeunes étudiants de 
Londres, Robert Clide Latter, âgé 
de vingt-trois ans, originaire de 


vingt 

rey}, font de l'auto-stop à la 
sortie de Toulouse. Après avoir 
passé leurs vacances sur la Costa- 
Brava, en Espagne, les deux 
jeunes Britanniques regagnent le 
nord de la France. 


Pris en charge vers minuit par 
Keller et Hormeich à bord d'un 





























UNE EXÉCUTION 


Depuis l'élection de A1. Valéry 
Giscard d'Estaing, six personnes 
ont été condamnées à mort. 
Quatre d'entro elles ont été 
graciées : le 11 fésrier 3956, le 
jeune Bruno T.…. condamné à 
la pelne capitale le 3 octo- 
bre 1975 par la'cour d'assises 
des mineurs de l'Olse pour. 
l'assmssinat d'une ‘vieille dame ; 
le 4 août 1976, Moussa Benzhara, 
condamné le ?S février 1956 par 
da cour d'assises de In Côte- 
d'Or pour l'assassinat d'une 
vieille dame ; le 9 Janvier 1975. 
enfin, Joseph Keller et Alar- 
cellin Horneich. condamués le 
25 jain 1976 par la cour d'assises 
de la Haute-Garonne. 


La grâce présidentielle a été 
refusée à Christian Ranucci, ägé 
de vingt-deux ans. meurtrier 
d'une fillette, condamné le 
16 mars 1976 par la cour d'as- 
sises des Bouches-du-Rhône et 
exécuté le 28 juillet 1976. Le 
dernier des condamnés à mort. 
Jérôme Carrein, jugé le 12 juii- 
let par La cour d'assises du Pas- 
de-Calnis sera rejugé le 31 jan- 
vier par la cour d'assises du 
Nord, ln Cour de cassorion 
ayant accueilli, favorablement 
son pourvoi. 





break bleu fonce voie quelques 
jours plus tôt à Toulouse, ils sont 
emmenés en direction, d'Ondes. 
ärrivés prés du village. les deux 
tuilans 2busent de la jeune fille 
a proximité d'un chernin dépar- 
tementai et frappent son ami, 
qut tentait de s'interposer., de 
“ plusieurs coups de coutuau-serpe, 
instrument utilisé pour les tra- 
vaux de vannerie. Puis Joseph 
Keller achova Ilrs deux auto- 
stoppeurs. 


Les deux meurtriers furent 
arrêtés le 3 octohre 1972 Bien 
qu'apant reconnu les falts. l'Ins- 
truction dura plus de trois ans 
en raison de l'annulation pour 
vice de forme des arrêts de 
renvoi de la chambre d'accusa- 
tion de Toulouse, puis de Bor- 
deaux. Condamnés le 4 décembre 
1973 par le tribunal de grande 
instance de Toulouse à dix mois 
de prison ferme pour attaque à 
main armée, Keller et Horneich 
comparurent le 24 juin 1976 
devant la cour d'assises de la 
Haute - Garonne, siégeant a huis 
clos. sous les inculpations de viol. 
vol et homicide volontaire. 


Les pourvois en cassation des 
deux condamnés furent rejetés le 
14 octobre et un recours en gräce 
avait été introduit aupres du 
président de la République le 
20 octobre dernier. Les avocats 
des deux hommes avaient été 
reçu pur le chef de l'Etat mer- 
credi 5 janvier. 


MÉPRISE A TOULOUSE 


{De noire corresp. ‘régional.) 


Toulouse, — Dans la nuit de 
vendredi à samedi on pouvait 
croire, à Toulouse, que l'exécution 
de Joseph Keller et de Marcellin 
Horneich aurait lieu à l'aube du 
8 janvier. En effet. la le avait 
été renforcée à la prison Saint- 
Michel où sont incarcérés les 
meurtriers du couple d'étudiants 
britanniques, et des fourgonnettes 
de police urbaine avaient tourné 
toute la nuit dans ce quartier de 
la route de Carcassonne. On avait 
mème vu pénétrer dans la maison 
d'arrèt un camion qui aurait pu 
servir au transport des bois de 
Justice 


Mais dans l'après-midt de 
samedi. M”* Phillppe Amouroux 
et Emile Poliak. avocats de Mar- 
cellin Horneich, et M* Alain 
Furbury et Paul Cousin, avocats 
de Joseph Keller. ont fait savoir 
aux deux jeunes gitans que leur 
visite du mercredi précédent à 
l'Elysée avait abouti à la grâce 
présidentielle, — LL. P. 





premier ministre et du garde des sceaux, 
d'autre part, que ce droit de grâce n'est pas 
applicable aux seules condamnations à mort, 
mais à toutes les sanctions pénales prononcées 
les tribunaux quelles qu'en soient 
nature et la gravité. 

M. Giscard d'Estaing, qui n'e jamais caché 
son « aversion profonde » pour la pelne de 
mort, avait aussi fait état des -« violences inad- 
missibles », « les rapts prémédités d'enfants 
comportant pour eux la quasi-certitude de la 
mort, et ceci par un calcul d'intérêt ». et - le 
cas de ceux qui, avec un acharnement inhu- 
main. s'attaquent à des personnes ägées isolées 
en ayant préparé leur agression pour leur 
leurs malheureuses ressources =. 


la 


LE COMMUNIQUÉ 


La direction des affaires crimi- 
nelles et des srâces à publié, sa- 
medi 8 janvier, le communiqué 
suivant : 

« Après aroir recueilli l’aris du 
Conseil supérieur de læ magistra- 
lure el reçu les arocats des 
condamnés, le président de la 
République a décidé de com- 
muer en peine de réclusion cri- 
minelle à perpélulé les condam- 
nalions à mort prononcées par la 
cuur d'assises de la Haute- 
Garonne le 25 juir 1976 conire 
Joseph Keller et Marcellin Hor- 
nmeich pour les crimes commis 
quaire ans précédemment. » 





LES RÉACTIONS 


Aprés la décision du président 
de la République, M" Paul Lom- 
bard, qui fut le défenseur de 
Christian Ranuccl, à qui le chef 
de l'Etat avait refusé de faire 
grâce et qui fut exécuté le 28 jui]- 
let 1976, a déclaré, dimanche 
9 Janvier, à Europe 1 : « Je consi- 
dére que si une peine de réclusion 
criminelle à vie est véritablement 
appliquée, elle serz au moins 
aussi dissuusire que la peine de 
mort. et la sociétc ne se déshono- 
rera pas. En effet, la société n'a 
jamais, quelles que soient Les cir- 
corstances, le droit de tuer.» «Je 
suis pour l'application rigoureuse 
de la loi, a observé l'avocat, car 
je pense que si le loi est appli- 
quée, le problème de la peine de 
mort ne se pOsera Plus.» 

Le pasteur Georges Richard- 
Molard, directeur de l’information 
de la Fédération protestante de 
France, a indiquè : « Le protes- 
lantisme français s'est toujours 
prononcé contre la peine de mort 
dans tous les cas. I ne mésestime 
pas pour autant la Jaute commise 
par les personnes condamnées à 
la peine capitale ef souhaite vive- 
ment que la réclusion à perpé- 
tuité ne soit pas un châtiment 
pire que la mort, Ce qui signijie 
une réforme profonde du régime 
penitentiaire. n 


Défenseur de l'un des deux 
condamnés graciés, M° Pierre 
Cousin souhaite eque peu à peu 
on en arrive à la suppression 
totale. de la peine de mort. La 
France est, en effet, presque le 
seul pays civilisé à maintenir 
cette institution barbare ». 

Quant au Révérend Père Bruck- 
berger, dominicain, partisan de la 
peine de mort, s’il se «réjouit» 
de cette grâce, il a précisé : « Je 
crois nécessaire de maintenir la 
peine de mort dans la loi en rai- 
son de son caractère dissunsi/. 
Mais je ne vais pas m'affliger de 
ce qu'un homme ne meurt pas.» 








Les commentaires de la presse parisienne 


Sous un tire en lettres rouges 
— «Deux assassins Eraciés» — 
LE PARISIEN LIBERE consacre 
toute sa « une » aux deux béné- 
ficiaires de la grâce présiden- 
tielle, que l'on voit sur une pho- 
tographie jouer aux boules avec 
leurs gardiens de prison : « Les 
deur monstres viennent de sau- 
ver leur tête la grâce prési- 
dentielle, au som de La « libéra- 
lisation », cette même « libéra- 
lisation » qui leur permetlail 
récemment de jouer aux boules 
avec leurs gardiens, dans la Cour 
de la prison de Toulouse. Pendant 
ce temps, deux familles en deuil 
pleurent les deux jeunes gens, 
innocentes victimes dont les as- 
sassins se distraient en prati- 
quant la pétanque, maniant, SOnS 
doute, les boules avec autant 
d'hobileté que. le couteau I» 

Dans LE FIGARO, sous le titre : 
«Un homme seul face à la mort 
des autres », Pierre Macaigne écrit 
notamment : ; 

a 11 ne peut y avoir de malen- 
tendus, Le président juge en der- 
nier ressort Il juge Selon 58 
conscience et ne se seni e ee 
manière li r l'avis de tel ou 
tel de . Péonseillers. Il est 
complètement seul (1 

» En somme, on pourrait com- 
parer l'action du chef de l'Etat à 
celle d'un s patron » brusquement 
Placé devant la nécessité d'un 
arbitrage décisif. It consulle. Puis, 
seul, & agrt. On rmagine le débai 
intérieur pour un homme de 
porn en eRE responsable de la 

issancé relle 2 
PE son côté. dans L'AURORE. 
Jean Laborde commente « les deux 
grâces du président Giscard: 

« LU ice ne signifie point 
l'emnistie. Les deur conigmnés 
sont promis muinienant à une 
réclusion perpétuelle. Mais celle-ci 


se poursuit rarement Jusqu'à La 
mort de l'interessé. Par le jeu 
des grâces et des réductions de 
peine. sans parler des libertés 
conditlionnelies, sans Oublier non 
plus les permissions. Keller el 
Horneich peuvent très bien se 
retrouver & l'air libre d'ici une 
dizaine d'années, comme ils peu- 
vent d'ailleurs rester aussi en PTi- 
son ant vingt ans. {….} 

+ Ce Keller et ce Horneich, ne 
les TEverTons-nous pas un jour au 
premier plan de l'actualité judi- 
ciaire® Le public n'OpPTOUTETE 
vraiment la décision du président 
de la République que si tout est 
fait pour que la réponse soit 
négative. De ces bêles sauvages 
qu'étaient Keller et Horneich. la 
prison dout faire de gens civilisés. 
ï ne se! rien» 

FLE DUOTIDIEN DE PARIS, 
nen attendant le «grand débal 
»national», cConstale, sous la 
plume de Louis-Marie Horeau : 

«a M. Giscard d'Estaing esi un 
abolitionniste - mails. Hostile à la 
peine de mort, à considère qu'il 
n'est pos dans ses pouvoirs de la 
supprimer de fait, en faisent de 
son droit de grâce un usage systé- 
matique. Mais son avérsion pro- 
fonde et déclaree pour la guillo- 
tine devrait l'inciter, en ce domai- 
ne plus qu'en tout autre, à 
réjormer prompiement. Le préa- 
lable du grand débat national 
toujours ujourné, ressemble fort 
à une dérobade. : : 

» Aucun pays n'a jemüis abol: 
la peine de mort sous la pression 
populaire. Il s'agit loujours d'un 
acte de courage du gouvernement. 
Rechercher le soutien de l'opinion 
à une telle entreprise est un 
leurre. La France. dés la pro- 
chaine session parlementaire. 
pourrait être abolifionniste, Il ne 
manque pour cela que l'essentiel : 
da volonté polilique.» 


Rappelant que le président de 
la République avait tejeté le 
recours en grâce de Christian 
Ranueci, L'HUMANITE s'inter- 
roge : 

«Pourquoi les uns? Pourquoi 
pas l'autre ? Ce sont des questions 
que n'élucidera œucun débat sur 
le droit de grâce, qui n'existe que 
parce qu'exisie la peine capitale. 
Pour ou contre la peine de mori. 
là est Le vrai débal.» 

Posant la question : « La gufl- 
lotine réservée auT assassins d'en- 
Jents? », Dominique Frot écrit 
dans LIBERATION : 

« Après cette double grâce, on 
peut, bien sûr, se demander quels 
sont les critères sur lesquels se 
Jonde Giscard pour l' ou 
la refuser. (...) Lors de précédentes 
déclorafions, Giscard avait dif 
étre contre La peine de mort, sauf 
justement pour les meutres € par- 
» ticulièrement odieux » d'enjanis 
et de vieillards. Sn pratique ten- 
drait à démontrer que, opinion 
publique exige, il semble se limi- 
ler au premier CUS, 

Espérons qu'il était sincère lors- 
qu'il déclarait aux avocats de 
Keller et de Horreich qu'il élait 
« adversaire de La peine de mort » 
et que, faisani allusion à une in- 
tervenlion parlementaire, & pen- 
sait que « dans un temps le plus 
» proche possible, elle serait sup- 
» primée » 

Pour sa part, ROUGE se de- 
mande si la gràce des deux 
condamnés a pour but de « pré- 
parer le: ion de Pairick 


* Henry : « Ces grâces interviennent 


une semaine avant Que ne s'ouvre, 
à Troues, le procès de Patrick 
Henry. accusé du meurire du 
petit Philippe Bertrand. Ont-elles 
pour but de: mieur permettre la 
condamnation à mort ct l'erécu- 


. tion de Petrick Henry?» 


L'enquête sur le meurtre de Jean de Broglie 
apparaît de plus en plus confuse 


Valse des soclétés, révélations, 
confidences, allusions, accusations, 
informations officieuse; où of- 
ficielles, Curriculum: vilae ou, plu- 
tôt, « palmarés » des uns el 
des autres, sans cesse enrichi. 
L'affaire de Broglie apparait 
chaque jour davantage comme une 
affaire où se meélent, au gré 


des hypothèses et des informa- 


tions pas toujours vérifiées — 
mails peuvent—ælles l'être ? 
tous les trafles : armes, pétrole, 
whlsky, drogue, devises : tous 
les milieux : policiers, dévoyès, 
barbouzes, truands, parlementai- 
res, horames d'affaires louches, 
renseignements généraux : tou- 
tes les pratiques : intimidations, 
chantages, manœuvres financières, 

ulations policières, trafic 
d'influences, 


La personnalité à facettes du 
député assassiné, la multiplicité 
de ses activités offlcielles où offi- 
cleuses, la nature très particu!lère 
de ses fréquentations, avaient suffi 
à donner à l'affaire un tour 
compliqué, à constituer !l1 trame 
d'un mauvais romain d'espionnage. 
Tout ce qui s'est greffé par la 
suite ne pouvait évidemment que 
rajouter à l'imbrogtio, 

Par exemple, les informations de 
source policiére : apres avolr fait 
savoir officiellement que l'enquête 
était close. et les coupables dé- 
masqués, Ja police vient en quel- 
ques jours de distiller, cette fois 
par un biais officieux, trois 
« faits » : d'abord que le poli- 





UNE DÉCLARATION 


cièr Simoné possédait un gadget, 
l'Eurasignal, qui le mestsit en 
relation directe ei sérmanecte 
avec des commanditaires presu- 
més du meurtre. Ensuite que les 
enquêteurs avalent en ma!ns une 
lettre prourant de manière irré- 
futäble, le mobi d'intérét, 
nouvelle piste ou nourelie tenta- 
Live pour brouilier [es nistes, voi 
rapportée par le Point, que 
le cadre d'une ençuëte officielle- 
ment terminée la police conf 
qu'elle s'intéresse à une affaire 


de faux bons du Trésor survenue 
il 7 a quelques mois. 


Trafic de faux bons 
du Trésor 


Ce nouvel sélé:".nts vient 
s'ajouter au dessier de Guy Simone, 
rlnspecteur principal de polce. 
maitre d'œuvre présumé de l'exè- 
cution de M de Broglie et per- 
sonnage sans doute important de 
cette affaire. 

Au cours de l'été va :rañic 
de faux bons du Tr est décou- 
vert en région parisienne. Gu7 
Simone, affecté a l'époque à la 
brigade des mineurs de Viroflay, 
aurait essayé de se faire payer, 
le 17 juin 1975, un bon du Trésor 
de 1 000 francs au bureau de posté 
de Marly-le-Roi (Yvelines). ville 
où résidait le poiïcier. Par la 
sutte, plus aucun faux bon du 
Trésor ne devait étre écoulé dans 
le département des Yvelines. Le 
























DE M. MITTERRAND 


A EUROPE 1 


À propos de l'affaire de Broglie, 
M. Mitterrand est revenu, à Eu- 
rope 1. sur son article de l'Unité 
dans lequel H écrivait notam- 
ment : « Le mouvement du Lemps 
veut que si l'assassin peut espérer 
des circonsiances atténuanies, on 
les refuse à la victime» (Le 
Monde du 8 janvieri. Le premier 
secrétaire du PS. à précisé : 

« En général, dans une a/ffaîre 
de droit commun, comme Celles 
qui sont souvent décrites dans 





Faits et jugements 


Vol à fa cathédrale 
de Murcie, 


Aprés avoir découpé au chalu- 
meau les barreaux qui séparent 
l2 salle du trésor de la net prin- 
cipale de la cathédrale Santa- 
Maria-de-Murcie, au sud de l'Es- 
pagne, des malfaiteurs ont déro- 
bé samedi 8 janvier une partie 
des objets d'art enfermés dans 
l'édifice. Les vingt-quatre œuvres 


- volées, ornées de huit mille pier- 


res précieuses, sont estimées par 
le quotidien madrilène ABC à 
plus de 400 millions de pesetas 
(environ 30 millions de francs) 
Le butin comporte notamment les 
couronnes et les bijoux de la 
vierge de Fuensanta, et la croix 
pectorale et l'anneau du cardinal 
Belluga. évèque de Murcie au dix- 
huitième siècle. 


Le double crime 
de Limoges : : 
cinq interpellations. 


Après huit jours d'enquête, les 
gendarmes de Limoges ont 
arrèté ou identifié cinq personnes 
soupçonnées d'être lmpligquées 
dans le meurtre de Jean-Fran- 
çois Langlois. âgé de trente et 
un ans, et de Bernard Caminade, 
trente-cinq ans. dont les corps 
ont été découverts le 31 décembre 
dans une voiture à Saint-Priest- 
sous-Aixe f‘Haute-Vienne). Les 
deux hommes avaient été 
dans un centre de loisirs près de 
Milhac-de-Nontron  (Dorognel. 
parce: qu'ils auraient refusé de 
participer à un cambriolage. Les 
gérants du centre, Jean Balcaen, 
âgé de quarante-deux ans, et son 
amie Marie-Thérèse Hautin, 
de trente-deux ans, ont été 
écroués à la prison de Limoges 
sous l'incuipation de complicité 
d'homiclde volontaire. Les poli- 
clers ont égale 
à Neuilly -sur - Mame 
Saint-Denis), Guy Dupuis, trente 
et un ans. dit Ange le Corse, 
ainsi que son épouse, et, à Bor- 
deaux, Marc Bonnichon. trente 
ans domicilié à Mons (Bel- 
que). — fCorresp.) 


@ Mme Anne-Marie Droguet, 
cette jeune femme de trente-deux 
ans qui en compagnie de-sa fille 
âgée de onze ans, avait commis, 
Je 3 janvier dernier, un hold-up. 
armée d'un pistolet factice, à 
T du Crédit iyonnalis 
d'Andrézieux - Bouthéon (Loire) 
(le Monde du 6 janvier), a été 
remise en Hberté samedi 8 janvier. 
Mme Droguet, veuve. mère de 
sept enfants, avait dérobé 
6810 F, avalt'éte arrétée quelques 
minutes plus tard après cette 
attaque. En sortant de prison. 18 
jeune femme a appris qu'elle 
n'avait plus de logement et que 
son ami l'avait quittée. 


© M. Gérard Nicoud, secretaire 
général du CID-UNATI, a déridé 
de faire appel de la condamnetion 
prononcée par le tribunal correc- 
tionnel de Vesoul : quatre mois 
d'emprisonnement avec sursis et 
1000 francs d'amende pour vio- 
lences et voies de fait à agent 
de la force publique (le Monde 
du 7 janvier 1877). 








les journaur — il s'en produit 
dous les jours, — oui, c'est vrai, 
j'ai gran même lendence à 
plaindre davantage la victime 
que l'assassin. Si cette position est 
choquante, je veux bien que l'on 
m'explique en quoi je me {rompe. 
Cependant, si & partir de celte 
phrase on derail conclure qu'un 
assassin ne doil Pas disposer 
des circonstances  alfénuanles, 
ce serait contraire & ce qu'ont 
exprimé ma vie politique ei mes 
conceptions personnelles Gepuis 
trente ans. 1.1 : 


» Mes propos sont fout à jait 
détachés du cadre de l'affaire de 
Broglie. IL me semble que. dans 
celte. ajjaire, les amis de cel im- 
poriant parlementaire — il a été 
un des responsables d'un grand 
parti — se sont mal conduits à 
son égard, par une sorte d'abun- 
don et de discrédit général, sans 
que l'on sache pourquoi De plus, 
la conférence de presse de M. Po- 
mniaiowski est pour le moins mal- 
heureuse, pour ne pas dire ofjen- 
sante. » 








parquet de Versailles avait érans- 
mis le dossier au parquet de Paris 
qui, déjà saisi, avait ouvert une 
information et conflé le dossier 
au jus d'instruction Mais la 
po'lce dément que Guy Simoné y 
Soit directement impliqué. 

Devant cette nouvelle « lnfor- 
maion » policière comment ne 
pas garder une certaine réserve ? 
Le précédent de la lettre « acca- 
blante> pour les présumés com- 
manditaires du crime force en 
tout cas à la prudence. Car. en 
définitive, ce sont trois lettres, et 
non pis deux, qui auraient été 
échangés entre MM Jean de 
Broglie et Patrick Allenet de Ribe- 
mont. affirme M" Raymond de 
Geouffre de la PradeLe, avocat de 
M de Ribemont (le Monde daté 
9-10 janvier). La premiére, qui 
date du début du mois de décem- 
bre 1975. et Ja seconde, du 20 dé- 
cembre de L: mème année, ent 
en quelque sorte une ébauche du 
contrat passé entre les deux 
hommes, juste avant l'attribution 
du prèt fin décembre 1975. 

Dans la troisième, écrite aux 

environs du 20 janvier 1976, fieu- 
rait pour !à première fois comme 
condition expresse à l'extinction 
de la dette, selon M° Geouffre de 
la Pradelle, la «mort naturelle » 
du député de l'Eure, Ces trois !et- 
tres auraient, selon l'avocat de 
M de Ribemont, été sisnées par 
M de Broglie. 
. D'autres éléments, au fi] des 
jours, sont venus ajouter à la 
confusion : par exemple, les révé- 
lations fracassantes sANS cesse 
promises et sans cesse différées 
que Mlle Pascale de Varga dit 
voulotr faire. Par exemple aussi, 
les deux « ns 2 qui vien- 
nent de se produire en quelques 
jours en marge de l'affaire. 


Après celle dont à été victime, 
dans la soirée. du 7 janvier, 
Mme Hermine Delfour. adminis- 
trateur de la rôtisserie de la 
Reine Pédauque, un journaliste 
enquétant sur l'affaire de Broglie, . 
M. Hubert Lassier, de l'agence 
SIPA, a été victime, dans la nuit 
du jeudi 6 au vendredi 7 janvier, 
d'un étrange accident. « J’ai pris 
ma voiture vers 2 h, 45 du matin 
et je Mme souviens avoir remonté 
la rue François-I®", a-t-il déclaré. 
C’est là mon dernier souvenir. Je 
me suis rénéillé au Bois de Bou- 
logne, ma voiture avait percuté 
contre un pylone. J'avais au Cou 
une blessure qui a nécessité Ia 
pose de dir points de suture. 

» J'ai en _ma 
ajouté M. Lassier, 
comprenani des éléments qui 
n'oni encore jamais élé publies, 
et notamment Sur Certains gros 
bonnets et sur lu 24 section des 
renseignements généraux. Ce d0s- 
sier jait état de la compromission 
de nombreux policiers «marron » 
comme Guy Simoné. » 





PRISONS - TAUDIS ET GARDIENS SURCHARGÉS 





Les évasions de détenus se multiplient en Italie 


De notre correspondant 


Rome. — Officiellement ouverte par les discours d'usage, l’année 
judiciaire en Italie a surtout commencé par deux érasions specta- 
culaires. Les treize détenus armés de mitraillettes qui s'étaient enfuis 
Le 3 janvier de la prison de Trévise ont été imités trois jours plus 
tard, à Fossombrone., dans les Marches, par quatre prisonniers qu'un 
automobiliste attendait à la sortie. Il ne s'agil pas de cas isolés 
puisqu'on a enregistré trois cent cinquante-neuf évasions en 1976 (1) 
contre une trentaine seulement en France pendant la même période. 


Les prisons de la pêninsule 
sont devenues de vraies « pas- 
soires ». On s'enfuit de partout et 
par tous les moyens. Aucun bâti- 
ment n'est vraiment sûr, aucun 
genre de détention n'est épar- 
gné. Sur les trois cent cinquante- 
neuf pensionnaires portés man- 
quants en 1976 trente et un 
provenalent des hôpitaux civils, 
quarante-trois des établissements 
affectés à l'exécution des peines, 
cent trente-hult des maisons 
d'arrêt (mais qui faute de place 
ailleurs acoueillent aussi des 
condamnés) et cent quarante- 
sept des instituts de travail 
survelllé. . 

C'est dire que mème les pri- 
sonniers frappés de sanctions 
légères ou ayant déjà purgé une 
grande partie de leur peine choi- 
sissent, j2 liberté anticipée. Pour 
de B£e. dans one le fait 

permi MnaAÎTESs ayant 
goûté au grand air pendant quel- 
ques jours — pu bonne conduite 
ou raisons familiales, — n'ont 
plus le cœur de rentrer ces 
taudis que sont souvent les éta- 
blissements pénitentiaires d'Italie, 

Comment retenir les prison- 
niers ? On a évidemment songé 
à renforcer les peines, qui sont 
relativement faibles : de six mois 
à un maximum de cinq ans pour 
fuite à main armée ou accom- 
pagnée de violences, avec une 
remise aux évadés repentis Une 
modification du code pénal doit 
es pro- 


série de mesures : 

améliorer la surveillance des pri- 
sons, Entre 1970 et 1975, le nom- 
bre des détenus est passé de 20 800 
à 82100, alors que celui des gar- 
diens passait de 12300 à 11800. 
En accord avec son calègne de ls 
justice 


l défense, le ministre de 


vient de proposer que la surveil- 
lance extérieure soif confiée à des 
volontaires choisis parmi les mili- 
taires du contingent pour permet- 
tre aux gardiens attitrés de se 
consacrer davantage — et plus 
intelligemment — à l'activité in- 
terne des prisons. Cette initiative 
ne fait pas l'unanimité. 


On estime en troisième lieu 
qu'il convient de développer les 
moyens techniques de surveil- 
lance (audiovisuels, notamment) 
et, d'une manière générale, d'amé- 
liorer l'aménagement des locaux. 
Actuellement, ia capacité de 
ceux-ci est dépassée de 30 %. Le 
mi de la justice prévoit la 
restructuration de vingt -sept 
établissements pénitentiaires et 
la construction de cinquante- 
quatre nouveaux. Ceis permet- 
trait aussi à condition de 
trouver le financement nécessaire 
— de séparer les vrais « profession- 
nels » des petits délinquants et 
des personnes en attente d'être 
ju 

Ces prévenus. victimes de Ja 
lenteur des tribunaux, représen- 
tent près des deux tiers des déte- 
nus (vingt mille sur trente-trois 
mille. —1 ne sert à rien de ren- 
forcer la surveillance si l'on ne 
résout par ce problème initial. 
Les autorités cherchent donc à 
accélérer la réforme du système 
juridique, qui prévoit entre autres 
une meilleure répartition des tri- 
bunaux sur Je territoire national 
et l'institution du juge unique 
pour les procès de première 
instance. 


F1 faudrait un miracle pour que 
la situation se débloque rapide- 
ment. À en croire un avocat 
général de la Cour de cassation 
qui vient d'inaugurer l'année 
judiciaire par un discours pessi- 
miste, près de deux millions de 
dossiers s'entassaient dans 
tribunaux au milieu de l'été der- 
nier. Il est peut-être bon que la 
police soit incapable d'arrêter la 
plupart des criminels : où 
emprisonnerait-on les auteurs des 
75 £e des délits impunis en 1978 ? 


ROBERT SOLÉ. 





(E) Pour ce qui concerne la Pcance, 
31 évasions intéressant 51 détenus 
ont eu lieu en 197%. Ces 
étant respectivement de 36 et 54 
pour 1975. Au 1° décembre 1976, ln 
population pénitentiaire française 
était de 31533 personnes, dont 15 962 
prévenus. 











Page 14 — LE MONDE — 11 janvier 1977 ° « » 


AUJOURD'HUI 


MÉTÉOROLOGIE 





sa" Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm) 
NKz0 de pluie ou neige VYaverses [£orages me} Sens de la marche des fronts 
an. Front chaud AA Front froid æ4aâ Front occlus 


Evolution probable du temps en 
France entre Je lundi 10 janvier à 
© beure et je mardi 11 Janvier à 
24 heures : 

La perturbation pluvio-nelgeuse 
quL affecte l2 France se déplacera 
lentement vers le sud-est, Elle appor- 
ters une aggravation eur le sud et 
l'est du pays, tandis que, plus au 
nord, le temps daviendru plus frold 
et plus instable, avec des averses ou 
des giboulées. 

Mardi, le temps sera très nuageux 
à couvert des Pyrénées centrales et 
des réglons méditerranéennes au 
Nord-Est, avec des chutes de pluies 
ou des chutes de nelge, ces dernières 
à assez basse altitude. Les prétipita- 
tions risquent d'être assez abon- 
dantes, surtout sur les versants sud 
des messifs montagneux L'après. 
midi, un temps plus varlable s'éta- 
bllra près du golfe du Lion. Les 


vents deviendront assez forts à forts 

pres des côtes et en montagne. Les 
Eempératures minimales seront en 
hausse et les maxima sans grand 
changement. 

Sur le reste de la France, le tem) 
sere plus frais at instable avec 
Possages Ruageux accompagn 
d'averses ou de gibouléez de nelge, 
qui alterneront avec quelques éclair. 
cles. Les vents, assez variables en 
direction, seront modérés et irré- 


Lupdi 10 janvier, à 7 beures, la 
pression stmosphérique réduite au 
Aiveau de la mer étalt, à Paris- Le 
Bourget, de 997,1 millibars, soit 
“empérure Ge prie emitr 

empératures (le r ctlffre 
Indique le maximum Té & 


Afaccio, 14 et S 
BRIE T'et —1; Bordeaux, 1 et 2: 


Brest, 8 et 1: Caen, 7 et 1; cb 
bourg. B et 1; Clermont-Ferrand, 3 
et 1; Dijon, 3 et 1: Grenoble, 1 

et —3: Lille, 6 et 0: Lyon. L'etnii 
Marselho 8 et —1; , à et 15 
Nantes, Tet 4: Nice, 13 et 5; Paris- 
Le Bourget, 6 'et 3; Pau, 5 et —5; 
Perplenan, 1 let —1; Rennes, 7 
et 2; Strasbourg, 2 et 1; Tours, 5 
et 3; Toulouse, 2 et —4: Polnte-à- 
Pitre, 15 et 12° 





Temp: gératures uertes à rame: LE T.N-P. 


Alger, 12 at 2 di 

.et i: Athènes, 14 et 9: 
et 1; Bonn, 5 et 3; 
et 3: Îles” Canaries, 
Copentaque, 1 et 1: 
et — 1; Lisbonne, 13 et 5; 
Bet 0; Madrid, 10 et —2; osons 
—6 et —10; New-York, —2 et 4 
Palma-de-Majorque, 14 et 2: Rome, 

12 et 5; Stockholm, —5 at —13; 
Ténéran, 1 et —8. 


Berlin, 2 
Bruxelles, 5 








Visites, conférences 


MARDI 11 JANVIER 


GUIDÉES ET PROME- 

NADES, ea Histariq poonas des 
monumen ues, 14 45, 
11, quai Contl : « Hôtel des Mon- 
nales et ateller des médailles ». — 
15h, devant l'églis Salnt-Germaln- 
des-Prés, Mme Allaz : « L'anclenns 
abbaye de Salnt-Germein-des-Prés 
4 l'üot plétonnier 3. — 15 heures, 
aqust d'Anjou, Mme Garnier- 


— 15 b., 82, boulevard s 
Mme Hülot : « Coulisses du Prin- 
temps % — 15 b. devant |a cha- 


pelle, place de ja Sorbonne, Mme Os- 
waïd : « Chapelle, amphis eb salons 
1900 à la Sorbonne ». — 15 b,, 1, rue 
Saint-Louls-en-l'Ile : « Les hôtels 
de l'ile Saint-Louis » (A travers 





Journal officiel 





Sont publiés au Journai officiel 
du 9 janvier 1977 : ; 


DES DEÉCRETS . 


æ Portant a, tion des dis- 
positions du du travail rela- 
“Lives à la prime de mobilité des 
jeunes. ; 


@ Portant application des dis- 
positions du code du travail rela- 
tives aux aides à la mobilité 
géographique. 


@ Instituant un brevet national 
de maître chien d’avalanches. 


© Modifiant l'article R 3426 
du code des assurances relatif à 
la comptabilité des entreprises 
d'assurances de toute nature. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 1658 











HORIZONTALEMENT 
L Un lieu où, To E 
cialement à Leiractne PE 
IL Doit stone à étre dé- 
Es monde ; Son PASSAge en co 


Rayon, — Lt Pro 





@SCKREATION D'UNE NOU- 
JELLE ASSOCIATION POPU- 
LAIRE FAMILIALE. 


Des 
associations de différentes Té- 
gions (Alsace, Picardie, Nor- 
mandie, Rhônes-Alpes, Midi}, 
qui ont refusé le transforma- 
tlon en Juin 1976 de la Confé- 
dération nationale des asso- 
ciations populaires familiales 
{CN-AP) en Confédération 
syadicale du cadre de vie, vien- 
nent. de cr un cal comité nano 
nal des associations populai 
familiales. 


% M. G. Harotoumjan, 18, avenue 
Barie-Amélle, 60500 Chantilly. 


Perls). — 15 h., 11. rue Payenne 

< Collections de l'institut Tesin ë 
l'hôtel de Marle » (Paris et 
histoire). — 10 h. 30, 21, rue Salnt- 
Louis-en-\'He ; e L'lie Saint-Louis > 
(Mme Rouch-Gain). 


CONFERENCES. — 17 h. 39, Instl- 


tut catholique de 21, rue 
d'Assas : € de littérature, 
Cours d'histoire » (Université du 


milieu de 12 vie et du froième âge). 
— 19 b. Grand Palais, M Francls 
Haskell ; <« L'art moderne et ses 
ennemis x (Association pour le gou- 
en et la difusjon de l'art). — 
. 68, rue de In Polle-Méricourt, 
. Macates Baibronn : € a 
et Judaïsme > (AISCAT). — 3 b. 
76. rue Bonaparte, chez D. Nicolle 
D.C. + La méditation transcen- 
dantale de Maharishl Mohesh Yogi». 


Exposition 


CENT VINGT MILLE VISITEURS 
DEVANT L'ARCHE DE NOËL 


En raison de son succès, l'expo- 
sition de l'Arche de Noël, organi- 
sée à la Maison de la Radio, 
a été prolongée jusqu'au diman- 
che 9 re au 1 Sir. Plus . 
cent vin le personnes on 
défilé devant les animaux natu- 


Preanier plongeon à. 
trouvé en France. et « marouté ». 


— 2. Se 

Arériaton à, = lement. _ É 

aLOon ae preuve le 

Berre humain PE étranger. 
a urS 

— 5. Théâtre d'une i 














AÉRONAUTIQUE 





DES PERFECTIONNEMENTS 
TECHNIQUES 
SERONT APPORTÉS 
AU SUPERSONIQUE SOVIÉTIQUE 
TUPOLEV-144 


De Moscou, l'agence Tass rap- 
borte que des travaux, qualifiés 
d'intenses par l'agence de presse 
soviétique, ant été entrepris pour 
perfectionner l'avion soviétique 
de transport commercial super-. 
sonique Tupolev-144. Le ministre 
sovi e de l'aviation civile, 
M. Boris Bougaev. a indiqué que 
les vols d'essai du Tupolev 44 
continueront en 1977, sans préci- 
ser l8 date d'entrée en service 
régulier de l'avion. 

Ces déclarations afficlelles rom- 
pent avec le silence, maintenu 
jusqu'à présent sur l'avenir 
commercial du Tupolev-144 après 
les rumeurs, de source occiden- 
tale, selon jee le super- 
sonne soviéti ique connaît de 

sérieuses difficultés techniques [Ze 
Monde daté 4 et 8 janvier). Le 
Tupolev-1l44, concurrent du 
Concorde franco-britannique qui 
vole aux couleurs d'Air France et 
de British Airways, ne transporte 
pas, à ce jour, de passagers 
Dayants, mais il achernine des 

marchandises euses et du 
Frs tal entre Moscou et Alma- 
Kazakhstan). 


un rumeurs Sur les ennuis 

techniques du Tupolew-144 ont 

geeu quelque crédit, dans les mi- 
eux compétents, 


dun accord entre l'administration 
soviétique et la firme britannique 
Lucas Aerospace sur la li 
par lernière société, d'un 

de contrôle électronique 
chargé de la régulation des réac- 
teurs du Tupolev. 


ua “d'un ei fquipement de 
ue = 
moure, toutefois, soumise, 

l'autorisation _ du gonvemerent 
britannique. Des occiden- 
taux redoutent, en effet, que ce 


bon fonctionnement de la post- 
combustion, ne s0it utilisé à terme 
pour les réacteurs du bombardier 
soviétique Backfire en chantier. 
Cependant. l'accord de principe 
conciu . avec Lucas Aerospace 
semble indiquer que les Sovié- 
tiques n'ont pas renoncé à mettre 
service commercial ‘la version 
actuelle da Tupolev-144, et qu'ils 
sont sans doute disposés à conce- 

voir ue modèle amélioré du super- 
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VU 


Plutôt décevent, le nouveau 
jeu Jencé semedi soir sur 
Antenne 2, I! s'agit, rappelons-te, 
pour Plerre Dumayet, de deviner 
qui est cet interlocuteur Invi- # 
sible installé dans une pièce commencée, 
voisine, dont la voix ne lui par- 
vient que délormée. Cela part 
bien, mais cela fourne court. 
Dumayet y va de ses « questions 
sans visage» donc, st l'autre 
répond par des couinements 
enroués impossibles à Identifier 
“elfectivement. Nous, nous serons 
très vite dans le secret, on va 
nous montrer l'invité de Ja 
semaine, en l'accurrence 
Georges Séguy, avec s0n teint 
rose et ss voix chaude, foujours 
méconnaissable pour le Saul 
Dumaeyet. 


Fnterview. 


AM. 
qu'it 


bandoulière, 


Les questions à présent — il 
y en a Cent enregistrées 
d'avance, — le secrétaire géné- 
ral de 1a C.G.T. les suscite Iui- 
même en appuyant au hasard 
sur un bouton. Des questions 
Idiotes du genre : Achèterlez- 
vous une maison hantée ? Oui, 
pourquoi pas. Vous sentez-vous 
à l'ebri du délire, du g&tisme ? 
Pour le moment, oui: Regrettaz- 
vous de ne pas savoir chanter ? 
Non, chanter, i! adore cela, lus- 
tement. Les rengaines languedo- 


salalres. 


suivi per 





SUR FRANCE-INTER 


Invité par Jean-Pierre Elkab- 
bach au magazine 12-i$ le 
9 janvier pour parler du T.N_P, 
Roger Planchon s'est vu arrêté 
par un piquet de grève de comé- 
diens qui lui ont demandé de ne 
pas participer à l'émission. 


Roger Planchon. « personnelle- 
ment solidaire de revendicétions 
qui touchent à la création », n'a 
cependant pas voulu renoncer à 
la possibilité qui lui était offerte 
d'informer Sur 1à situation théä- 
trale et de rencontrer M. Jacques 
Rigaud — directeur de cabinet de 
M Jacques Duhamel lgrsque 
celui-ci était ministre la 
culture, — Pierre Sebbagh, | Pro- 
ducteur de Au théâtre ce soir, 


le théâtre, sur 


nationaux. 


se prolonter. 


Un visage, cent questions 


ciennes en particulier, Le 
Languedoc, ah] tiens. 
confidence fait til! et Dumeyet 
n'est pas long à devinar da Qui 
s'agit. Terminée. 

lémissicn, 
de ce moment4à, re présen'e 
pas grand intérêt. Ce n'est plus 
une devinette, c'est u7e banale 


Ainsi a--on 2ppris 
Georges Séguy est 
sionné de conduite auti 
elma marche: à 
champs et fourrés un ïusil en 
qu'il 
superstitieux, qu'il a Gardé un 
mauvais souvenir 
en prison pendant l'occupetion, 
qu'il fréquente les caïho‘iques, 
il en compte même Parmi 505 
amis, et que, s'il répugne à mar- 
chander. le prix d'un obiet, il 
aime négocfer un relérement de 


Après quoi de vieux amis à 
lui sont venus apporter les der- 
nières touches au portrait sens 
surprise de ce rillian:, amataur 
de pêche à la ligne, bon pére 
de famille, de ce lu“eur aour- 
«les 
répression = à l'occasion d'une 
menitestaïion en 1947, de ce 
«gamin de France» déporté à 


et Mme Françoise 
secrétaire d'Etat à la culture. 
La discussion s'est engagés sur 
Ja masse du publie intéressé par 
sur l'aspect politique 
du tnéâtre de boulevard, sur 
l'inégalité de l'information donnée 
à la culture et aux phénomènes 
du spectacle et du sport, sur la 
censure économique, SuT Jes Sta- 
tuts contraignants des théâtres 


Roger Planchon a rappelé que 
le théâtre a toujours vécu de 
subventions. I] 2 déclaré que si 
les hommes politiques appliquent 
les règles de la démocratie en 
allant dans le sens des majorités, 
ils écrasent toutes les formes de 
Part et de la culture. Mme Fran- 
çoise Giroud 2 reconnu que l2| Carlo, à 19 heures. 
situation actuelle ne pouvait pas 


Mautheusen avec le révérend 
père Riquet, dont le bon sourire 
et linlassable appel à la sol 
darité Sevalent braver l'adver- 
sité. 


Cefte 


è peine 

Fr 
po H faudrait peut-être songer à 
modilier la forme de cette cha- 
rade ou bien alors choisir pour 
fa résoudre des invkés moins 
avisés, moins roublards, Que les 


GUe  kabïuës du Tout-télé. 

pas- 
mabile, Les hommes en question, les 
ravers musées imaginaires de M. X.. ou 





de M. Y…, les questions sans 
visage. réunissant toujours au- 
tour d'un micro les mêmes parte- 
naires, on ne S'amuse plus qu'à 
celte, à présent, à l'écran. Et s} 
oz jouait à autre chose pour 
changer ? 


n'est pas 


e son séjour 


Signalons à l'heure de « D'ac- 
cord, pas d'eccord+, une utile 
mise en garde de l'Institut natio- 
nai de la consommation, Samedi, 
contre l'abus da sucrerles, 
source d'obésité el de caries 
dentaires. Un modèle de clarté 
concise et détaillée. Les pro- 
duc'eurs de Cette émission, 
hélas ! très inégale — elle est 
pourtant d'utilité publique, 
devraient s'en Inspirer à l'avenir. 


CLAUDE SARRAUTE. 


forces ce la 


Giroud. | TRIBUNES ET DÉBATS 


LUNDI 10 JANVIER 

— M. Louis Paurels, écrivain, 
s'exprime à la vribune libre de 
FR 3, à 19 h 40. 

— Un portrait de M. Jeun 
Monne:, avec de nombreux témoi- 
gnages, est diffusé sur Antenne 2, 
à 21h. 55. 

MARDI 11 JANVIER 
j —. à. àichel d'Ornano, minis 
tre de l'industrie et de la recher- 
che, est l'invite du «13-14» su 
Frence-Inter. 

— M, Michel Durafour, ministre 
délégué auprès du premier mi- 
nistre, chargé de l'économie et des 
finances, répond aux questions 
des journalistes de Radio-Monte- 


— Force ouvrière dispose de la 
tribune libre sur FR 3, à 19 h 40 








L LUNDI 10 JANVIER 





CHAINE 1: TF1 


De 10 h. 39 à 20 h. 30. Programme ininter- 
rompu: à 13 h. 50. Restez donc avec nous: à 
16 h.. C'est un métier 

20 b. 30 CR.), La caméra du lundi : la Bourse 
ou la vie », de J.-P. Mocky (1966), avec Fer- 
gendel, H. ‘Rubmonn. J. Poiret, M. Galabru. 


et le chef-comptable &ure 
entreprise toulousaine chargée de remeitre, à 
la gare, une nporenie somme d'argent à 
leur patron se trompent de train el sozt 
entrainés, avec les millions ure folle 
aventure. Une comédie-poursuite “ont le 
minime rappelle celui d'un burlesque amwri- 


22 h. Pour le cinéma: 23 h. Journal. 
CHAINE 11: À 2 


son nouvel album 


V.P.M. 913108 


DISTRIBUTION WEA 


De 13h FL à 20 b. 30. Programme ininter- 
rompu: à 15 h. (R.). Série : Les rues de San- 
Francisco. 





AU 


AUEMCILEERRRNEET 





20 h. 30, Jeu : La tête et les jambes : 21 D. 55, 
Portrait : Jean Monnet, par P. Miquel. réal 
D. Lander : 22 h. 50, Polémique : L'huile sur le 


feu. de Philippe Bouvard. 
Avec le duc de Brissac et Michel Aud'orc. 





23 b. 30, Journal. 


CHAINE Ill: FR 3 


Cinéma public : - l'Héritier », 
de Dh Lébro (1972). Avec J.-P. Belmondo, 
C. Gravina, J. Rochefort, Ch. Denner, M. Kervin 

Héritier d'un emijrire s'dérurgique ef d'un 
groupe de presse, un homme, qui passait 
Pour un <play-boyr, se révèle un réfor- 
mafeur ef Lémasque les criminels qui ont 
tait périr son père dans un accident d'avion. 
Repardan! du Côté ce Citizen Kane et de 
L'Affelre Mattel. Philippe Labro a 
toute allure ur elhrilere sur un héros du 
capitalisme moderne. 

22 h. 15. Journal 


FRANCE-CULTURE 


19 h. 55, Poésie; 20 h. « Lin Motus », de Roland 
Marün, avec H. Virioleux, M. Merlko, J. Degor, réalisation 
E. Cramer; 21 h. 4 L'autre scène où «les Vivants et les 
Dieux >. « l'Epiphanie », par C. Mettra: 22 h, 20, Entretiens 
avéc J.-P. Richard, par S. Marion ; 23h, Musique ; 23 h. 50, 

ie. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h., L'argue expressif d'Alexandre, par G. Condé {Berilez, 
Schænberg, Saint-Saëns, Boely, Franck) ;: 20 h 30, En direct 
de l’audñorium 104. Le quatuor Vegh : «Quatuor en 
bérnoi maleur, opus 67 » (Brahms) ; « Quatuor ne 2 » (Bartok) ; 
€ Quatuor opus 18, n° 1, en fa maieur » (Beethoven) : 
2 h, Entre les pavés, l'herbe. musique traditionnelle des 
pays de France ; O h., Groupe de recherches musicales. «De 
nalura sonoris + {Parmegiani) ; 3 h., Trève. 








Pense MARDI 11 JANVIER 





CHAINE !: TF1 


De 13 h. 15 à 20h programme ininter- 
rompu ; à 14 h. 50 


R). Fire : La demoiselle 
d'Avienon. 


0 h. 30. Documentaire : La dernière aven- 
ture. des Lapons. Réal. J.-P. Janssen et R. Adam. 
Trente rmille nomades, Les derniers, 
en Norvège, en Finlande rt en Suède : 
ceux que l’on nommaif aulrefois «les Chas- 

seurs de rennes» 


21h35. À la poursuite des étoiles : le Soleil, 

de R. Clarke et N. Skrots 22 h. 25, Enquête : 

gen ges mots. trésor ARE d'A Bourin et 
À el 


Les ressources et les possibilités offertes 
par le dictionnaire Trésor de La langue fran- 
çalse du dix-neuvième et du vingtième elè- 
cle, édité per le CNRS. 


23 h. Journal 
CHAINE H : À 2 


rome 4 se Go PSE Programme de 
e S es = 
Francisco. ‘ re LE 


n° h. 30, Les dossiers de l'écran. Document : 
pya a "iris aus. S3ez » (montage d archives). 
Larriaga et E. Sablier. 


Vers 2h h. at. 
Avec MM. Christion Pineau fancien minis- 
tre, auteur de < 1956 : Suez »), Alain Léger 
(da l'état-major du général Beaufre). Joseph 
ponte (chef de la mission à Paris du mi- 
istère israélien de La sen Boutros Ghali 
Tehel du département des sciences politiques 





à l'unirersité du Caire). es Biges Danser 
{membre du consel de l'Europe en 1956) 
avec lord Gladwyn (ambassadeur britennque 
en Fronce pendant les événement). 


23 h 45, Journal. 
CHAINE HI: FR 3 


20 h. 30. Westerns, policiers. aveatures : 
… les Evadés de la planète des singes », de 
D. Tayior (1971). avec R. McDowall K. Hunter. 
N°: Trundy. B. Dillman. 

Trois chimpanrés évolués ont échappé à 
la destruction de la planète des singes €“ 
s'enfzyant dans la fusée spat 
Ils se retrouvent en Californie à notre époque. 


Situation inversée par rapport au premier 
Jim, de la série: les singes sur La Terre, en 
S, A part quelques scènes, ce n'est 


pas réussi. 
2h5. $. Journal. 
FRANCE-CULTURE 


20 h., Dialogues, par R.. Pillaudin: Le mythe Informa* 

tiques avec R. Moreau ot M. Pome; 21 h. 15, Musiques de 

€ temps 2 h. 30, Entretiens avec... J.-P. Ricard ; 23 + 
Be” ‘a nuñ;"23 À 50, Poës 


© FRANCE-MUSIQUE 


2 h. ä0. Concert & Cannes, par ‘Orchestre de NI 
Provence-Cèré d'Azur. « Waler music » (HBenget] ; « Varlæ 
tions Sur des thèmes rococn, opus 33 >» (Tchaltovski) : 
« Sérénade, opus 22% (Dvorak) ; 22 h. 30, Généalogie de là 
musique, par J. Attall… «En forme d'ouverture» (Cnants 
Ca et soviétiques, Mozart, Ti Wi 
Cherry, Oum Kalsoum, Aktnala) ; 0 M 5, 
Radjena par G. Douron-Tournelle ; 1 h.. 
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Libres opinions 
Un racisme à la mode 


- par GILBERT COMTE 


at pu tenir pendant plusieurs semæelnes l'exclusivité à Parls, 
" sans qu'une critique courcilleuso en dénonçät les travérs. 
- L'Inversa - se produisit néanmoins, de septembre à aulourd’hul, 
avec Ja paisible projection quotidienne de la Victoire en chantent au 
quartier Lalin, sans qu'aucune espèce de protestation éclatät où que 
.ce soit. Certes. MM. Jean-Jacques Arnaud et Georges Conchon, 
“Buteurs du spectacle, ne prétendalent rien ofrir de contraire au 
dogme de l'égaïté entre loue les hommes, ädmise dans le monde 
. Au contraire, leur œuvre ustige avec une verve partols 
drôle, plus souvent fallacieuse, je régime colonial et ses injustices. 
Ne Prouvent-ls pes ainsi la pureté de leurs intentions ? 
Jusiement pes! Mais avant d'en dire davantage, résumons le 


P ERSONNE n'imaginerat qu'en 1976 un fllm effrontément racisie 


-_écénarlo avec ioute la sérénité possibte. 


Aux confins de l'ancien Empire, deux missionnaires catholiques, 
trois margoulins flenqués de deux gourgandines, un sous-officier 
alcoolique et un jeune administrateur frais émoulu du Jauréssisme. 
entretiennent d'excellents rapports avec une petite garnison du Came- 
roun allemand tout proche. Durant l'hiver 1914-1915, do vieux Jour- 
(RAUX, lÉÇUS Avec. plusieurs mois de retard, leur apprennent la décia- 
ration de guerre en Europe. Rien ne les oblige 4 en transposer sur 
placs les inutiles camages. Sagement, leurs voisins ne bougent plus 
de chez eux. évitent touie rencontre dangereuse. Nos Français 
pourraient Imiter cette prudence. Mais, fanfarons comme toujours, 
Hs la prennent pour de la peur, décident d'étriper du « Bocha » 
dans .une. grotesque et sinistre explosion d'hysténe militaire. Dès 
Je lendemain, ils réunissent les pauvres paysans locaux dans une 
armés Gérisolre. sssemblée da force, et les envoient mourir bëtement 
sous le feu des mitralileuses Krupp. D'abord hostile à leur folie, le 


- petit fonctlonnaire socialiste finit par y prendre goût, organise ration- 


nellement l'horreur. Moralité : patriotisme et colonisation à la mode 
de nos grande-pères ne valalent décidément pas grand-chose. Avec 
: teur:odleux mélange de violence et de stupldité, 1]s encourent à jamals 
le mépris de Ia morale et de l'histoire. 

::. Toute fable édifiante” schématise. Celle-cl n'échappe pas à la 





- rêgle. Elle” s'y abandonne même avec un parti pris voluptueux. 
‘ En même temps, elle se présente aussi comme une reconstitution 


pleine d'humour, mais véridique, du passé. Ella prétend autant Ins- 


. tire ‘qu'amüser. Beaucoup ds spectateurs s'Imaginent cerieinement 


découvrir - avec elle une description exacte des mœurs coloniales. 
Nous ne soutiendrons certainement pas qu'aucun épisode semblable 
“à celul du film ne-se produisit jamais entre Libreville et Dakar, dans 
les quarante premières années du siècle. I! y eut pire, bien pire! 
Toute caricature emprunte ses traits essentiels À la validité. Mais 
elle accentue si bien qu'elle déforme. ‘Dans ce casà, elle avilil. 
Avec son sergent d'infanterie de marine noyé dans l'absinthe, ses 
prêtres .imbéciles. ses flers-à-bras de petits trafiquants, veules, 
malhonntes, les dévergondages de leurs calins d'épouses, l'Intel- 
lectuel. Nraïllé entre la nialserie et le despotisme, ce petit univers 
“d'Européens transplantés sous les Tropiques réunit une belle collec- 
-tion d'épates. Leur netionalisme bravache ns les empêche évidem- 
.ment pas de détaler comme des lapins à la première fusillade. 
..…. Mél. Ja. caricature iouche à la diffamation. Les patriotes de 1914 
eurent sans doute blen des torts. et d'abord celui de précipiter, avec 
‘l'Allemagne, le suicide politique de l'Europe dans une surenchère 
monstrueuss ‘d'héroïsme. Pour cetie ralson même. la vaillance ne 
leur manque pas. Ici, l'accusation de fuite Insuite à la justice et à 
la vérité Des événements semblables survinrent peut-être. Moins 
qu'en 1940.1-Les héros de 1914 remportèrent la victoire. La victoire 
en’ souffrent! A défaut de es comprendre, qu'au moins on (les 





- Face aux Ilamentsbles pantins de leur microcosme colonial, 
MM. Amaud et Conchon-campent des Africains doux, courageux, 
spirituels, pleins de patience, de bonhomie. La comparaison des deux 
groupes n'établit pas l'infériorité des Blancs sur la biologie. comme 
chez ce bon M. de Goblneau. Elle en administre la preuve, Image 
après image, d'après leurs comportements respactifs, ‘ou tout du 
moins ceux qu'on leur préte. Dans sa Jole. un confrère célébra 
l'< impartialité - du spectacle Quelles clameurs' cependant, ne 
‘Pousserelt-} pas, et beaucoup avec lui, si un autre film présentait 
Finverse, des Noirs pourvus de tous les vices, des Françals parés de 
toutes les vertus, avec le même systématisme 1 

- Au fond,-le räcisme se porte toujours très bien pourvu qu'il 
change adroftement de cible, de victimes, substitue le colonisateur 
.æu colonisé, le Blanc au Nègre. Le besoin sk trouble, infantile, 


[: ‘profond chez certains êtres, de se sentir supérieurs à d'autres par 


le pureté de la peau ou celle de l'idéologie, ne s'en uouve pas 
moins combié. Comment volr là un progrès ?- 3 
‘- Peut-être objectera-t-on qu’il n'existe aucun racisme à montrer 
les racistes tels qu'ils furont, dans l'exercice de leur inhumanité. 
“E‘argument convalncrait si nos scénaristes ne rédulsalent la éoloni- 
sation ‘aux raplnes, sanglantes excentricités de ses trop nombrèux 
proftteurs, sans rien retenir de son sens historique. 
Répétonse : personne n'effirmera jemals qu'un récit comme 


[ostt ‘qu'As ‘rapportent n'est pas exact jusque dens ses plus bas 


détalis. -Félicien Chailaye. Albert Londres, André Gide, bien d'autres 


- en sipnalèrent d'équivalents ou de pires. Simplement, Ils lui prêtent, 


eux, une valeur d'exemple Insouteneble et fausse par son absolu 
. Vers 1947, un homme aussi peu suspect de complalsances réaction- 
naires qu'Emmanuel Mounier notalt dans son Eveil de l'Afrique 


‘ noire : « Ce n'est pes la moment d'oublier qu'à travers beaucoup 


de soitises qu de crimes notre présence a 1out a mëême apporté 


“eux pays noirs la paix civile, l'initiation à l'hygiène, à l'économie 


moderne, à la culture. = F 


. À &on insu, sans le vouloir, Ja Victoire en chantant confirme 
‘le. propos. Le village tropical qu'elle situe en 1915 ressemble comme 
un frère à ceux d'après 1945. tels qu'ils émergèrent peu 4 peu de 
campagnes eanitaïres patiemment menées per l'administration, avec 
ses paysans vigoureux, bien nourris, en pleine santé. ses colons 
#bominables mals heureux de vivre. Trente ans plus tôt, Ils traïnalent 
des -fièvres, mouralent par centaines de la femeuss blileuse homo- 
globinurique,; apparemment inconnue de leurs lointains cadets. 
Autour d'eux, Ia poputation vivait dans le cauchemar des épidémies, 
de la maladie du sommeil, de la lèpre, du paludisme, de la variole. 

En ces temps sans climatiseurs ni antibiotiques, les Français 
ne .s'illustrèrent pas tous par un merveilleux altruisme, mème si 
beaucoup furent admirables, comms Faïdherbe. Brazza, dont nul ne 
‘paris plus. Düù moins, les plus impitoyables envers les Africains 
suaiant, peinaient, souffralent, périssaientils sous ls même soleil, 
dans une proximité physique insoupçonnés, elle aussi, des nouvelles 
‘générations, et qu'elles ne supporteraient peut-être pas. Cette 
“existence de chiens exlgeait plus de tempérament qu'il n'en faut 


pour se tricoter une bonne pétite Conscience tibérate dans le Paris | 


-d8 "1978 2 
© D'autres producteurs, parait-ll, s'apprétent maintenant à tirer 


--un film de l'affreuse afaira Voulet-Chanoine, récemment exhumés 


“dés archives per M. Jean-Francis Rolland. D'un spectacle à l'autre. 
les jeunes Français n'apprennent plus l'extraordinaire histoire de La 
colonisation qu'à travers des: œuvres anticoloniallstes, hler Je Bataille 
d'Alger, Chronique des années da braise… Celles-là, au moins, 
avaient une densité tragique, une distance envers leurs propres 
passions, à. la mesure du aujet 1 faut, sembletHi, ètre Françals 
pour ss permettre envers la France les blasphèmes de /a Victoira 
en. chantant. . ; 

‘: Mais, enfin, uns nistolre uniquement racontéé par 585 adver- 
salres ne mérite plus le nom d'histoire. Accepterions-nous une vle 
de Trotski toumée par des staliniens, la Résistance révélée par les 
pétainistes ? La colonisation n'échappe pas aux règles dé la justice. 
- Nos pères ne. méritaient pes cette allénetion de leurs fils à la loi 


- des valnqueurs. 





Musique 
Concert-rétrospective 
Ivan Myschnégradsky 





@nysa les créateurs dont on 


parle et cenx qui sont surtout 
hablles à faire parier d'eux; 
ceux dont il faut bien parler, 
qui glissent leurs œuvres comme 
un soulier dans l'entrebâille- 
ment d'une porte, et d'autres, 


eutrevus seulement de lolm en. 


loin. vivant Gens cet. univers 
personnel qu'ils ont su preserver, 
als ce sont eux qu'on écoute, 

L'affluence du public, sa qua- 
té et son enthousiasme, tant 
pour La création du « Quaiuor » 
de Dutilleux au TEP que pour 
le concert Wyschnégradsky à la 
Maison de Radio-France, n'est 
pas seulement nne chose récon- 
fortante : elle permet surtout de 
mesurer la vanité des conces- 
sions faites aux circonstances 
ou an goût du jour par ceux qui 
traquent le public avec le zèle 
d'un sergent conscripieur : tris- 
les augures, ils peuvent se 
croiser sans sourire. 

@ Né à Saint-Petersbourg, en 
1895. Ivan Wyschnégradsky est 
le contemporain exact "d'Aloïis 
Haba, dont le nom est associé 
à ultra-chromatisme, antre- 
ment dit à l'emploi systématique 
des intervalles plus petits que 
les demi-ions traditionnels ; ils 
ont d'aillenrs collaboré à Berlin 
en ‘1922-1923, mais on aurait 
tort de les situer uniquement 
bar rapport à une acquisition 
dont ils partagent La paternité 
avec le Mexicain Julian Carrillo 
(1875-1965) et l'Américain 
Charles Ives (1874-1954), sans 
parler des essais de la Renals- 
sance. 

L'ultra-chromatisme n’est pas 
seulement une technique — sur- 
tout pas un parti-pris, — c'est, 
peut-être pins encore, l’expres- 


sion d'une sensibilité sonore en - 


même temps que d'une philo- 
sophie. À voir seulemenÿ l'aspect 
historique. on pourra regretter 
que la syntaxe (organisation des 
phrases, des périodes) “soit. 
moins «neuve» que d'autres 
aspects du langage ; mais, pré- 
cisément, là n'est pas le pro- 
pos : Wyschnégradsky, loin de 
dissimaler sa dette envers Scria- 
bine, semble regretter qu'on ne 
décèle plus guère, dans 5e 
œuvres de maturité. l'influence 
de celui qui Ini x révélé que la : 
musique ne se confine pas for- 
. cément entre les bornes qu'on 
lai assigne en général: à la 
limite, on pourrait dire .qu'il 
Faccroit par ses propres acqui- 
sitions. Ainsi la notion d'«espace 


sonore von octaviant» (loctave : 


rétrécie d'un demi-ton par 
exernple, mais gardant la même 
fonction), de scontinnum 
sonore» — entre les hauteurs 


k il y a toujours . 
les plus proches il y : 


place pour un son in 
à découvrir — ou de « conscience 
. cosmique» : développement de 
la prise de conscience par un 
affinement de l'acnité auditive 
. dû à La fois & La force de convic- . 
tion inhérente à l'œuvre et à 
k finesse de perception qu'elle 
exige, vont dans 12 direction 
indiquée par l'auteur du « Poème 
de l'extase ». 4,28 
@ De ce concert rétrospectif, 
réunissant quatre pPlanisies : 
Sylvaine Billier, Martine Joste, 
Jean-François Heïsser et Jean 
Kœruer, sur des instruments 
accordés à des dispasons dif- 
férents (il y avait en outre un 
piano en tiers de tons), on 
retiendra surtout l'étude sur les 
< Mouvements rotaioïires » (1961) 
pour deux pianos à quatre 
mains accordes à distance d'un 
quart de ton et le « Troisième 


Fragment symphonique» (1932), 


riches de sonorités et d'hzrmo- 
nies qui ne 56e dispersent 
Jamais : quant à la « Médita- 
tion» sur deux thèmes .de la 
«Journée de l'existence» pour 
violoncelle (Jacques Wiederker) 
et piano. elle laisse espérer 
l'exécution pas trop lointaine de 
le fresque. symphonique et 1ÿri- 
que dont elle s'inspire, restée 
dans ses cartons depuis soixante 


: GÉRARD CONDÉ. 


. + Diffusion ultérieurs sur: 
YFrance-Culture, 







(Suite da la vremière page) . 


Etrange fminaire, Qu'est-ce qui 
. donne à [a musique un te] privilège ? 
C'est qu'elle a un sens et. surtout 
qu'elle est porteuse de sens, Instru- 
ment de connaissances : « Elle 
reilète Ia fabrication de la soelété ; 
olle st ;s bande sudible des vibre- 
tions ot des signes qui font la 
sociéiè.… elle est mode de commu- 
-nication entre lhomma.et son envi. 
ronnement, mcde expression 
sociale at durée, + On peut donc 
fire en elle je sens de la société 
qui se crée. ‘ a 

Depuls toujours, le bruit ‘est 
désordre, ce qui dérange. La fonc- 
. Gon de la musique, et en cela elle 
eat un Instrument. du « pouvoir », 
est d& canaliser [s bruk, de ii 
donner une respectabilité sociale 
qui concout À Téquillbre. ds le 
société: mais elle reste toujours 
auss! Instrument de subversion, en 
ce qu'elle évolue sans Casse et 
engiobe les nouveaux = bruits d'une 
société, en avance sur les Images nt 
Jeë conflits matériels ». (de cella-ch}.… 


Rituel, représentation 
répétition 

* Arpentant à grands pas l'histoire 
de la musique, Attali distingue trois 
étapes, caractérisées par trois types 
ds « réseaux de diflusion = et 
< frojs utilisations stratégiques de la 
musique pour le pouvoir ». Cette 
division, qui s'exprime en de nom- 
breuses analyses concentriques, ne 
se résume pas: facilement, encore 
qu'elle solt fondamentale dens la 
structure et la pensée du livre. 

La première étape est celle du 
rituel où la musique est lutte conira 
le bruit, prière, « transformation de 
fangofsse en joie. de {æ dissonance 
: en harmonie » : elle: est — utilisée et 

produite pour teñter de faire oublier 

fa violences générale », pour afflmmer 
‘que « la sociélé est possible ». 

La deuxième est celle de Je repré 
senfation, du .spectacle, « employée 
pour faire croire à l'harmonie du 
monde, à l'ordra dans l'échange, à 
Je légitimité du pouvoir marchand » : 
c'est. l'ère du concert qui « pré- 
figure toute l'économie capitalista 
concurrentielle: ». L'argent est 
échangé par l'auditeur contre la 
vision harmonieuse du musicien et la 
croyance à un monde réglé par 
l'harmonie, 

* Mais l'argent n'est pas neutre; 
« la logique de l'économie pol- 
tiqua accéière le processus de mar- 
chandisation de Ja musique », pro- 
voque uns demande sccrue, crée les 
vedettes qui commencent à courir 
le monde, exige l'extension du réper- 
toire par l'annexion des chefs- 
d'œuvre du passé. Dans le même 
temps (au dix-neuviéme Siècle), 
l'harmonie se détraque peu à peu, 
de Wagner à Schoenbérg, signe 


équilibres économiques, comme de 
la crise de sens de la musique de 


Exporition 





Léon Zack n'est pas de ces pein- 
tres qui savent se montrer pour 
se mettre en valeur. Il n’est pas 
de ceux qui ont le contact facile, 
le verbe toujours dehors. ! est 
tout le contraire : nature rie 

qui ne s'ouvre sur un 
inérieur Doëtique dont précisé 
ment le tableau refléterait l'image 
. C'est sans doute en raison de 


Soi de Moosage du Mrsés 
oit un - 

aart moderne de la ville de Paris : 
une tion d'œuvres 


et Bra- 


&prè guerre, à l'heure où l'ar- 
prés la € un regard cril a 
soù œuvre. qu'il découvre l'abs- 





Léon Zack avait exposé ses der- 
nières toiles figuratives en 1946 et 
ses premières œuvres abstrai 
l'année suivante. En vérité, l'abs- 
traction, il sentait des 


années qu'il y allait doucement, 
mais irrésistiblement. 11 lui faUait 
bien décider un jour de basculer. 
Deer les res « Done 
es » ve plus songer qu 
ce Qui serait « indie! ble », à tra- 


prémonftoire de la crise des -grands 
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notre temps: « La mumiqué exigéait 
de rompre avec {a tonrelfé avant 
que l'accumulation économique 
exige de romore avec les kls de 
l'économie de le représentation, 
L'hermonis, principe répressf du 
réel, après avoir créé le romantisme, 
principe uiopique du réoi, exahation 
de le mort dans l'art, devient mon 
de fer et détruit le réel. - 

1 y aurait bezgcoup à dire sans 
doute sur cette fresque galopante, 
mais dont {a vigueur ne manque pas 
d'impressionner. Mais l'important est 
surtout dans l'aboutissement à la 
troisième étape, celle de /a répétition, 
qui nous concerne directement, 
maerquée par le triomphe du disque, 
lequèl tend depuis une trentaine 
d'années à faire de la représenta- 
tlon « una forme anachronique d'ex- 
pression musicale =. Le disque, 
= tormidable progrès, donnent cha- 
que jour à plus d'hommes que 
depuis leur création accès à des 
œuvres créées pour {a représenta- 
tion +, le disque qu permet de 
&tocker les œuvres à domiclie pour 
un usage différé, mais qui supprime 
la dimension sociale de la musique, 
le spectacle, le rituel, l'événement, 
ls fête. Le disque qui devient uns 
marchandise de série, un objet, un 
produit dont l'économie va s8 servir 
pour en provoquer la demande ac- 
célérés hors de tout projet artistique. 

Attali montre bien les raisons de 
ce fantastique appétit de musique 
dont témoigne le succès du micra- 
sillon : « La fechnologie de la répé- 
tion a créé un objet consommable 
répondant trait pour trait aux man 
ques provoqués par la société Indus- 
trielle : parce qu'elle resle au fond 
le seul élément de socialté dans un 
monde où s'installent l'extériorité, 
Fenonymat ef {a solitude, la musique, 
quelle qu'elle soit, est signe de pou. 
voir, de stalui social, d'ordre, de rap- 
port aux autres. » à 

Mais il montre aussi, avec son 
Impitoyable logique. le -revers allé- 
nant, « Ja Contradiction majeure de 
la répétition : l'homme. doft consa- 
crer son iemps à produire Jes moyens 
de s'écheter l'enregistrement du 
temps des autres, perdemt non .seule- 
mem l'usage de son temps, mais 


-aussi le temps nécessalre'à l'usage 


de celur des autres. Le stockage de- 
vient alors un substitut, et non un 
préaiable à l'usage. On achète blus 
de disques qu'on ne peut en entendre. 
On stocke ce qu'on voudrait trouve 


‘ de temps d'entendre. » = 
Tout cela annonce pour l'auteur . 


la mise en place d'une soclété répé- 
titive et une nouvelle forme de crise 
däns tous les domaines de la. pro- 
duction en série : « SJ les politiques 
de relance de la consommation, key- 
nésienne et structurelle, échouent, la 
production va prollférer sans: trouver 
de débouchés, se répéter sens s'user 
et donc mourir d'un excès de vie; 
d'une réplication excsssive, incontrô- 
fée, cancérigène.. Contenir la crise, 
c'est tenter de donner un sens à {a 


production, une valeur d'usage à le 


marchandise. » * 





Le <moderato cantabile> de Léon Zuc 


vers -le travail même de la pein- 
ture, l'accord-où le désaccord des 
Ce D con Be Der la pré- 
aul' 2" pas 
ee d'un climat. un monde en 
Ce sont les toiles de cette 
période que montre lexposition, 
coup de projecteur sur une 
de vie de peintre au 
moment où il prend le plus réso- 
lument le parti de dissoudre l'ap- 
parence des choses dans de grands 
espaces ‘nuagistes. La recherche 
de la forme définie n'est . 
genre de Léon Zack, il s'affirme 
peintre de lindéfini, du dilué. du 
vague, de linteriain ef du 
lexe. manière d'exprimer le 
pensent ge retini en peinture. 
Us COUV an dialogue avec 
‘ce que la neture a de plus imma- 
tériel l'air. le ciel et’ l'eau, c'est 
de sa propre nature que le peintre 
nous parle. Une nature de poète 
tout pur. Silhouette frêle. fragile. 
teint rose transparent et cheveux 
d'ergent. on le trouve toujours 
penché sur l'espace d'une toile. 
dans son atelier de Vanves fncor- 
ruptible quête de lumière. azu- 
réenne el nacrée Ampleur 
moderuio comme 


chante. 2 
Le lent parcours de Léon Zack 
vers une £ nullification » de la 


la main. . 2 
- . JACQUES MICHEL. 


*X Hommage à Léon Zack, Musée 
d'art moderne de ln Ville de Paris. . 





< BRUITS », de Jacques AHali | 


Car, parallèlement, Atiall pense que 
Ia société répétitive meurt d'uns ab- 
sencs.de sens; et dans la musique 
même d lie paradoxalement de dé- 
bordement d'une production sans but 
à l'état de Ia musique dite savante, 
dont 11 dénonce. violemment « /« né- 
gation du sens : le musicien modernes 
ae dit rien, na signiffe rien, sinon 
l'Insignlfiance du temps, . l'impossible 
communication dans la répétition. 
Le musique théorique sst liquidatrice; 
lle ratifie la lin de ja musique et de 
son rôle de créaleur d'une sociallté ». 
Une analyse qui .en fara grincer plus 
d'un... ® 


« Composer» sa vie 

Devant certe criss inéluctable et 
apocalyptique (analogue à le « grande 
boule -), l'auteur annonce cependant 
une quatrième étape, qu'il aperçoit 
à travers l'utople, celle de {à compo- 
sition : « Une’ nouvelle théorie du 
pouvoir et uns nouvelle politique sont 
nécessaires : l'une et l'autre exigent 
lélaboration d'une politique du bruit 
-el, plus subtllement, une explosion 
de la capacité de création d'ordre à 
partir du bruit de tous las individus, 
hors de la canalisatjon de Ia jouls- 
sance dans la norme. + Chacun doit 
avolr le droit « de créer pour so! son 
code et son œuvre, de composer 
save». ; . 


On reconnait là uns amplification 
du thème de l'autogestion, cher à 
Jacques Attall, qui s'exprime en trente 


pages brillantes at confuses pour une. 


reconquête de « l'empleur du temps 
vécu par les hommes, venant se 
substituer au temps stocké en:mar- 
chandises… La iransfornaetion du 
monde en forme d'art et de la vie 
en une insfable jouissance ». Mals, 
puisqu'il a si bien expioré les pro- 
fondeurs du passé, pourquoi. ne pas 
faire confiance eu veïleur qui attend 
l'aurore et décèle « les germes d'un 
bruit. nouveau, brut de fête et de 
diberté » ? . 


JACQUES LONCHAMPT. 


"*X Presses universitaires de France, 
304 pages, 49 F. 


— Enbref — 





| Cinéms . 
-&« Week-end sauvage » 


Un riche dentiste emmène sa 
conquête du moment — une jolle 
cover-giri — passer le week-end 
dans sa résidence secondaire, au 
bord d'un lac privë. En cours 
de route, [ls rencontrent quatre 
voyous en voilure qui les tracas- 
sent et les invectivent, La cover. 
giri, qui tient le volant, fait déra- 
per les voyous dans.une rivière, 
Mais ‘ls retrouvent la trace du 
couple, Investissent la villa, et 
c'est une nuit d'horreur et de 
tuerie. rite : 

Le début du film ‘de Willem 
Fruet n'est pas mal du-tout Le 
réalisateur réussit une critique 
des parvenus de la société de | 
consommation, à lravers le com- 
poriement du dentiste ‘et Fans- 
lyse de ses relatlons avec eon 
amie occasionnelle Mais les 
voyous sont tout d'une plèce, 
parfaitement odieux, et, dès que 
commence ls saccage de La mal- 
son, William Fruet-£e deisse aller 
sans mesure à des grandes scë- 
nes à effets, jette son interprète 
féminine. Brenda Vaccaro, dans 
un enfer de Grand-Guignol. Bru- 
talités, vlol, sang'qui coule ;- la 
belle se défend- et rend elle- 
même une justice, 8 combien 
sommaire | Ls spectateur est 
conditlonné pour passer de ‘son 
côté et approuver ls massacre 
systématiques des voyous. ñ 

Cstte « [logique = de l'appel 

“au meurire rend très permicieux 

.un fiim qui ne manque certes 

pas de qualités techniques, mais 

‘qui est fondé sur l'étalage ou- 

trancler de la violence et --du : 
sadisme. — JS: " 

* Paramount-Odéon, Publicis- 


Champs-Elysées. (v.0.) : Capri- 
: Boulevards, Paramount - Op 
Paramount 











Petiternouveller 


M Les animations et 'atellers de 
vidéo, photo, théâtre et super-8 du 
Carë d'Edgar ont recommencé ce 
landi 16 janvier. (s-sont ouverts à 
tous (Renselgnements et inscrip- 
tions : 58, boulevard Edgar-Quinet, 
TS014 Paris, téL 36-13-58)... 


A -L'imprésario. de théâtre italien 
Remiglo Pavone est décédé vendredi 
1 janvier à Milan, à l'äge de 


sotunte-dix-hnit ans Meiteur en 
scène, organisateur de tournées, fl.. 


était le-fondateur du héâtre Nou- 
vrean dé Milan, CRE 


pe 
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Guy BEDOS 


THÉATRE 
DE LA RENAISSANCE 


PROLONGATION 


€ .… I est méchant comme si 
c'était l'unique façon qu'il oi 
trouvée d'être tendre. Excessif 
comme le génie, passionné, pas- 
sionnont. » 
François Cholais 
{FRANCE-SOIR) 















« … Tout fe monde en prend 
pour son grade. Le charma vo- 
chard, voilà ses cartes. On rit 
beoucoup. » 

Pierre Marcabru 
(LE FIGARO). 


« .… Chaque fois, Guy Bedos 
‘fait mouche : Les spectateurs 
rient de bon cœur. » 











Silva 
L'HUMANITÉ, 


=. L'on rit, bien sûr, fort et 
généreusement, Nouveau Bedos, 
décapant, pertinent, irrévéren- 
cieux, nouveau public aussi, sen- 









Sibilisé, actuel, » 
Bernard Mabille 
(LE QUOTIDIEN 
DE PARIS). 












æ … I dit des choses, des 
vraies choses de La vie, mais 
c'est tosjours ka fête, et lu fête, 
je ne sais pas expliquer ça. J'en 
aï pleuré, pleuré de rire. Viva 
Bedos ! = 

Nicole Savouillan 
(LIBÉRATION). 


« … Le « gentil = Bedos, c'est 
fini, Son discours est corrosif, 
violent, expressif. » 












ovance. Bedes va loin. Bedos 
pourrait cller enccre plus loin. 
On ira où il voudra, quand il 
voudra. » 


Jocques Bertrand 


(LES NOUVELLES 
LITTÉRAIRES). 










« … Tout seul, comme un 
grend {il le mérite), de plus en 
plus drôle... » 

Danièle Heymann 
(L'EXPRESS). 









« … Virulent, efficace, mor. 
dant, if continue de dresser ses 
méchontes coricatures et à co- 
moufler sa tendresse sous l’agres- 
sivité... » 

Lucien Rioux 
{LE NOUVEL 
OBSERVATEUR). 


« … De petites merveilles et 
de grands moments. Un travail 
solide qui permet à Bedos, seul 
en scène et sans entrocta de 
montrer qu'il a du souffle, du 
sovoir-faire et du cœur à reven- 
dre...» 






UT UNDER ETS 
CULOTTE 
ARLEQUIN 70 mm 
PARAMQOUNT Gaité 
V.O./S.T. Français 
MARIYAUX VF. 








Robert Mallot 
(LE POINT). 






« … Tout ça vous décapa la 
bonne conscience, On essaie de 
penser que Bedos en fait trop, 
qu'il va trop loin, mais est-ce 
qu'il nous arrive de penser aussi 
que nous allons parfois, souvent, 
trop loin dans nos propres cban- 
dons ? » 












Claude Gault 
(TÉMOIGNAGE 
CHRÉTIEN). 














« … Avec, en prime, quelques 
improvisations qui font du petit 
Bedos un grand bonhomme du 
rire, et au-delà... » 

Candida Foñ 
(L'HUMANITÉ. 
DIMANCHE). 
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MERCREDI 






Pour tous renseignements concernant 
l'ensembie des programmes ou des salles 


«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES =» 
704.70.20 {lignes groupées] et 727.42.34 


(de 11 heures à 21 heures, 
saui les dimanches et jours fériés) 


Lundi 10 janrier 


JA 2 2 15 : Deux Susses au-degsug 
ce Louï soupçon. 
D Fe La Coar des àliracles, 18 1 39 : 
Erostraie ; 20 b. 30 : les Jeannes; 
22 b. : ts Flemme, 

Le Fanal, 29 h. 30 : le Président, 

Fer-ä-Cheval, 2 b. : Tramilie, Pavag, 
Fatrie. 

Le Petit Casino, 21 N. 15 : Partez 
da pied gauche: 22 HE 50 ; 
J.-C, Montells. 

Sélénite, 1, 20 2 30 : Une malle & 
l'envers, une maille à l'endroit: 



































Les salles subuentionnées 


et municipales 
Comédie-Française, 20 h. 30 : :s Verre 
d'eau. 


gt in Rite cans le 

feu nuéss, Elisa . Le 

Nouvean Carré, 20 R 90 : lableton À An Ce p RO — 
sus arts et techniques € SIRËMS, 391 20 : Jeanne au boucaer ré 

Théâtre, Cabaret-Rouge, 22 h, 30 : 
Monique Morelli et Léonardi. 

Théâtre du Marais, 22 h_ 30 : Jeunno 
d'Are et ses copines. 






























Les autres salles 


Conservatoire natjona! supérieur 
d'art dramatique, £9 h. 20 : les 
Joyeuses Comméres de Windsor. 

Fontaine, 20 b. 45 : Moi j'aime les 
bêtes. 

Nouveautés, 21 h : Nine. 

Palais-Royal, 20 h. 30 : Quand Parts 


plaisance, 20 h 45 : la Belne de 


























Les théâtres de banlieue 


a ete nt di 
Yincennes, Théêètre Daniel-Sorano, 
21 n. : la Cantatrics chaute. 
















la nuit. Les concerts 
Poche-Montparnasse, 2G b. 45 : Isaac ° 

et la Sage-Femme. Maison de la radio, 20 b. 30 : Qua- 
Récarnier, 29 h. 39 : Chz:ter:on. tuor Veght (Schumann. Bartok, 
Théâtre du Manitont. 18 





1 Vitro- Beethoven). We CH u 
Théâtre des Champs - Elgsées, . 
29 b. 30 : Cycle Barembolm de ; à 
musique de chambre (Beethoven). St 
Théâtre Essaion, 20 h. 30 : Quatuor ne 
Bernéde et B. Pasquier, alto: Es 


magie. « 
Théâtre du Marais, 29 à. 45 : Eectre. 


Les cafés-théätres 
An Bec fin, ©l h. : La Collecion; 
































2 b- 15 : Emmanuel!e; 2 à 30 : 4 Dumont, guitare (Haydn, 

A. Bruent. Beethoven). ë à | 
Les Blancs-Manteaux. 20 :.: Romain a > 

Bouteille ; 21 h. : Etrange pâlaur: : ñ 24 À 

22 b. 30 : C'est la surprise. ; 


Les chansonniers : 

UT : 

Caveau de In République, % h. : ui 
R.P.R. auveAUeE 


ou Le nOuTeAu-né à uns CR à : 
grande barbe, Le 3 


CiN£mas D. 


Café d'Edgar, #1 b. : le Désert rose ; 
22 h. 45 : la Frappe. — IL 20 h. 30 : 
Nous chantons, ne -oùs déplalse ; 





+0 ent de à ee Am où not same 


La cinémathèque 
a 
Chaillot, relâche. 


Cinémonde-Opéra, 9e (770. 
ASBTON'S MUSIC SHOW (A). v.0.: 

Vidéostone, 6 (325-60-24). 
LA BANANE NOIRE (Isr), vo : 

Le Seine, 5 (325-95-99) en soirée 
ee BAROCCO (Fr) {*) : Quintette. 5 
Les exclusivités 1033-35-40) ; ” Publicis Seint-Ger- 
Re main, 6° (22-72-90): Biarritz, &e 
LV'AFFICHE ROUGE (Pr) : Quin- (723-69-23) : Publicls-Champs-Ely- Eve 

Lette, Se (0X-35—40). mées, 6+ 1120-76-23) ; Paramount- : TE 
AFFREUX, SALES ET SIECHANTS Opéra. 9 1073-94-37) ; Peramonynt- 5 ES 

(It), vo :  Saint-Gerriain-Hu- Galaxie 13° (580-18-03): 

Chette, 5 (633-87-59/: Styx 5e Peramount-Montparnesse, 14 (326 

(5633-08-20) ; Colisée. &s (359-29-461; 22-17:; Paramount-Orléans, 14 

Gaumont-Rive-Geuche, 6°  (518- (540-45-91) : Murat, 16 (288-9975); 

26-361 : Oiympic-Entrepôt, 14e Paramounut- Maillot, 17° (758-— 

(5342-67-42) ; “V£. : Saint-Lazare. 22-24) ; Secréten,. 19° (206-7 

Pesquier, @e (187-3543): Lumière, BARRY LYNDON (Ang.), v. 

S% (7170-84-63) : Nations, 12e (349- teteuille. & (6343-79-38) ; Gaumont- 

04-67); PLM-Saint-Jacques, 14e Champs-Elysées, &° (359-04-67) : 

(589-88-42). vf. : Impérial, 2°  (742-72-52)} 
L'AGE DE CWSTAL (€ Gaumont-Sud, 14e (331-51-16). 

Cuay-Ecoles. 5° (023.20. LE BERCEAU DE CRISTAL (Pr) : 

sées-Cinéma, 8e (225-317. 8 Le Alarais, £e (2178-47-86). 

Rex, 2% (2936-83-03): Rotondi CASA=NOVA, UN ADOLZSCENT 4 

(633-09-22) ; Helder. Se 1730-11-24) : VENISE (It, vo.) : Paramount- 

BistreL, lé (539-52-43) Marivaux. 2° (266-55-731. Haute 
L'AILE OU LA CUISSE (Pr.) : AB.C. feuille, 6* (632-78-38), 14-Jutllet- 

2e (2933-55-54); Cluny-Palacé, 54 Parnasse. 6° (3260-58-00), Elysées- 

4033-07-76) : Mercury. 8 1225-75- Lincoln. 8° (1359-36-14), 14Julllet- 
80); Fauvette, 13e  (331-56-861, Bastille, lle (357-00-81). 

Montparnasse-Pathé, 14e (326-65- LX CHASSEUR DE CBEZ MAXIWS 

131; Clichy-Pathé. 12e (522-37-41). (Fr) : Clung-Paiace, 5* (033-07-76), 
AMBULANCES TOUS RISQUES tA.), Bosouet. 7 (551-44-11:, Gaumant- 
v.0. : U-G.C.-Odéon, 6e (3225-51-08) ; Biadeieiue, 8 (073-56-03), Paris, à 





















































































3 - SAINT-GERMAIN STUDIO | 
NASSE « HAJUILLET HASTILLE 
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MERCREDI 12 JANVIER dans 27 GRANDES SALLES PARISIENNES 


Sur le plus grand exploit militaire des LOL ETC COLLE RSS 


rs 


d joi 
C'était un exp 
‘cinéma s'en est 
vrée entre dix pr 


SOMME gosse de dolers 


re ANA TORESNT = ISABEL ‘ 





MENTS 





ABONNE 


3 : es 
ün film de IRVIN KERSHNER 


OT r TS 


PETER FINCH 


Her ANT 


ai 
CHARLES BRONSON ” 








‘Les concerts 
Re 
Fe fn a, 


üe.. Théâtre 
RDS 'Eas 


us de la Répubu 
Le 
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Ë e5è-53-25; Wazérilie, {720 72-52) : Osumont - Richelieu, 2 es PARLONS, VOUS ECOUTEZ UN MARL C'EST UN 3: N 
si), An MBA 7 Béarn" Gau. (2SSETi Nations 2 (ME (FF) | Olympio. 14 (542-6742. Normandie, LA) 1e var à Luxembouts à (SSP: nan GR pale Sens 
- Glenn, 1 (22-574 Moser ne beenee (NU LE PREMIERE FOIS (Pr) : mie à berté-Gare ‘ Elyies-POIDT-BAO. S (2M-67-2). FULL ELLE (Pt) + Le Seine, We 
1 COLr É GRACE “37-613 Montparnasse Pate 14° CRE  CGaumont-Théâtre, 2 (2311-33-18) ; ele jrs Soi ae U.G.C- Ex RONG-2883 L&. r:0) : Pagode “ 16 h. 29. 18h y et 20 D. 20. 
- SA, ro) : 65-13): Gaumont-Conrention, 15  Hautefeullle, 6° (933-19-38), Mont. 13e (31-08-19): Mire- 70-12-40), do is Dep! ORFEU NEGRO (Pr-Brés)) * CE. 
: upere e d1212; Studto (2-4 : Elicbs-Paibé. 18“ (83.  parname ES. @ (344-14-37) ; Bla: mar 4 (94I-02): Murat. Nr 2 a de ele 2. pievieuonn. 1e, 4 1 Ca 
Re ue en 2 1 Et POS era PE LU 
era 8) v.0) s æ = LA À 
Res en Re de RÉ et ess on nes TE age Fe mÉpoR ie Le Med de 
. Merbeuf. 40-107 : e h u ee ): #f. . Paramoupt-Mari- = ) : TN. 
1e DERNRRE, POUIE A NO4 © vf) Templiers 5 (2720-80: QHontOnmbens AN 17-02: œux, 2 (4bSSR): Capri. 2 LES MARX BROTHERS AU GRAND 4 10h. 12h et % D 
.AERAS, 8e (299-02-87) 2 ME De Ms: UGC-Opéra. 9° (2681-50-32) En , ET pn$ uso Saint : : (S08-11-89) : Paranicuns Dalare. MAGASIN LA. OS pete, SOLEIL VERT a vo Châtelet 
+ DéFIRL. 29 4742-72-82) Im- 1900 iseuxième parttey {IL, v.0.) SALO (Ii. si ce  stu {Se (880-18-0h ; Paramouot-bont- 6 1853-07-77); t-Sh0w, Victorta. 14 
DÉRSOU GUZALA (80v tue ré)  Bt-Germaln-Vilinre. 9° 1633 lande, 3 (08372 Qio Ga parousss, {47 1926-22-17): Conven- B* 1228-57-29): Haussmann, 9 (TID- LA BOLIFUDE Bu CHANTEUR DE 
@o Alpba. 5 (0%1-20-4 87-591 :. Marbouf, 6° g2s-47-19) à 5. SANTBA NN me tlonu-Saint-Charins, 15 1977-00-70): a RUE . FOND (Pr.} Saint 
8e (8-80) P in. deauta. Calypso. 17 1154-10-68) : 5 SANTRALA NAISSANCE (Fr).  Paramount-Mallint 1% (758-24-2): pE as En A. UD care 
te 894004). Parmmount Gare © demplérs à 1272-94-50) : déc. puac-Aou durée 6 (32% . Moulin-Rouge, 18" (@e-M-2). + “énanipotton) D NS. 5 s6N ho om DE, VENISE DANS CAL: 
ki Le PArAMOURT- Qpéeas Fr (01 "DU: SARTRE PAR LUI-MENE res : : LA VICTOIRE EN CHANTANT (Pr): SHOCR CORRIDOR (a vo) : aol. 5 (SD à a E Re 
8.2) MOT, FIERRE RIVIPRE (Pr) : Stue Sent : andré des - Are 0 (3 Le Seine, Se 1325-95-09). Lafayetie. 9° (878-80-50). en soirée, LES TROIS JOURS DU CONDOR 
“EDVARD MUNCH, LA DANSE DE Gte : 1226-80-25) : Marais, 4° (2178-47-88 LEONE AT bu monDe -SBOW BOAT (8. 5.0.) : Action Chris (A, "0 2 La Clef, 5 C357-00-00). 
LA PB (A vo) Racine #16 a ei scANPaLO | (van #5 Barrie, De. 8 0e 12 + route Be ne, 9° (SAS) ? Suidio Man. NReduAE Û 
“TE : É F 4225-47-19) : Bleu Mon 25-20-74) RIRE 
nl "7 DL TT. 
. Sais vi +: Baeso 1399-82. “ saut a gene 3, TANT ÂMES BSPALRE cp + RSrAS MA eos ; Oum “27 UGO-OPÉE 8e 1-0. 
D le D a. . 
J = % CADAVRE AU: DESSERT : “pio-Bntrupér. ds Caen. 
FACE 4 race [Bud 09 = Snnt- F633-10-. # ER - Les séances spécsaies 





aremount Les festivals 


LE GRAPBIQUE UE SOSCOP 4Fr 1: Opéra. 5° 
Noctam UNE FEMME . En FENETRE CP.) : LUE ANNIVERSAIRE (V0. Action 


es, 5° (1033-42-34) AMERICAN GRAFFITI (A 





LE GRAND ESCOGRIFFE try : . Colisée, & (150-20-48 tte. 9e (E7B-RO-S0) = WW 

ER getnemte | Les fiimS GOUVAUX | VRÉSENE Se Rouremon Le CN QUUEs DU rertqu 

: = 133 ument- MODS Saint Lazare er 5 : os k ; 
Sete | eue ongme a non à | ÉD USERS DU ne) ST Smmeeun. “Hre gene | ROLSCDERS 
Se e-S0-0),  Gaumént-Gam- (15.04) Balzno, 8 (35. ; ; D - Germain 6 (833-i0-82) cabAREr ee RCE 






89-16) : Montparnasse-Pathé, 14 
GR-S-181 € Éoral-Pams, LE (Sa À (2er) : le Dernre Garde. 


‘ bette, 20° 1797-02-74 
L'HERDINE OL RRTANGLE LD'UR 
CE LT Gler. 5" (3237-90-90) 


52-70), Mazeville. 9 (1720-72-88) 
Mazéville, 9° 4:770-72-881, 
Atbéna. 12 (3432-07-48), Fau- 
veLLe. 13° Dir Cara- 











Dr CF CX ILLUSION (Pr. 

2 h. Si Dans 2 ebaleur de ln É ni) 

que: 2 b. : Docteur Folamour : t-André-des-Arts fe. 

2 D 90 : ardgz (moult fantzs L'ÉONNBUR PERDU DE RATE 

be MoNROS (rer, Action Von de D iR ge Chateier 
er e. 

ristine, 8 70": © BAROLD ET MAUDE. LA, vo) 1 

Re Re mu ce ne L 


REATON. Le sais. :4° REX 
(278-7-86) : Flancées 


espagno! de Vicinr Erice, v.0, : 
Salnt-Osermailn Studio, 5 (033- 
22-72), EMI PArDEs ge 
1328-58-00). - Carlo. 6 
1225-09-63). HJuiliet Baie. 


1} 

LACHE- MOI LES BASKETS, 
Film américain de Joseph Ru- 
ben, vo Studio de la Harpe. 
5" _ (1033-34-83), M an, $° 

82 f.  Béexéville, 9° 


1359-92 pue Ë 
(TI0- 72; aumOont - Opérs, 
9" 1073-99-48 Montparnasse 
Pathé, ln (5328-65-13), Gau- 
mont-Sud,. 14e (1331-52-16), 
Cambronne, 15°  ({734-42-96), 
geumontdambets 20e (707. 


2-7 

ENNEMIS COMME AVANT, flim 
amérieain de Herbert Ross, 
vo  Quintette, 5 (033-33-40), 
Prence-Elysées. 8° (723-71-11)}; 
vf: Montparnasse B3, 6° (544- 
14-27), Onirmome-Madsletn La 
{073-86-03). Gaumont-Conven- 
tion, 15° (B28-42-27). Clichy- 
Pathé. 18: (5322-37-41). 

WEER-END SAUVAGE. flim 
américain de ges ne 


#0. . Param éon, . | 
(325-59-83), Publicis aipee 
Elysées, 8° (720-76-23) ; vf. : 
Capri, 2% .(508-11-68), Pars- 
mount-Opéra, 9° (073-24-37), 
Paramount-Galaxie, 13° (590- 
- 18-03). Paramount - Montper- 
nasse, 14° (3268-22-17). Para- 
mount-Maillot. 17° (7583-24-24) 





Laears 
RE A Ou 
Œnt: Me 1542-07-42) 
LE 40! ns Quinelle. 5" (033 
3-0) œ : 











Ersruois Csmbronne, 19 (7H- 
Caravelle, 187 1387-50-70) 

tee s SQUR DE GLOIRE Pr. Ompia 

à 1239-39-36}; Balcac, 8" (335- 

- FA Æniues, Be (359-15-71) ; 








Les grandes reprises. : 


LA :BELLE &T LE cLOCHARD 4.|] (LE THEATRE DE LA MICRODIERE 


"Res, D :(286-82-98) : UGC || annonce !S reprise, ce ok, 


ni Ermitage. re ra des représentations de la pièce 
C.-Go! d'Yves Jamisque 







D.Q C.- ns 4261 - 50 - LA 


.: Lberte-G Fiac, 12. 
03-87: US ceÜobelins, 13° BE 
06-19) : mens 14" (3268-41-02) : 
Mistral ‘1539-52-49 : ds 
-_ Images. 1e SAT) 
ENG KONG {4. v.0.) : Studio J- 
Cocteau, -$" (03-47-0621,  Pars- 
m4-Etysees, B° ges sv: 
. Boul'len 8 (033-4829) . George V 
& 1225-41-46) : Max-Einder. 9° {770- 
4-04): Paramount-Ovérs. 9" (073 
%-S7:: ‘Paramount-Bestille, 12 
LR Paramount - Gobelins, 
23e 1707-12-28) ; Paramount-Calaxie 
: 19 ç380-18-09) : Paramount-Oriénns 
° 1#.1540-45-911; Paramouvt-Mont- 
parnasse. “14 -(328-22-17) ; Conven- 
tlon-St-Charles, .15* (5727-09-70) : 
5 Per PAL 1288-62-M1: Paramount- 







belle, de 1381- 
Mistral 


Mage conmeotion, 6e HA : ACAPULCO MADAME. AE TNTEEE 
BERADWAS MELODV 1 (a. avec Micheline Boudet, TT 







vo.) : Bfboquer. 6 1222-87-23) |: 
desion : m9 Elton 1 qu. Couti Paris Ge FRns. 073-27-52} : Marbeur Philippe Nicaud. . 















: 17 (754-10-68 SURVIVRE. fllm mexicain de 
K5 PC Gels, 0 José Cardonn Sénior {*) of, : 
“ S-88i: Margnan, 8 1359-02-82) : Bez, 2° Des. U.G.C.- 





avec Rudoif NOUREEV “4 

Natal MAKAROVA ‘ 

Lynn SEYMOUR : | 

le SCOTTISH BALLET . 

le BALLET NATIONAL DU CANADA 
Let les Etolles de La compagnie 
ROYALE DE COPENHAGUE ._ 


: MONTE-CARLO : SAINT-G | N STÜDIO > PECTACLES S 
ARLO - ERMAIN ST | CCE D” : 
TA-JUILLET PARNASSE - I4JUILLET BASTILLE 20 février F: GER nd NNELS 4: 
: ' ; Soirées à 20h50 2 e. ! 1“ programms : ‘} ‘2° programme 8° programme 


malnées samedi et dimanchis $ duauGfévier - duBaut3févmier . | du 15 au 20 février 
avec Fudolt NOUREEV | : avec Rudolf NOUREEV Cf avec Paso NOUREEV 
FLI 


Grapa-Parots, 5° (4531-44-58) 
LA MALEDICTION- IA. vf.) (°) : 
- Rlo-Opéra. 2" (742-82-54) ; Mont- 
#-454-14-27) : Colisée. 
pen Clichy-Patbé, 18° 





Se (2851-50-32). Liberté- 
Gare de Lion. 129 (3243-01-59), 
.- U.G.C.-Gobelins, 13° _ (331-05- 
19). Mistral 14° (5389-52-43), 
Bienvenüe - Montparnasse, 15° 
(54-25-02), Magic-Convention. 
15e 1828-20-64). Murat, 16° 
le Becrétan. Lu ee 












ë É (60-38-43 
‘ B- 1359-02-84): Mayfair, 167 (525- 
27-06); vi. : lmpérial, 2° (742- 














LOCATION PAR CORRESR 


Nom : _"" 2 De : ; CANADA : = de la Compagnie 
Annee : 4 $ bin e %e 2 Loyale, e SOPENNUE, : 





Vous eee le passé de repair vos Places pour 

fous avez ] r vos pl 
42 ourIes2 programmes à VO à votre choix. 

L . Faites cholsiss, aucun chan- 
‘ gement de date n'est possible après récepti 
Fee re 

ce bon au PALAIS DES SPORTS 
Porte Ports de Ÿ Versaiilos, 73015 PARIS 
avec le réglement correspondant aus nombre. de 


Si vos billets parvena 8 t.La 1e si . par chèqt où chèque 
présentation” cholsies ES nement au- et ports Pie gén, 0 MPdet lettre à L'eniré AU PRESS 


+ rspréss: 
Palais des Sports (250.79.60}. Aucune réciametion ne . des Sports, et JOINDRE une envelo timbrée à 
Adinlso sprès la Séance. ms PL De Et ë 5 - votre nom st adress. PR 


… ÉYSÉES CINÉMA 10 HELDER VF ROTONDE VF MISTRAL WF CONVENTION ST-CHARLES VF 
::. LIBERTÉ GARE DE LYON.VF 3 MURAT VF CLUNY ÉCOLES V0 


Est-il vrai . 





RÉ RE 


Le Monde 


SERVICE DES ABONNEMENTS 
Lune --.5, F00 des Italiens 
TH27 PARIS - CEDEX 09 - cc. ‘41-25 


7 : ABONNEMENTS 


6 mois 





que le viol n'existe pas? 












mr 
Tous PAYS PE PAR VOIE NOBMALE 
SF: Sr 8,0 > 
- nn Ge mia Ras 
2 BELGIQUE - LUXEMBOURG - PAXS-EAS - some 
67 PU SSP  . MF: 
3 -IL:— TUNISIE - 
ASF. Sr: mr ; me 
: “par vole sétienne, tarit sur demande 
ne PE ae 


Chatigements d'adresse ‘défintttfs ou provisoires (deux semaines . 
à sont invités & ormuler demande une 
BD ED ED sue er 

: M obadro la dérntire Banda d'envol à toute carrerpondance, . 


‘ Veuillés avoir Re re 
Kales d'imprimerie. ” 5 | 

















ET CHATIMENT 
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FORMATION CONTINUE DES CADRES ET DIRIGEANTS 


ISSEC : Printemps 1977 


e des programmes nombreux et complets 


e un ryfhme équilibré des cours, tant pour l'individu que pour l'entreprise 


"INSTITUT supérieur des sciences écono- 
L miques et commerciales a été créé voici 

neuf ans par l'ESSEC. Etroitement ass0- 
cié à cette grande see gestion. PSE 
E ase des programmes de perfectionnemen: 
ë 0 orSa par modules — ou «crédits» — 
d quatre mois. Quatre crédits qai totalisent 








près de cinq cents heures de travail sur deux 
années et Ia rédaction d'un mémoire condui- 
sent à un diplôme de spécialité du niveau de 
celui d'une grande école de gestion dans |a 
discipline considérée Ces programmes sont 
suivis par des dirigeants, des cadres et des 


et de tous secteurs: {ls étaient un millier 
cette année. Précisons que, si les statistiques 
indiquent. que 70 % des auditeurs ent des 
diplômes d'enseignement supérieur, les ensei- 
- gnements sout conçus pour être suivis égale- 
ment par ceux qui ont acquis leur savoir par 
la pratique. Les participants décident de leur 


plan de perfectionnement. Ils ne sont pas 
tenus de s'inscrire à la totalité du programme 
-<long- (deux ans). 

Les cours. généralement donnés par jour. 
nées complètes, se déroulent dans les locaux 
modernes de l'ISSEC à Paris et à Cergy. 

L'ISSEC est partenaire da Germe, 


UUEAAMUAUEAEETNAMENNETENNEENUN 












, 





Plen de perfectionnement et orientation 


un consgiller d'orientation de l'ISSEC : qu'il s'agisse d'une 
inscription pour un ou plusieurs crédits, cette entrevues 
permet de mieux intormer les intéressés sur le contenu des ensel- 
gnements et d'en vérifler l'utilité dans le cadre de leur plan de 


C= insoription est subordonnée à une rencomre avec 


pertectionnement personnel. 


Le Gentre d'Orientation, structure permanente de rissEc, 
reçoit les personnes désireuses de s'inscrire à la session de 


printemps 1977. 


SESSION 
DE PRINTEMPS 1977 


Le centre d'orientation 
est ouvert 






11 est également à {a disposition des responsables de personnel 
ou da formation désireux d'insérer des enseignements de l'ISSEC 
\ dans leur plan de formation en inter comme en intra-entreprise. ) 


Le choix d’un institut 


N matière de formation 

permanente, les stages et 

séminaires se sont multi 
pliés ces demières années. Les 
dépliants et brochures qui affluent 
sur les bureaux des cadres et res- 
ponsables de formation posent un 
problème difficile à résoudre : 
comment faire un choix dans cetta 
avalanche de propositions ?… 


Evaluer la qualité de programmes 
de formation est complexe. Il faut 
tenir compte de ce qu'en attendent 
les participants (Initiation, perfec- 
tionnement, reconversion.) de la 
durée des programmes, de la pre- 
tique systématique ou non d'une 
orientation pédagogique (et d'une 
évaluation a posterlori), da la com- 
paralson entre Ce qui est promis ei 
ce qui est effectivement réalisé, de 
la qualité des enselgnents et ant 
mateurs, efc. 


Compta tenu de cette com- 
plaxité, nombre des responsables 
s'accordent à considérer comme 
un critère Important de satisfaction 
deux données facilement pondé- 
cables : 


1) «Le taux de répétition » (soh 
te nombre de participants qui se 
rélnscrivent à un nouveau stage 
après en avoir déjà suivi un). A 


r'ISSEC, ce taux a évolué comme 
suit : oct 1971 : 42 Yo: mars 
1972 : 45 o; oct 1972 : 82 Vo; 
mers 1973 : 55 Yo; sept. 1973 : 
58 %o ; mars 1974 : 61 Ve ; oct 1974: 
a 5 mers 1975 ‘ €0 %% : oct. 1875 : 
61 Vo; mars 1978 : 60 Vo. 


2 = L'évolution du nombre global 
d'inscriptions - dans le centre ou 
l'institut considéré. 


De ce point de vue, l'ISSEC a 
connu un développement remar- 
queble : plus de mille cadres et 
Ingénieurs ont sulvi cette année 
programmes (1). 


L'ISSEC s'est ainsi placé — en 


très pou de temps — parmi les 
tout premiers centres françals et 






- européens spécialisés dans le per- 


fectionnement des cadres et dir 
geants. 

L'ISSEC bénéficie depuls octobre 
1973 des installations uitra-moder- 
nes que l'ESSEC a fait bâür è 
Cergy-Pontoise, et qui om permis 
de multiplier par vingt la surface 
da ses locaux. Alnsi les cours de 


rISSEC se déroulent ausel blen 3. 


Paris qu'a Cergy. 


tenu des inter- 
(D compte non a 


M. 
Adresse personnelle : 


SOCIÉTÉ : 


Adresse de la société : 


FONCTION : 


tion sur l'ISSEC 


Désirerait recevoir une brochure de documents- 


Pour une information ! 
plus complète 


Tél. : 


Tél. : 


Q: 


Des programmes qui sont suivis 
sans absence prolongée hors de l'entreprise 


ES crédits de perfectionnement ISSEC ont 
pour but d'offrir à des cadres d'entreprises 
un perfectionnement dans un certain nom- 
bre de techniques de gestion, à raison de neuf 
Journées complètes réparties sur quatre mois, au 
rythme d'une séance tous les quinze jours 
Ces crédits de perfectionnement svnt articulés 
sur 15 axes principaux de la gestion des entre- 
prises correspondans à 15 « options =; chaque 
antté d'enseignement ou acrédits constitue une 
entité, tant sur le plan pédagogique qu'au niveau 
du déroulement dans le temps. 


Chaque crédit de perfectionnement est ons 


” de discussion de cas avec une équipe de nrofes- 


seurs praticiens d'entreprise et animateurs. 
L'ensetgnement porte sur un sujet précis de la 
gestion et des techniques afférentes : chaque cré- 
Ait constitue une entité pédagogique p'acée sous la 
direction d'un responsable de crédit qui assure la 
coordination et le suivi du perfectionnement. 
Des groupes de travall (de cinq à huit sesston- 
naires) sont constitués au celn de chaque crédit 


OPTIONS CRÉDIT 1 


À. — FONCTION PER- 


SONNEL Les Technigces de Base 


B. — FONCTION FOR- 


MATION Permanente 


Marketing fondamental 


F. — GESTION DE LA 
PRODUCTION 


Introduction à la gestion 
F d'entreprise 
Expression orale 


«Eléments de base 
d'informatique 


Droit général 
des offaires * 


3. — INFORMATIQUE DE 
GESTION 

& — DROIT DE LA GES- 
TION : 


Initiation à l'économie 
industrielle 


Notions fondamentales 
da logistique 


| Les Méthodes de Formation 


Ls doivent se réunir pour préparer les discussions 
de cas, les exercices ec effectuer en commun des 
travaux de recherche suivis par le professeur, 


Deux formules 


Les crédits ISSEC peuvent être suivis selon 


deux formules : 


@ Soit à raison d'un crédit Dar session : chaque 
crédit représentant neuf journées de huit heures 
étalées sur quatre mols : cette formule est parti- 
culièrement adaptée aux cadres en activité : elle 
évite les absences prolongées et permet l'appli- 
cation progressive, dans l'entreprise, des forma- 


tions reçues ; 


@ Soit à raison d'un crédit par mois: dans 
ce cas, les crédits représentent dix-huit demi- 
journées bloquées sur un mois ; il est donc possi- 


ble de suivre une option complète en quatre mois ; g de douze mois maximum après 
acceptotion du sujet. 
demandeurs d'emplois. 


cette formule est principalement destinée aux 


CRÉDIT 2 


Structures et Communicotions 


La Protique 
de lo Formation 


A) Méthodes d'anolyses en 
marketing 

©) Marketing bancaire 

D) Marketing des produits 
industriels 


E) Exportution et marketing 
sur les murchés étrangers 


Comptabilité analytique 
de gestion 


À. Bourse et Evaluution des sociétés 
8. Crédit et institutions Financières 


Techniques de planification 
et de Contrôle de production 


Les techniques d'organisution 


8. — MÉTHODES QUAN- 
TITATIVES POUR LA 


GESTION duoutiiarires 


L'utilisation des méthodes 


—————p ee 
Technique controctuella 


















Les diplômes 
de spécialité 

ES diplômes ISSEC sont 

des diplômes de perfec- 

fivanement supérieur 
dans ane discipline donnée de 
la gestion des entreprises appe- 
lée «options {voir tableau 
ci- dessous), Les demandes 
d'eccession aux différents 
diplômes sont réservées aux 
Sessionnuires de l’ISSEC ayant 
subi avec succès où minimum 
quotre crédits de perfection- 
nement, et ce dons un déloi 
maximum de trois ons. Toute 
demande d'accession à un 
diplôme est accompagnée d'un 
projet de mémoire détaillé. 
Lorsque ce plan o été approuvé, 
an professeur du groupe ESSEC 
est chargé de suivre, en quolité 
de conseiller, les travoux de 
recherche du candidat, Le 
mémoire est soufenu devant 
un jury souverain dons un 
délei de six mois minimura et 








CRÉDIT 3 CRÉDIT 4 





PI j il À Politiques 
ace des Relations de Truvail 8. Droit du Trovoil 
a) Organisation et gestion 
de la Formution 


b} L'audio-visvel en formation 


Psychopédagogis 
de la Formation 
Permanente 


B) Etudes et recharches en 
crarketing 
F) Direction des ventes 


G) Publicité 


H) Politique de distribution 
et merchandising 


1) Politique de marketing 


Comptabilité 


approfondie Contrôle de gestion 


C. Les Décisions Financières dans l'entreprise 
D. Les finonces internationales 


Conception 


Processus de uctie + 
d'un système de production production à 


gestion du personnel 


——_——— me 
Les techniques da boss 
de lo fonction personnel 

Gestion financière 


Fiscalité 


L'Association des diplômés ISSEC 


















Désirerait rencontrer un onimateur du Centre . 
" d'orientation . CO 


ISSEC Établissement d'ensoignement privé 
24, rue Hamelin, 75116 PARIS. 
Tél. : 727-80-20 - 727-0620 - 727-05-28 
Métro : Boissière ou léna 


| L'Association des diplômés de 
FISSEC légalement constituée 
est régie par la loi du J“ juil 
let 1901, son siège est situé à 
Paris 81, 10, rue de Copen- 


Les fondateurs ont décidé 
d'élargir leur association aux 
« diplëmables », c’est-à-dire aux 
participants ISSEC ayant déposé 
leur projet de mémoire et reçu 
de lISSEC l'accord pour le 
début de leurs travaux. 









En premier lieu, l'Association | 
li: ERASTEAN EME EME ENS A ANONEENNEENISNTESNENMANEEASTNENRANE NS TTASESMAANSANTE 


des diplômés de l'ISSEC a été 
créée pour entretenir les rela- 
tions amicales nouées au cours 
des sessions, mais ses ambitions 
ne se limitent pas à être une 
Simpla « association d'anciens ». 
- Elle a aussi pour objectifs : 

— de protéger et développer 
les droits attachés au diplôme 
de spécialité de l'ISSEC, le 
renom de l'institut et de son 
enseignement ; 

— de velller ou maintien du 
niveau du diplôme et d'assurer 


la promotion du diplèms et des 


, diplômés ; 


— d'entretenir avec l'Asso- 
ciation des onciens élèves de 
FESSEC des relations aussi étrnl- 
tes que possible ; 

— d'aider et conselller en 
accord àävec l'ISSEC les titulaires 
de quatre crédits dans le choix 
du sulat de leur mémaire et de 
la préparation à la soutenance. 

Pour développer une efficace 
collaboration avec IISSEC, les 
participants aux crédits de per- 





fectionnement et les anciens, 
Association des diplômés de 
FISSEC met en œuvre un club 
très largement ouvert à tous les 
sessionnaires de ISSEC, quel 
que soit le nombre de crédits 
obtenus ou en cours. 

Pour tous renseignements 
complémentaires s'adresser à 


ASSOCIATION 

DES DIPLOMES ISSEC, 

10, rue de Copenbagne, 
75008 Paris, t6L RE 
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"ÆST seulement en s'affranchis- 


Jeu impliqué par la hausse on In baisse 
du franc Si l'on en reste prisonnier, 
on est amené à ne s'occuper que de 
l'incidence sur le niveau des prix natio- 
naux du renchérissement des produits 
1upcctés, ou éventuellement Ge 10 aise 
de lex coût, à travers les vartations 
de change. Séhématiquement, l'analyse 
est la sulvante : les pos repré- 
sentent € environ 20% du produit inté. 
D M Me D 

+ 1% vis-à-vis de 
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Vers un nouveau 
< sommet > 
.,de incertitude 


‘A politique ‘économique de M. Jim- 
-my Carler intéresse les Européens 
tout: autant que les Américains 
C'est pour mieux connaitre fes Inten- 

CT cunes «président américain 
.M. Giscard: d'Estaing & pris l'inl. 
date ‘da prôvaquer une nouvelle 
réunion, dans los-prochains mols, des. 
.Souvemement des. 
sept” principaux - pays de lO.CDE 
(Etats-Unis, France, A.F.A, Grande-Bre- 
fsgne, ftalle, Japon e1 Canada). 

On est loin des prévisions faites par 
f'orgeñlsation du Chêteau de le Muette, 
y à six mois. L'activité risque de 
“#embeller à nouveau. Gouvernements, 
restez prudents! Sinon, vous risquez 
un-nouveeu dérapage des prix qui vous 
contrelndra à replonger vos économies 
respective dans la récession génératrice 
d'un chômaga. plus grand! Limitez en 
.Conséquence vos objectifs do crois- 
sance à 5°/o. Tel était, résumé en 
-Faslques mots, lé « message » de M. Van 
Lennep-et de ses ‘experts. En parile 
parcs qu'il a 6t6 entendu et appliqué, 
les événements ont pris un. cours ditié- 
rent de celui qui paraissait le plus 
probable. En dépit des +accidents » 
angieis ‘et ‘français (chute brutale -de 
la Hvre et du franc qui e relancé 
dans ces deux pays l'inflation), le rythme 
de hausse des prix a continué à se 

capital 
























CREDIT 4 
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Les Géciions fimancières dans real 
Has: flancs énternorioauics É 






























conjoncture est deven plus maussade 
‘ Des signes plus favorables sont ré- 
“Cemmem apparus eux Etats-Unis, où la 
reprise de lactivité, après un brillam 
premier semestre 1976, n'a cessé depuis 
lors de se ralentir. Deux éléments sam- 
‘blent avoir joué un rôle déterminent dens 
le meilleur climat des aïfaires. La politi- 
que d'argent bon marché 8"entraîné une 
forte amélioration dans le bâtiment, 
les nouvelles mises en chantier attel- 
- Sosnt- 1e rythme annuel de 1,7 mifllon 
de logements, soit ‘deux fois plus qu'au 
pire moment de la rôcession, mais encore 
éssez .sensiblemem moins que le chifire 
‘de-.1873 (2 millions). Une autre Cause 
‘da relance à été le renouveau constaté 
du côté de la consommation. À quoi 
&ttribuer cette nouvelle vague d'achats ? 
La plupart des analystes y voient "leiter 
d'une anticipation, par les ménages. 
des rabais fiscaux que M. Carter, dès 
qu'il sera installé à la Mason Blanche, 
va demender au Congrès de voter. 

: se . demandent, dans ces 
conditions, el le profil de.lennée 1977 
ne ressemblera pas à celui de 1976 . 
un «bon» premier trimestre, gräce à 
“lincidence de mesures stimulantes en- 
noncéss ou prises par le gouvernsmant, 
suivi per une période d'activité beaucoup 
" Plus modérés: Comme |} y a douze mois, 
les chances d'une croissance plus sou- 
-fenue dépendent des Investissements 
Mais les chefs d'entreprise américaine 
restent sur ce point toujours très .réti- 
cents. !! en est. de même en Europe, 
Y:Compris, quoique dans une moindre 
mesure, en Allemagne La raison ne.se- 
rekt-elte pas que l'œuvre d'assainissement, 
commencée -aux Etats-Unis -deux ans 
et en. République fédérela deux ens et 
demi plus'tôt qu'en France, .#'& Pas 
éncore sufllsamment Purgé l'économie 
des excès commis pendant l'ère d'in- 
fletion débridée qui a° ‘précédé la chute. 
de 1974-1975 ? 










Gestisn roncièe 




























































































actuellement gagner l'économie française, mal- 
gré les nombreuses difficultés auxquelles elle . 
faire face, est une remontée encore timide du 
_franc. Alors que, depuis le 12 octobre, le cours du 
“dollar s'est presque constamment maintenu tout justa 
au-dessous, ou tout juste au-dessus, de 5 F, il est pen- 
* Sant quelques jours, au début de 1977, redescendu au 
‘dessous de 4,95 F. Plus significative peut-être, est la 
légère amélioration constatée vis-à-vis du DM 
S'agit-il a signe précurseur d'une teadance dura- 


UE Sr ae eme 
doit 


commande l'ensemble Le franc ayant 
perdu à peu près 10% de sa valeur 
vis-à-vis du dollar .12 ‘% vis-à-vis 
du deutschemark depuis mars dernier, 
un calcul simple, mais suffisant pour 
fixer un ordre de grandeur, suggérait 
que cette baisse devrait &tre respon- 
sable, à concurrence d'environ 250% 
-de. l'élévation du niveau général des 
pris mesuré avec plus où moins 
d'exactitude par l'indice officiel 
Comme l'indice à, durant ln même pé- 
riode, progressé d'environ 7,7%, on en 
concluralt en première approximetion 
que le reste de l’elnfiation x» (confondue 
avec la hausse des prix) s'expliquerait 
per des causes internes. 

Les Britanniques ne procèdent pas 
autrement, remarquons-le, dans leurs 
évaluations. C'est pour des ralsons slmi- 
laires que leurs experts admettent que, 
pour chaque point de dévalorisation pon- 
dérée de la livre sterling (chiffre qui 
tleot compte de la part du commerce 
du Royaume-Uni avec chacun des pays 
dont la devise est utilisée comme moyen 
de règlement), i] faut s'attendre 2 un 
renchérissement d'un quart de point ds 
l'indice du coût de la vie. 

Malheureusement, personne n'a jamais 





Mo? EL ot trop fat pour Fatima. Mais une chose 
“est certaine. L'expérience de la Grande-Bretagne est 
là pour nous rappeler que, sans stabilité monétaire, il 
est vain de s'attendre à une modération dans la hausse 
des prix, et cela même së ie gouvernement parvient 
à freiner la hausse des salaires. Cela expliqué que, 
parmi les nombreux combets que M. Raymond Barre 
doit mener pour assainfr l'économie française. il 
tienne la bataïlle du franc pour décisive. Aussi long- 
temps que l'assainissement n'aura pas eu Lens La tenue 
du franc exige un niveau élevé du taux d'intérêt. 


vraiment pe éteblir comment, dans la 


réalité, l'augmentation du coût des 
importations se diffuse dans l'ensemble 
du corps économique. Cette incapacité 
s'ajoute à tdutes les autres raisons qui 
ee à juger passablement arbi- 
pértage des responsabilités 
ane la Press du niveau général des 
prix. Comment, dans une économie 
constamment mouvanie, serait-il pos- 
sible de diviser l'«infiations comme un 
gâteau tout pond : telle part abtribuée 
aux augmentations de salaires, telle 
autre au coût élevé des importations, 
telle autre engore — pourquoi pas ? — au 
profit des « monopoles » ? Arbltraire, une 
telle répartition serait aussi absurde. 
Non pas qu'à Féchelon de chaque entre- 
prise les chose ne se passant affective- 
ment de cette façon (la hausse des 
salaires ou celle des produits achetés à 
l'extérieur se répercute en général sur le 
prix de,vente, et cela parfois d'une 
façon quasi mécanique), mais parce que 
Yinflation est un phénomène global 
qu'on ne peut pas. AU niveau macro- 
économique, découper en tranches. 
‘PAUL FABRA. 


(Lire la suite page 21.) 
Cours du deutsch émark à Paris,'en francs 


EE SETIE SPECULATIF 
CONTRE LE-FRANC 


Œchalle Invorse). . 





+ « « LE MONDE == 11 janvier 1977 — Page 19 


£ 0e L'ÉCONOMIE 
L'e enjeu de la bafaille du franc Les [ Didfoirus de l'inflation 





par MICHEL CICUREL CD x a 


L est difflcile de dire si c'est la Ro} 

monothéisté ou, au contraire, l'indivi- 

dualisme }aioux de l'homme moderne 
qui en est responsable, Toujours est-il que, 
dans l'esprit de chacun de nos concitoyens, 
tout phénomène doit avoir une explication 
et une seule : La sienne. . 

On a souvent comparé l'infiation su can- 
cer : parcs que oe sont des maladise qui 
tuënt; parce que l'une et l'autre débutent 
da façon Insignifiante avant de se générs- 
liser ; parce qu'on ne sait les solgner que 
lorsqu'il est = moins cinq =. Il est un autre 
point commun entre le cancer. et finfls- 
tion : c'est que les «docteurs Diafoirus = 
qui se pressent au chevet de l'économie, 


comme à celui du Cancéreux,_ Ont ‘chacun 
découvert «la» cause du mal 


Certains médecins pensent aujourd'hui 


‘qu'une ‘mise en commun des découvertes 


partielles faites sur le cancer permettrait 
_ 3e cemer le mal de feçon catisfalsents : 

— His ne eont pas toujours entendus, La France, 
malade de l'inflation, souffre aussi de la 
mégalomanie .des. médecins qui veulent 
la sauver, à condition que 18 traitement soit 
bien celui: qu'ils préconisent L'amour et 
l'emour-propre ont de-ves- coquetteries… 
Racine disait déjà : «On vaut taire tout 
le bonheur et, à défaut, tout Je malheur de 
Fête aimé.» : 


Des «cases contradictoires » 





Et le pire est que l'égocentrisme de nos 
économistes se double js plus eouvent 
d'arrière-pensées politiques La cause de 
l'inflation française, c'est le dérèglement du 
système monétaire international, Les 1iqui- 


dités internationales ont été créées en quan- - 


tité excessive par Is déficit persistant de 
la balance des paiements des Etats-Unis et 
la réticence crolssants des pays excéden- 
taires à épargner des dollars. Le flottement 
généralisé des monnaies depuls mars 1973, 


emboïltant le pas eux variations du dollar, 


offre eux natlons Industrislisées Ia solution 
du déficit. extérieur sans pleurs, mals non 
sans dommage puisque le prix à payer est 
l'accélération de l'inflation Intérieure, notam- 
ment par Je renchérissement du prix des 
produits .Importés. Bref,.ce sont des Améri- 
cains que vient tout le mal : è 
À moins que ce ne solt des Arabes. L'effet 
« Stagfietionniste » de la hausse des prix 
du pétrole importé ne fait aucun douts. En 
tout cas, Arabes ou Américaine, les pro- 
blèmes viennent de l'outre-mer. pas. ds 
l'Hexagone. - 
- Heureusement, les Csssandres profession. 
nels sont là pour {es leçons de morale et 
de modeste : «Les Français vivent au- 
dessus de leurs moyens » Les ménages, 
les entreprises, l'Etat. dépensent trop pour 
ce qu'ils gagnent. Ils vivent à crédit, et 
n'épargnent pes assez pour rembourser. 
Comme la France elle-même d'ailleurs, qui 
doit 10 milliards de dollars à Fétranger. 


autant que le montant des. réserves dont : 


ells peut disposer 1lbrement. ‘Les respon- 
sebles, se sont les marchands d'Ulusions, 
de droite et de gauche, qui ne-disent pas 


la vérité aux Françals st qui ne s'occupent - 


pes des vrais problèmes Franchement, 
FEurope pouvait attendre... - 

Mais cet emalgame parait suspect. aux 
défenseurs des «travailleurs». Sous cou 
vert. de parier au nom de la France, de se 


placer au-dessus de la mélée, -de prôner : 


l'union nstlonale, et de critiquer tous az 
muts, -On masque . les Inégalités entra les 
Françals. 

La vrale cause de l'inflation est, au cor 


taire, que certains Français vivent «au- 
dessous de leurs moyens» : C'est la lutte 


des plus défavorisés pour rattraper le retard, . 


et colles des plus favorisés pour maïlntenir 
eh avance qui expliquent la hausse des 
pi 2 

L'inégallté est le causa de l'infiation — 


et l'inflation la cause de l'inégalité, puisque . 


les salaires prenent l'escalier quand les 
prix montent en ascenseur. C'est le cercle 


«vicieux = du capitallsme. Pour rétablir . 


un cercles « vertueux », où disparai- 
tront les Inégalités et les tensions sociales, 
et per suite l'inflation 1 faut-et il suffit. 
que l'homme ne soit plus un loup pour 
Fhomme. ‘1 faut changer la vis. 

Nombre de responsablss de l'économie 
nationale n'écoutent pas ce chant des sirè- 
nes. ls savent ce que chacun salt 

Chaoun sait que les salaires représentent 
plus de 70% du revenu national Chacun 
salt que moins élevé est le revenu d'un 
ménage, plus important est la part de son 
revenu qu'il consomme. Souvent, les jeunes 
ménages salarlés dépensent plus qu'ils ne 
gagnent, pulsqu'ils s'endettent pour con- 
sommer et 86 loger. Chacun sait auss| qu'en 
France, à l'heure actuelle, les salaires aug- 
mentent trois lois plus vite que la produc- 


‘ton nationale : pour équilibrer l'offre et 


la demande, il faut donc bien consommer 
des importations, ou laisser monter les prix 
intérleurs Les. salariés sont repoarios 
de l'inflation. - 

Paradoxélement, dans te débat, la plu- 
part. des patrons ne Partagent pas l'avis 
des fonctionnaires sur la responsabilité de 
la hausse excessive des salaires dans l'in- 
flation. Ils ne croieni pas à «l'inflation per 
fa demande», que la persistance d'une 
eltuation où cosxistent un ralentissement 
de l'activité économique.st une accélération 
de la hausse des prix leur paraît Infirmer. 


(Lire la suite page 20.) 
{*) Maître de RE à 


Flnstitut 
. d'études politiques Paris et à “l'Ecole 





CHOMAGE 1977. us 


aux Frençais deux sentiments, deux réfletes 

opposés: En ce qui concerne le phénomène lui- 
même; c’est le fatclisme : à tort ou à raison, chacuñ 
esi plus ou moïns persuadé que le sous-emploi sera 
durable; pour longtemps encore, un million de 
chômeurs, st ce n’est plus! Mais, étrange inconsé- 
quence, si le mal lui-même se voit prêter un carac- 
lère inéluctable et catastrophique, chacun doute 


A U début de 1977 le ‘chômage semble inspirer 


ES réflexes, parfaitement contra- 
dictoires, appellent trois éries 
d'observations et de vœux 

D'abord, il est inadmissible que les 
Français s’habituent où qu'an les habi- 
tue à l'idée d'un chômage considérable. 

Indépendamment de toute considéra- 
tion éthique, il ne sera pas toujours pos- 


plusieurs centaines de milliers de jeunes 
sans emploL Et que serait-ce si l'on prê- 
tait oreille aux souhaits des irresponsa- 

bles qui, sous prétexte d'assalnir l'Uni- 
veraité, proposent de renvoyer aux gui- 
chets de l'Agence nationale pour l'emploi 
trois cent mille ou quatre cent mille 
jeunes de plus ! Or, à trop fépéter qu'il 
faut se résigner à un sous-emploi désas- 
treux, on néglige peut-8tre d'explorer 
systématiquement toutes les voles sus- 
ceptibles de le réduire. . 

‘On sous-estime peut-être celles qui 
seraient susceptibles de le réduire par 
un allégement du coût de l'embauche : 
ainsi serait-il absolument impossible 
d'encourager directement cette embau- 
che par le jeu d'une exonération provi- 
soire de toute cotisation sociale, puisque 
aussi bien. de touts façon, le chômeur 
bénéficie, en tant que tel et aux frais 
de la coïlectivité, de la sécurité sociale ? 
L'entreprise qui ne peut envisager d'em-. 
baucher un jeune sans erploi parce qu'il 
lui en coûterait plus de 3'000 F avec les 


charges sociales aurait peut-être une 


attitude différente si pendant la pre- 
mière année par exemple, elle devait 
être uniquement débitrice d'ün salaire 
direct inférieur à 2000-P.. Ou serait-il 
inconcevable, pour permettre aux entre-. 
prises de traverser une passe difficile 
sans licencier, de maintenir-dans leur 


emploi ceux qui sont menacés en substi- 


. souvent Que son voisin puisss en être réellement ” 
atteint. À l'endroit des. victimes äu chômage, c'est * temps n'est plus où avec conviction, enthousissme, 
- :. les pouvoirs publics et les parieruires sociaux édi- 
a Jisient en.hâte un dispositif de. défense qui, nous 
disalt-on avec fierté, allait ètre le tout premier 
dans le monde : à peine ce dispoxitif très sophis- 
fiqué u-t-U commencé de servir que déjà certains 
ARE de Le disqualifier- os 


Jréquemment la méfiance, l'incrédulté, votre l'exas- 
pération, entretenus. pur mille anecdotes de calé 
üu commerce tendant à démontrer que des indem- 
. nités mirobolantes sont inutilement versées à des 
_farceuri travaillant « au notr.»; à moins qu'ls ne 
veuillent pas travailler du tout Brej, la fraude 
seratt piossipe, tout particuèrement dans le cas 


par JEANJACQUES DUPEYROUX €) 


tuant provisoirement tes 690 Rs qui 
leur seraient aussitôt dus st justement 
ils étalent licenciés ? ; 

Avec autant —.s cb n'est plus — 
de ‘précautions, nous nous demandons 
si l'on ne sous-estime pæs égaiement les 


Politiques susceptibles de réduire le chô= ï 


mage par un partage du travel global 


dispontble. Il a toufours. paru plus ou 


moins évident que si le. sous-emploi est 


de 5 %, un travailleur.sur vingt doit . 


être jeté au rebut, les autres restant 
occupés quarante heures par semaine 
ou plus : ne serait-il pas -plus cohérent 
— théorie. — que tous conservent un 
emploi réduit à ente-huit heures par. 
semaine ? 

Sans doute, La ‘leçon fimeuse d'Al 
fred Sauvy selon laquelle le travail 
n'est pas une quantité fixée qu'on peut 
partager à volonté ne dat pes âtre 
oubliée ! Sans doute aussi tout effort 
dans le sens d'un partage plus égal du 
travail soulève des difficuètés considé- 
rables non seulement économiques mais 
ausst techniques. paychologiques, juridi- 
ques aussi, dans la mesure où une réduc- 
tion du temps'de travail entraîne un 
bouleversement des dispositiüns contrac- 
tuelles. Et cepndant, tout &e qui peut 
être fait dans ce sens l'a-t-ik réellement 
été ? Ne cède-t-on pas trop fücilement à 
le tentation de s'abriter dertières des 
idées reçues qui, si convalncarrtes solent- 
elles a priori, mériteraient ‘un nouvel 
examen, surtout à une où la ré- 


duction du temps de travail est devenue - 


une revendication fondamientale RE 
Faute de recherches: suf sement 

approfondies — par exemple sur les ef- 

fets d'un abaissement radical de la du- 


rée légale du travail dans certaines 
branches, sur Ceux d’un reversement à 
un fonds de chômage des majorations 


dues poux les heures supplémentaires, . 
ete. — ces questions restent sans ré. 


PORSE. Maïs elles évoquent trrésistible- 


METZ: 
“tél: (87) 7457 27 
télex : 930328 
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vai de unie 


des bénéjiciaires des fameux « 90 % ». Ainsi le 


ment le: inot merveilleui prété à un 
employé de l'Agence nationale pour l'em- 


‘ploi débordé par la cohue des deman- 


deurs : « Prenez pulience, nous som- 
mes {r0p peu nombreux. 3 
(Lire la sa Page 120.) 
Diréctaur di 
€ ns du éroit du 
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Un salarié sur cinq environ 
bénéficie de l'intéressement 


Nombre de salariés 


(Suile de la paye, T9.) 


En réalité, si on n'est pas encore 
alé jusqu'au fond de ces problèmes 
infiniment difficiles, c'est peut-être 
parce que, le chômage étant tenu pour 
très provisoire, on = pas encore cru 
nécessaire de faire de l”empiol pour 
tous un objectif prioritaire. Peut-on 
souhaiter qu'il le devienne en 1977 ? 

Admettons qu'il solt impossible de 
donner du travall à tous Encore fau- 
drait-il, au moins, que ceux qui sont 









Sortir du néolithique 


Per la garantie de certalns minime, 
toutes les sociétés expriment une soli- 
darité naturelle à l'endroit de certains 
groupes faibles, personnes âgées, han- 
dicapés, enfants, chômeurs, etc : le 
“montant relatif de ces minima, comparé 
au niveau de vie des couches sociales 
les plus favorisées où au niveau de vie 
moyen, traduit le degré de développe- 
ment social de ces sociétés. En France, 
le chômeur indigent 2 dtoit, au titre 
de cette solidarité fondamentele, à 
13,50 francs par jour pendant les trois 
premiers mois, à 1240 franes ensuite 
{chiffre qui subit un abattement de 
10 %& par année de chômage) à condi- 
tion que ses revenus soient inférieurs à 
24,18 franes par jour. 

De tels chiffres se passent de longs 
commentaires : c'est, simplement, la 
Plus extrême misère dans un pays où les 
signes extérieurs de haute richesse son£ 
indéfiniment multipliés. L'an ae 
presse prètalt au nouveau patron 
célèbre établissement de crédit naho- 
nalisé un traltement de quelque 
80 000 francs par mois. Si ceci est jus- 
‘tiñié, fort bien! Mais en ce cas, com- 
ment cela le serait-il? Pourquoi ces 
années-Jumière entre le haut et le bas? 
Quand donc sortira-t-0n du néolithique ? 
Souhaitons qu’en 1977 on s'attaque à ce 
scandale avec la volonté ferme de je 

édui 

Mais comment faire, nous répli- 
quera-t-on, dans cetle période d'ex- 
trême austérité budgétaire ? Ce n'est 
vraiment pas le moment ![ Il est vrai 
que ce n'est jamais Je moment. mais 
s'il est réellement impossible d'imposer 
actueliement aux Françals le moindre 
effort supplémentaire sur ce point, il 
faut alors mieur utäiser les fonds pu- 
blics, 

Comme toutes les prestations 
d'assistance, les allocations de l'aide pu- 
blique sont en principe subordonnées à 
une condition d'indigence étroitement 
conçue; mais il a été curieusement 
décidé que les prestations de l'assurance 
chômage ne seraient pas prises en consi- 
dération dans l'évaluation des ressources 
des intéressés : Ils peuvent donc les 
cumuler avec les allocations de l'aide 
publique (c'est Le cas pour 230 000 d'entre 
eux environ). Mieux : la garantie à 
90 % s'exprime par le versement d'une 
allocstion-chapeau, l' « allocation sup- 
plémentaire d'attente », destinée à com- 
pléter, à hauteur de 90% du salaire 
assuré, les prestations d'assurance et, 
éventuellement, d'assistance cumulées. 
- Ainsi, sur les 120000 bénéficigires de 
cette garantie qui peut donner lieu à des 
versements trés ‘importants, près de 
100000 perçoivent -en réalité l'allocation 
d'aide publique! C'est dire que l'idée 
d'assistance qui sous-tend cette alloca- 
tion est profondément dévoyée. 

Au risque d'allel à l'encontre de toutes 

les idées reçues: en ls matière — les 
gestionnaires de! l'assurance chômage 
réclament une aige maximale des pou- 
voirs ‘publics, et'on les comprend! — 
nous pensons donc que si le pays est 
incapable de faire un effort sérieux pour 
redresser La situation  terrifiante 
actuellement réservée aux chômeurs 
tndigents, mieux vaudrait alors renoncer 
au mélange des genres, et redéfinir de 
façon plus exacte les domaines respec- 
tifs de l'assistance et de l'assurance 
reprenänt en compte les prestations de 
l'assurance chéroage dans l'évaluation 
des ressources des intéressés : ce pis- 
aller permettrait de concentrer sur les 
plus déshérités tous les fonds de l'aide 
publique au lieu de les disperser çà et 
là. Le montant: de cette aide pourrait 
alors, sans charge supplémentaire pour 
les pouvoirs publics, être très sérieuse- 
‘ment relevé. 
. Ce serait tourner le dos à toute la 
politique qui consiste à associer directe- 
ment, dans l'assurance chômage, Les 
efforts des pouvoirs publics et ceux des 
partenaires sociaux Sans doute. Mais 
nous irons beaucoup plus loin: l’assu- 
rance chômage devrait se passer non 
seulement de l'intervention des pouvoirs 
publics mais peut-être aussi de celle des 
employeurs. : 

Pourquoi là garantie à 90% falt-elle 
l'objet de tant d'attaques, directes ou 
indirectes? - 


-Contrairement à ce que s’imagine sans 
doute un public mal informé, la période 
d'inderanisation moyenne est nettement 
plus courte dans le cas des chômeurs 
tndemnisés à 90 © Que dans tous Les 
autres (cette période était de l’ordre de 
trois mois seulement jusqu'à une époque 
récente, maïs l'évolution de la situation 
économique l'a sans doute sensiblement 
allongée aujourd'hui), ce qui suffit à 
montrer que la très grande majorité 
d'entre eux ne cherchent nullement à 
abuser de ‘leur situation (2). Pas plus 
qu'elle ne disqualifie la SN.CX, l'exis- 
tence d'une fraude irréductible ne 
devrait disqualifier une institution s0- 
cigle. À 


An | 
L 
RC 
à MONTANT MOYEN : 
DE LA PART D'INTÉRESSEMENT 


A 1963 1969 1970 1971 1972 1973 


E] 1974 1975 . 1976 1977 1978 1979 
If ANNÉE DE L'EXERCICE (2] ANNÉE DE DISPONIBILITÉ 


LAQUE année, depuis 1968, des entreprises partagent leur bénéfice avec les 
sulariés, en application de l'ordonnance du 17 août 1967. Globalement, les 
sommes mises au comypie des salariés, mais bloquées durant cinq ans, sont 
relativement importantes. Selon une enguête que vient de publier le ministère 
du travañ (1), ce qu’on appelle « la réserve spéciale de participation » a atteint, 
pour l'exercice 1973, 2176 millions de F — sommes qui seront distribuées en 1979 — 
au lieu de 1847 millions pour l'exercice 1972, 1647 pour 1971, 1373 pour 1970. 
Cevendant, le montant moyen qui revient à chaque personne est assez réduit, ce 
. qui s'erplique par l'augmentation parallèle du nombre des bénéficiaires de l'ordon- 
nance sur la participation : 3112430 salariés pour 1973 au lieu de 2804122 pour: 
1972. Le montant moyen de ln part d'intéressement par bénéficicire était en consé- 
quence de 699 F au lieu de 658 F pour 1972. 

Le graphique ci-dessus montre que celte part moyenne «a netlement augmenté, 
depuis 1968, en valeur absolue mais qu'elle représente loujours à peu près Le 
même pourcentage (3 Te} par rapport à la masse des salaires concernés par le 
calcul de la participation. En fait cette part varie énormément selon les secteurs 
économiques : 229 F en moyenne pour 1973, soit 1,05 % du salaire dans les secteurs 
de l'hygiène; 452 F (2,15 %) dans la sidérurgie; 936 F (4,68 %) dans le commerce 
de gros : 1030 F (4,30 %e) dans la construction électrique et 1170 F 14,03 %) dans 
l'industrie chimique. : 

Au totai 47,8 % des bénéficiaires touchent une participation inférieure à 2 % 
de leurs salaires et 1 S supérieure à 15 Se. 

L'étude du ministère du travail met en lumière d'autres indicabons tntéres.. 
santes : sur l’ensemble des réserves de participation bloquées pour cinq ans, la 
moitié sont placées en comptes courants et obligations — rémunérés dans 56 % des 
Cas à un toux d'intérêt de 6 % à 9 %; seulement 1,3 % est convertie en actions. 

Une autre enquêle du ministère (2) sur le nombre d'accords de participation 
signés en application de l'ordonnance de 1967, révèle que celui-ct est en constante 

ion : 1500 accords pour 1720 entreprises (1360 000 salariés” en 1969): 
7 526 accords pour 8414 entreprises (3 900 000 salariés) en 1972 et, au 31 décembre 
1975, 9 581 accords, représentant 10769 entreprises et 4730 943 salariés. 








{13 e Travall informations » notes n° 35, 20-26 décembre 1916, du ministére qu travail. 
(2) € Travall informations » notes n° %4, 13-19 décembre 1976, du ministère du travail. 


L'OCDE 


annonce la parution de publications importantes 


Etude des tendances de 
l'offre et de la demande 


mondioles des principaux 
produits agricoles 


(Rapport du Secrétaire Général) 


Une évaluation des tendances mondiales dans le secteur des 
céréales.et des produits d'alimentation animale au cours des 
10 ou 15 prochaines années, 

- 404 pages,-F54 - - ; 
L'AGRICULTURE FACE AUX POLITIQUES D'UTILISATION DU 
SoL 
Analyse les problèmes rencontrés par les politiques d'utilisa- 
tion du sol à la fumière de la réduction des terres de culture. 

96 pages, F18 
Série « OCDE. Rapports sur les politiques agricoles» : 


L'EVOLUTION RECENTE DE LA POLITIQUE AGRICOLE DES 
ETATS-UNIS 

76 pages, F12 
STATISTIQUES DE RECETTES PUBLIQUES DES PAYS MEM- 
BRES DE L'OCDE, 1965-1974. Une classification normalisée/ 
REVENUE STATISTICS OF OECD MEMBER COUNTRIES (bi- 
lingue) 

296 pages, F40 | 
RAPPORTS ANNUELS SUR LA POLITIQUE DE CONCURRENCE 
DANS LES PAYS MEMBRES DE L'OCDE. N°2 — 1976 

202 pages, F25 L 
LES SYSTEMES DE FINANCEMENT DES CREDITS A L'EXPOR- 
TATION DANS LES PAYS MEMBRES DE L'OCDE 

158 pages, F22 | ù 
CATALOGUE DES PUBLICATIONS DE L'OCDE et Suppléments: 
gratuits sur demande. 
Les pays Membres de l'OCDE comprennent 19 natfons européennes, 
d'Australie, le Canada, le Japon, les Etats-Unis et la Nouvelle-Zélande. 

ORGANISATION DE COOPERATION 
ET DE DEVELOPPEMENT ECONOMIQUES 

2 rue André-Pascal, 75775 PARIS CEDEX 16 . 



























En réalité, sl À travers cette fraude 
irréductibte, artificiellement gonflée par 
le ragot, certains tentent de déconsi- 





sacrifiés au sous-emploi soient traités 
kumainement : il est bien loin d'en étre 
ainsi. On s'hypnotise facilement sur les 
quelque 120 000 bénéficiaires d'une ga- 
rantie à 90 % (à peine plus de 1 chô- 
meur sur 10) en oubliant que la moitié 
des demandeurs d'emploi ne perçol- 
vent rien et que 160 000 d'entre eux en- 
viron, qui n'ont pas ou n'ont plus 
vocation aux prestations d'assurance 
chômage perçoivent en tout et pour 
tout les seules allocations de l'aide pu- 
blique (1). Qu'est-ce à dire? 





dérer une garantie sociale de pointe, 
cest sans doute parce qu'elle est finan- 
cée par des cotisations « patronales» et 
que bon nombre d'employeurs supportent 
assez mal l'idée qu'ils entretiennent des 
inactifs : l'allergie viscérale à l'endroit 
des cohgés payés de 1986 resurgit ainsi 
périodiquement, que ee solt à propos de 
J'absentéisme des O.S, ou à propos de 
l'allocation sapplémentaire d'attente, A 
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vrai dire, dans un Pays latin, cette fé 


réaction est à peu près inévitable et elle 
trouve facilement un élément de fraude 
auquel se raccrocher ; l'erreur de base 
c'est de demander aux entreprises ds 
parer directement une bonne partie de 
l'assurance chômage des salariés (et, de 
façon plus générale, de leur sécurité 
sociale). Il y à Là. pour les uns comme 
pour les autres, un marché de dupes 
générateur d'inépuisables malentendus 

Personne ne pense plus aujourd'hy 
que l'accumulation de cotisations € patro. 
nales» est 2 mème d'élargir de façon 
significative l2 fraction du revenu na. 
tionsl qui échoit aux salariés, actifs ou 
inactifs. et à leurs familles : la relative 
stabilité de cette part mantre qu'a 
défaut de telles cotisations les entre. 
prises seraient amenées à verser l'équi- 
valent en salaires directs D'ailleurs 
organisations patronales et salariales 
sont en fait d'accord pour considérer 
comme salaires Ia somme des salaires 
directs et des cotisations « patronales y : 
ces dernières prélevées sur ce salaire 
global, sont en réalité des contributions 
salariales 


Une police plus énergique 


Or la longue tradition qui consiste à 
demander {ou à imposer) aux entreprises 
des suppléments de solaires sous forme 
de cotisations dites patronales, affectées 
à diverses institutions sociales, est 
fâcheuse à tous égards. 

D'abord, ce mode de Financement est 
très peu « pédagogique » pour les assu- 
rés eux-mêmes parce que pratiquement 
indolore. 

D'autre part, lorsque les organisations 
syndicales des salariés réclament des 
augmentations de salaires affectées aux 
travailleurs âgés, aux malades, aux chô- 
meurs, etc. on a un peu l'impression, 
en raison de cette affectation, qu'elles 
demandent la charité et non un autre 
prix du travail 

Enfin le système des cotisations patro- 
nales paraît légitimer une sorte de voca- 
tion patronele à La gestion des fonds 
correspondants. De sorte que des em- 
ployeurs — ou leurs reprèsentants — 
sont appelés à se prononcer sur l'utili- 
sation de ces fonds. c'est-à-dire sur ce 
qui convient aux salariés et à leurs 
familles en matière de maladie, chô- 
mage, prestations familiales, etc, Etrange 
résurgence d'un paternalisme incom- 
préhensible qui, refoulé ici, s'épanouit 
à nouveau là. Le rôle du chef d'entre- 
prise est de fournir les meilleurs pro- 
duits à ses clients, d'assurer les meil- 
leures conditions de travail à son 
persannel, de verser les plus hauts satai- 
des possibles : c'est tout cela qui fait 12 
grandeur de ce rôle. Mais il n'est pas 
de gérer les œuvres sociales des travail- 
leurs, traités comme des mineurs : cer- 
tains employeurs, et non des moindres, 
commencent à comprendre que le patro- 
nat se fourvoie profondément en *ou- 
lant contrôler la gestion d'une quelcon- 
que partie des salaires 

Dès lors, si seules des hausses de 
salaires étaient réclamées ou imposées 


Les Diafoirus 


(Suite de ln page 19.1 





L'inflation résulterait, au contralre, d'un 
excès des coûts fixes pour les entreprises : 
seule une relance de la demande, entraï- 
nant, celle de la production, permettrait 
« d'étaler » les coûts fixes, el donc de sta- 
biliser les prix 


Certains patrons admettront néanmoins, 
avec la Rue de Hivoli, que les coûts fixes. 
ce sont blen aujourd'hui les salalres, puis- 
que fes entreprises n'ont pas le droit de 
licencier “lorsqu'elles produisent moins ni 
de réduire les rémunérations lorsqu'elles 
gagnent moins Les salariés sont donc non 
seulement fauteurs d'inflation par la de- 
mande, mais aussi d'inflation par les coûts. 


D'autres fonctionnaires plus sophistiqués 
vous démontreront alors que ce sont, en 
réalité, {68 Inveslisements, et non pas les 
salaires. qui alimenten! simultanément l'in- 
flaüon par la demande et par les coûts. Les 
Investissements ont, en efist. représenté 
une part croissante de la demande intérieure 
en Francs, et n'ont permis, d'augmenter 
l'offre que de façon décroissante, el les 
bénéfices des entreprises de même, Ces 
entreprises ont donc été obligées de s'en- 
detter de plus en plus pour financer ces 
Investissements et à un taux de l'argent de 
Plus en plus élevé : les charges financières 
représentent un caût fixe, croissant de 
façon insupporiable pour les entreprises 
françaises, el elles n'augmentant pas leurs 
prix au même rythme. La conclusion de 
cette démonstration est évidemment qu'il 
faut mettre fin à [a volonté de puissance 
des technocrates des grandes sociétés, des 
banques, et de certaines administrations, qui 
Sacriflent les travallleurs, contraints au ché- 
mage, et les consommateurs, viclimes de la 
hausse des prix, aux machines et au mythe 
de la productivité 


On verra, alors, guerroyer les partisans 
de la « productivité », pour assurer la 
«< compétitivité = des prix da nos produits 
exportebles, et ceux de la « capacité », qui 
souhaitent développer l'offre de biens et 
services. 

On verra disputer les « conjoncturistes' », 
erguant de ia bouffée d'inflation que per- 
mettra de guérir un remède de chaval pro- 
visolre (stabllisation de la masse monétaire, 
équilibre budgétaire.) et les « structura- 
listes =, partisans d'une modification pro- 
fonda des comportements et des institutions 


‘économiques françaises 


Blentôt, on volt les uns et les autres se 
tromper d’adversalres, par mégarde : les 
syndicats défendent la politique contrac- 





aux entreprises, et si seules des cotisa- 
tions salariales étaient assises sur ces 
salaires, la notion de cotisation patro- 
nale étant éliminée, cette opération de 
démystification conduirait — peut-être 
pour leur plus grand malheur ? — à 
confier aux représentants des salarië 
cotisants, et à eux seuls, la mission de 
gérer les fonds ainsi prélevés. 

D'un point de vue psychologique, la 
situation serait alors tout autre, et no- 
tamment dans le cas de l'assuranre 
chômage. Les controverses sur la fraude 
s'évanouiraient pour deux raisons 
D'abord il serait clair qu'il s'agit de l'ar- 
gent des salariés eux-mêmes : à eux 
d'en user comme ils l'entendent ; ensuite 
et surtout, la police que les gestionnaires 
de l'assurance chômage seraient appelés 
à assurer serait par la force des choses 
infiniment plus énergique que ls 
contrôles actuels parce que beaucop 
plus nécessaire eb parce que beaucoup 
plus « motivéen (31. 

Un virage devra donc être pris qui 
devrait concerner l'ensemble de la sécu- 
rité sociale des salariés. Ce virage est 
sans doute extraordinairement délicat 
à négocier... Il n'est cependant pas inter- 
dit d'espérer, et ce sera notre dernier 
vœu, qu'il sera au moins amorcé en 1971. 


JÉAN-JACQUES DUPEYROUX. 


ti} Sur les Incohérences et les injuste | 


de notre système d'indemaisation du chô- 


mage, voir notarnment l'excellent rapport . 


Slmon-Loriére sur le projet de (ol de 
aavier 1977. 

12» En admettant que 10 % des bénéfl- 
claires de l'allocation supplémentaire d'at- 
ten'e fraudenc cela ne représenterait pus 
beaucoup plus d'un chômeur sur cant… 

{31 Le parlterisme. qui. dans l'ensemble, 
s donné de bons résultats, est une eolution 
posent simple. surtout elle est Le 
orcée par Un agrément des pouvoirs 
publics. Dans la perspective BUGELrÉe, des 
instruments Juridiques comparables de- 
vralent ètre mis au point. $ 





de l'inflation 

tuelle, autrement dit l'éconamie libérale, et 
les patrons une aide massive et sélective 
de l'Etat en faveur des investissements, et 
vive l'économie de « commandement » | Les 


monétaristes disent qu'il ne faut surtout pas 
toucher à [a monnaie 

Les mantistes affirment qu'i convient de 
réduire les marges commerciales, et en 
même temps de protéger le pelt commerce 
Contre les grandes surfaces. Comme sl les 
manopoles élaient toujours le fait des 
« gros ». 

Les fanatiques de l'économie concurran- 
cée et ouverte sur l'extérieur admoltent 
finalement que la concurrence intemalo- 
nale a entraîné un effet de contagion à ls 
hausse des prix plutôt qu'à la balsse. 

Dieu n'y reconnait plus les siens. Heu- 
reusement, le plan Barre est là pour resleu- 
rer l'œcuménisme : Iout co petit monde 
&’accordera volontiers pour je condamner. 
Ce n'est guère étonnant : 1j ne désigne pas 
« la » cause de l'inflation françalse.. 

Et pourtant, combien il est réconfortant 
de voir cet économiste de profession, 
contre toute attente, s'abstenir de déle” 
dre « 53 » thèse gur l'inflation, et prêter 
l'oreïlle. Prêter Foreille pour entendre Îes 
crialllerles eur les causes du mal français, 
mais surtout pour chercher ce qui_unlt les 
professeurs de stsbilité plutôt que qui 
les divise. 

Ge qui unit ces bons esprits ? C'est que 
chacun détient une part de la vérité, dès 
lors que les explications diverses ne son! 
pas incompatibles entre elles : si. après 
tout. l'inflation françalse résultait tout à 
la fots d'une hausse excessive des salalres. 
d'une InsuFfisance des investissements, d'un 
déréglement monétaire International, de 14 
hausse des prix du pètrole? Peut-6ire. 
alors, ne manquerait-on pas de cohérencè 
en modérant la hausse des rémunérations. 
en soutenant les investissements produc” 
tits, en recherchant [a hausse du franc. 

Ce qui unit encors ? C'est que persoñné 
n'est d'accord sur les causes, mals tout 18 
monde sur les effets. Et si, du coup. on s'ef 
prenait aux effets en bloquant les prix # 
les marges pour un temps, en contingen- 
tent les imporlations de pétrois, en favori 
sant l'épargne. Pour un temps seulement 
Le temps de préciser « les » causes, sans 
passion, per les études du Centre d'éfu 
des sur les revenus et [es coûts par exeñ 
ple. 
La grande force, en définitive, du plan 
Barre, c'est que, parmi les économistes 6 
chambre. personne n6 l'aime. 

MICHEL CICUREL 
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‘municationis, ancien 


rapport d'une cinquantaine de 


recherche-développerment est 
nettement insuffisent (…). La 
situation s'est dégradée depuis plusieurs 
cnnées, de sorle que la France se 
“trouve dans une situalion fnférieure à 
.telle de ses principaux concurrents, » 
Ce triste constat, M. Dondoux l'appuie 
sur un certain nombre de données : 
— Le part des dépenses de recherche 
dans le prodnit nationsel brut décroit 
‘ depuis 1967 (voir graphique ci-contre). 
lle est nettement inférieure à ce qui se 
.Eaît, non seulement aux Etats-Unis, mais 
“en Allemagne fédérae et. en Grande- 
“Bretagne. -D'aucuns - contestent cette 
! référence au P.N-S. Ils préfèrent compa- 
!xer les dépenses de recherche à la seule 
“production industrielle. Dans ce cas, 
-estiment-is, la France $£e situe au même 
niveau que ses voisins i 
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accomplis dans.la période 1965-1968. Or 

‘ la lente érosion intervenue depuis 
" risque fort de compromettre la compé- 
- tivité au cours des prochaines années. 
|: M Dondoux insiste sur l'urgence des 
décisions à prendre, deux phénomènes 

an EF vant la situation. 


D'añe part, la économique & esou- 
vert conduit entreprises à arrêter 
dévelopr, t de leur recherche 


toi à 
cu roment où le VII* Plan posait, pour 


la cherche" ique, le principe d'une 
. croisence des fs de.3% l'an». 
Datre ” part, Les ‘francisations 


priz d'un transfert temporaire à 
létruger des centres de décisions tech- 
: ». M. Dondoux fait ici allusion 
à La ‘usion entre C.LL et Honeywell- 
Bull 6 aux francisations de LM.T. (une 
des èux fillales françaises d’Intern:- 





———— 


s de l'inflatn 


. - Sl-atte situation de dépendance tech- 
niquea'est pas redressée, note M. Don- 
doux, ela risque de « remeitre en Cause 
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& France. veut se maintenir 

le -petit groupe de tête des 
natlos industrialisées, il lui faut non 
seulerent, selon l'auteur du rapport, 











(Suite de la page 19.) 


Je mrché des changes. 


:: Nos passerons rapidement sur la pre- 
riëre L'epproche probablement la plus 
.alséédu phénomène est de considérer 
que:ur les divers marchés, les agents 
.éconmiques échangent des biens 
: «réel» (produits et services). contre de 
la manaie, ou bien des monnaies entre 
- elles;itant entendu que chacune d'elles 
est otée d'une valeur intrinsèque 
(dépadant, en dernière dhalyse, de la 
valeu des créances en conbrepartie des- 
quells elle est. émise). C’est-donc arbi- 
trairnent que l'on sépare, dans une 
éconmie ouverte, le marché des biens 
” et de services du marché des changes. 
- En mlité, il y a Intercommunication 
F - entreeux Si done la valeur du franc 

















effebvis-à-vis de tous les biens — réels 
ou fluciaires"— en ‘échange desquels 
.Cn'dre des francs. . 

L'atre argument. permet peut-être de 
mieu comprendre le phénomène. Bien 
ques nations capitalistes aient rétabli 
entr elles le libre-échange depuis près 
de wgt ans, on D'a guère encore l'ha- 
bitus d'en tirer toutes les conséquences. 
‘La principale d'entre elles est que le 
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ete es mardé international engloble en réalité 

Ce l'ensnble des économies nationales. De 
pen sa celui résulte qu'il tend à n'y avoir 
sonner 5° qu'u seul niveau de pris dens le 
prenait E- mone. Parmi les rares économistes qui 
es me ont jorté leur attention sur ce fait, 
ts citos les Américains Robert Mundell 
gant FFT et sthur Laffer, dont les travaux sont 
Lo rt bierconnus, mais sans doute pas encore 





Tindustrie et de la recherche, confiait à M. Jac- 
ques Dondoux, ingénieur général des télécom- 
ar 


directe général 
{Centre patonal ue GE télécommmmications), 
. une « l'encqu: et de propositions afin de 
-. : préparer La définition d'une politique dans le domains 
: dela de la recherche industrielle et du 
développement des industries à hante technologie ». 
- Deux mois plus tard, M Dondoux remettait un 


Des mois ont passé. Apparemment, rien n'a bougé. 


baiss ce mouvement doit produire ses 
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|: LES INCOHÉRENCES DE LA POLITIQUE DE RECHERCHE 
TECHNOLOGIE INDUSTRIELLE : un rapport 


<enterré» relève le retard français 


L° 15 mars 1976, M. Michel d'Ornano, ministre de 


du CNET 


miste? L'effort 
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indexer ses dépenses de recherche brute 
sur le PNB. mais aussi effectuer un 
effort supplémentaire afin de rattraper 
le retard accumulé ces dernières années, 
Pour passer du taux de 1,76 % atteint 
en 1975 à celui de 2,3 % en 1980, 
M. Dondoux estime que le fimancement 
public supplémentaire aurait dû être de 
16 milltard de francs en 1976 et de 
2,8 milliards en 1977. D'ici à 1980, ce 
sont au total quelque 7 à 8 milliards 
de franes de plus qui devraient étre 
trouvés. Pour ce faire, l’ancien directeur 
du CNET propose diverses formules. 


Des incitations fiscales 


L'aide supplémentaire aux entreprises 
pourrait étre fournie à raison des deux 
tiers par des incitations fiscales, et d'un 
tiers par des subventions directes. 

Dans le système actuel, l'Etat aide 
la recherche dans les entreprises de 
diverses façons. Les plus usuelles sont 


les prèts à taux réduit et les crédits‘ 


d'études remboursables en cas de succès. 
Or les prêts alourdissent le passif 
du billkin de l'entreprise et le méca- 
pisme du crédit d'étude semble péne- 
liser la réussite. Aussi M Dondoux 
propose-t-il d'inverser le système ; c'est 
l'échec qui serait pénalisé Un fonds 
d'intervention pe la technologie, a 
menté l'Etat, passerait avec 

ses. 0e contrats de développe- 
ment technologique. Celles-ci rece- 
vralent des. aides publiques, qui leur 
restereient acquises dans le cas où les 
objectifs fixés Gans le contrat et dêter- 
minés dan commun accord seraient 


.tenus Dans. l'hypothèse contraire, la 








‘La balaille du franc 


longue. période (1900 à 2972), ls ont 
montré : L: Que, aussi longtemps que les 
taux de change restent fixes, les niveaux 


des prix des différents pays tendent à 


parallèlement ; 2. Que, lorsque 
js monnsie d'un pays est dévaiuée ou 
réévaluée le niveau de ses prix inté- 
rieuxs monte ou baisse relativement au 
Tree DE Cut à 
à 
Etui de la « correction » monétaire. 
De l'existence d'un même niveau de 
prix d'un pays à l'Autre, chacun peut 
avoir à notre époque de communication 
facilé une connaissance empirique. Ce 
qui tend à prouver qu'u s’agit bien d'une 
réalité, c'est qu'il suffit que, pendant 
me conne Per Paiement), un pays 
saire ent), 
joue de bre moins élevés que les 
X e pu prenne 
autres pour que & 


fe Le dernier exemple est fourni par 
la ruée des acheteurs vers l'Angleterre. 
Mais révolution mr prix ose 
Grande-Bretagne quelques. mo 
montre à l'évidence que l'écart ne durera 
pas très longtemps La baisse brutale 
du sterling tntervenue à Partir de 
mars 1976 à eu presque instantanément 
pour conséquence d'interrompre le ralen- 
tissement dans la hausse du coût de 
la vie que le gouvernement travaïlliste 
avait constaté avec soulagement à partir 
de l'automne 1975 et jusqu’au printemps 
de 1978. L'e inflation #, qu'on croyait 
enfin tenue en brides, est repartie de 
plus belles. I n'est, guère douteux que 
la Franc a connu l'année dernière 
encore expériences similaire, La baisse 
d'environ 10 % qu'a subis le franc 
depuis qu'il a abandonné le « serpent 
appelle une correction de même ampleur, 
mais de sens inverse, des prix .inté- 


rieurs— 
- PAUL FABRA. 


Tout au plus a-t-on nommé le 30 septémbre, 
personne de M. Torpin, 
industrielle et à la technologie. Mals on attend tou- 
Jours la définition d'une politique et des mesures 
concrètes. Pourtant, daus son -rapport, 
formulait un certain nombre de propositions précises. 
Ont-elles été jugées trop audacieuses? Le constat de 
l'ancien directeur du CNET est-il apparu trop pessi- 

préconisait était-il 













, en. la 


; un délégué à la recherche 


M. Dondoux 


{Inencier qu'il 


Impossible à réaliser actuellement? On ne sait. Tou- 
joe en Ms ve -rappnse a 6té purement et simple- 
ment « È 


‘LA FRANCE A RÉDUIT É 
SON EFFORT DE RECHERCHE DÉPUIS 1967: 
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société reverserait une partie des aides. 

En matière d'incitations fiscales 
M. Dondoux propose notamment d'accé- 
lérer le taux d’emortissement des 
immeubles destinés à la recherche et 
d'alléger la taxe professionnells pour 
les établissemants se Hvrant à la. 


des structures industrielles. La France 
se trouve, selon M. Dondoux, dans une 
situation qui n'est pas e d’une logique 
_ évidente ». L'Etat « exécute dans ses 
propres services une part importante de 
recherche appliquée sans avoir pris le 
contrôle de l'industrie en angl ». Les 
grandes sociétés privées € 22 bénéficient 
que rarement des recherches théoriques 
et appliquées juites en amont dans les 
laboratoires publics ». Pour sortir de ce 
dilemme, M Dondoux se demande sil 
< ne conviendrait pas de faciliter dans 
un certain. nombre de secteurs indus- 
triels une intégration verticale entre un 
amont scientifique el un aval indus- 
triel ». Cette restructuration pourrait 
‘être envisagée € soit sous l'autorité de 
-firmes privées, soit sous La responsabilité 
d'entreprises & cupitaur publics 3. 


M. Dondoux aborde là un problème 


cette rationalisation, à cette intégration 
verticale, il fandrait dans certaines 
brenches faire passer des laboratoires 
‘publics dans l'orbite des entreprises 
- privées, et dans d'autres confier aux 
entreprises publiques, qui assurent uné 
part importante de la recherche, la res- 
ponsebiHté de la production. Les sec- 
teurs seraient nationalisés en fonction 


“{'" de plusieurs critèrés : lorsque la notlo 


. d'indépendance nationale (informatique, 
nucléaire) l'exige ; lorsque l'Etat est le 
principal, voire le seul client : lorsque 
les fabrications présentent les plus 
grands risques. 

M. Dondoux propose également d'au- 
tres réformes. I souhaite notamment 
que les banques natfonalisées et les 
grands organismes publics prennent une 
part du risque technologique en aïdant 
à la création et en soutenant les entre- 
- prises d'avenir. D'une façon plus géné- 


éviter le monopole technique d'un 
groupe industriel ou financier et favo- 
riser le développement d'entreprises de 
tailles diverses dans des branches indus- 
trielles. Enfin, l'aide de l'Etat doit aller 
aaux bonnes affaires ». 

Pour le moment, ces propositions res- 
tent lettre. morte. Les budgets 1976 et 
1977 ne coniportent pas d'effort supplé- 
mentatre pour la recherche, comme le 


recherche industrielle doit étre aujout- 
d'hul la priorité des priorités. Dans les 
grands groupes privés français, qui 


tantes dans le monde sur des marchés 


entreprises privées, et les 

publics, ne gaspillent les fonds supplé- 
mentaires que l'Etat leur octrolerait.. 
Mais à la limite, il ne s'agit là que de 
problèmes ‘techniques qui peuvent être 
résolus. A partir du moment où la 
volonté politique existe. 


JEAN-MICHEL QUATREPOINT. 





tale, it faut; autant que faire se peut, . 


demandait M Dondoux Pourtant, la | 


occupent souvent des positions Impor- : 


contrôle nécessaires pour éviter que les 
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SCIENCES SOCIALES : les effets 


de la bureaucratisation | 
” ‘par FRÉDÉRIC .JENNY et ANDRÉ-PAUL WEBER (*) 


…'EST parce que les artistes no béné- 
ficialent pas.d'un stamt que Léanerd 
de Vincl, doté d'une bourse publique, 

a pu planter. son chevalet en Francs. et 
que notre pays s'encrgusillit ds disposer de 


ou Kantorovitch ne pourraient plus aujour- 
d'a venir pour exercer chez nous leurs 


tmients de chercheur. Au nom, en effet, do - 


Géveloppement de ia recherche en eclences 
eociales (économie, sociologie, études des 
relations du travall, etc}, les technocrates 
adoptent les mesures les plus restrictives ; 
Us n'ont que faire des esprits brillants et des 
Idées neuves tant ls sont mobilleés par le 
problème de la fonctionnarisation de leurs 
auailles. Au nom de la eécurité, la politique 
de le recherche tend à n'être plus qu'un 
. moyen parmi d'autres d'assurer le bien-Btre 
maiériel et la quiétude d'esprit d'un groupe 
restreint de chercheurs Conséquence : il 
ne resta souvent aux nouvelles 

qus le chemin de l'exil tent Intellectuel que 


physique. - 
Depuis le début des années 60, iæ poli- 
tique nationale de Ia recherche dans le 
domaine des sciences sociales s'est carac- 
térisée per deux éléments, En premier lieu, 
le développement de notre potentiel de 


recherche # été organisé sous l'influence : 


de tendances contradictoires. Pour certains, 
le regroupement des. forces de recherche 
au esin du C.N.RS. devait permettre d'at- 
teindre la masse critique jugée nécessaire 
à la progression à long terme de la connais- 
sance. Pour d'autres, en revanche, ls main- 
tien de siructures décentralisées et concur- 
rentes permettait, en évitant les dangers 
‘inhérents à la buresucratisation et à la mo- 
nopolisation de la-recherche, de garantir 
à celle-ci un caractère plus utlle socilale- 
ment et de meilleure qualité. En eecond 
lieu, mal comprise et perçue comme un 
luxe par la collectivité prise dans son ensem- 
ble, la politique de La recherche en sciences 
sociales a traditionneliement subi de plein 


-| fouet les aléas de ia conjoncture écono- 


mique. 
‘ La pratique des conirats 


La période du Ve Plan s'est caractérisée 
par l'accroissement sensible du nombre des 
-postes . budgétaires de chercheur. Mais, 
rapidement, le système de la fonctionnari- 
sation de Ia recherche a falt apparaître 
- ses limites tant financières qu'intellactuelles. 
La puissance publique a alors développé 
-concurremment la pratique de contrats d6- 


-[ recherche: offerts essentiellement aux cfer- 


cheurs ne disposant pes de poste budgé- 
taire. Cette politique contractuelle reposant 
sur le définition d’une enveloppe budgé- 
taire annuelle a répondu à une triple pré- 
‘occupation. Elle a permis l'émergence de 
nouvelles équipés, sutorisé le développe- 
ment des centres publics et privés déjk 
existants, contribué au rapprochement entre 
les préoccupations du corps social et le 
progrès de Ia connaïssancs. La procédure 
s'est caractérisés per un demier trait; 
sa souplesse a ‘permis, grâce au pro- 
cessus constant de sélection retenu, d'assu- 
rer le développement tent des équipes que 
des individus dont'les travaux apparaissent. 
comme les plus féconds. 

Mails, outre la question du statut qu'il 
convient d'accorder au chercheur, toute poli- 
tique de recherche falsant les frais de l'évo- 
lution de l'impasse budgétaire est préoccu- 
parte dans Ia mesure où elle traduit une 

.ncompréhension profonde des bénéfices que 
l'on peut attendre d'un effort soutenu en 
la matière. La politique conduite au cours 
des dix dernières années ne manque pas 
à cet égard d'inquiéter. Après une périods 
de gonflemant substantiei des dépenses de 
recherche en sciences sociales, les diff- 
cuités économiques rencontrées par la 
France à la sulte de la. crise pétrolière se 


sont traduites. par Ia Chute sensible dela: 


Création de postes de chercheurs et la 
réduction brutale de l'enveloppe büdgétaire 
de ia recherche contractuelle. En falsant de 
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ia poltique- contractuelle. ln principale vio- 
time des difficultés budgétairez des trois 


- des. chercheurs eelon Qu'ils sont ou non 


fonctionnaires, ia puissance publique a cédé 
à le facilité ou fait prouve d'arroganca 
intstiecmellz En effet, s0lt elle s’est laissée 
aveugler par La pratique budgétaire qui die- 
tingue services votés et mesures nouvelles, 


. tuelle était da quallté inférieure à celte que 


pouvaient conduire les chercheurs fonction- 
paires. 


Face à l'insécurité caractérisant la eïitua- 


trouvé un large écho A l'occasion de la 
préparation du VIF Plan comme en témoigne 
le rapport de !a commission de la recherche. 
Les pouvoirs publics s'engagent dans une 
politique de fonctionnarisation des cher- 


- Cheurs. Parallèlement submergée par le flot 


des demandes: d'intégration dans la fonc- 
tion publique et afin de fmiter à terme de 
nouvelles requêtss, l'autorité centrale Inter- 
dit désormais aux centres de recherche de 


que d'intégration et d'exclusion est désas- 
treuse d'un triple point de vue. On met en 
péril certaines équipes indépendamment de 
le qualité de leurs travaux ; on.Interdit aux 
jeunes générations d'accéder à une carrière 
scientifique dans: le. domaine des sciences 


‘ sociales ; enfin, on rédult à terme Ia confron- 


tation de l'offre et de la demande dans le 
domaine des idées. 


. En premier lieu, face aux nouvelles règles 
financières définies par la pulssance publi- 
que, certains responsables scientifiques doi 
vent abandonner leurs travaux et disloquer 
leurs équipes, incapables qu'ls sont de 
rémunérer les jeunes chercheurs qui les 
entourent En second lieu, les jeunes diplé- 
més de l'université volent l'étendue de leurs 
débouchés se réduire ; l'accès à la recherche 
leur est Interdit pour de nombreuses années 
et la France se prive sinsi d'un potentiel 


-que l'on.ne saurait négliger. En dernier 


ressort, la politique d'intégration des cher- 
cheurs dans Ja fonction publique risque 
d'affecter la nature dés recherches entre- 
prises, De ce point de vue, en isolant un 
nombre. croissant de chercheurs, des 
contraintes du marché que treduisalt La 
politique contractuelle, en leur offrant un 
statut immuable, on prend le risque de les 
voir s'éloigner des préoccupations du corps 
social.” Sans mésestimer . l'importance et 
l'Intérét de nombreuses recherches théori- 
ques qui, feute de bailleurs de fonds, ne 
verraient que dffficilement le Jour dens le 
cadre de la recherche contractuelle, on peut 
se demander si c'est par le biais implicite 
de mesures budgétaires et sociales que 
les inflexions données. à la politique de la 
recherche doivent &tre définies. 


Les pouvoirs publics entendent en défini- 
.tive couvrir le défaut de cohérence de leur 


“gestion passés en pratiquant uns politique 
.soclale difficllement compatible avec leurs 


objectifs à long terme. Si l'avenir réservé 
aux sciences soclales au cours du Vité Plan 
est préoccupant, la situallon révèle à tout 
le moins l'Incompatiblité existant entre. la 
philosophie pluraliste et libérals dont pré- 
tendent se réclamer nos dirigeants et la 
pratique quotidienne d'un appareil bureau- 
cratique tenant plus à accroître le nombre 
de ses fonctionnaires qu'à servir la collec: 
tivité de son ensemble. : 


(*) Professeurs d'économie à l'ESSRO. 
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BIPLOMES DE LANGUES 


pour la vie professisnnelle 





gue (: 

#nol), quel que soit leur “lenx 
miveau d'études, ont intérét à 
compléter LS qualification par une 
formation lécisive daus 
la wie professionnelle, Cette formation 


— Chambres de Commerce étran- . 
Pour tous les emplois du Commares 
+ A ou ; ‘ 

_ = ueteur C 

. Sftestent une formation de srce 
‘lee de ln Gadncton et de linter- 


Ingénie 

<k étaï , 
écmstables, etc Proû feront de cette 
opportunité pour améllorer leur. 
Décnmentation gratuite n° L649 sur 
la et: les- débouchés da 
ces d piomer dome à :. 
52303 Paris-Levallois Tél : Een 


(Enseignement Privé à distanee), 








EPROM76 
Protection 
de l’environnement 
et conservation 

de Pénergie 


OUVERTURE DS L'EXPOSITION . 





dè M. Jocques MICHEL, architecte, 


. Projects primés ax Concours 
International - : en 
architecture, orgonisé 
de ia Conférence des Nations Uniss 
sur 

Centre culturel casodion : 


5, rue de Constantine, 78007 Paris - Métro Invalides 
Tous les Jours, de $ heures à 19 heures 






mardi 1L-k 18h 39 


Oentre de Recherühés - 
d'ænergie Solsire, Parle, 






à l'occasion 






les Etablissements Humains, 
Voncouver 1926.. 
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Philippe Aydalot 


DYNAMIQUE SPATIALE 
ET DÉVELOPPEMENT INÉGAL 


important résultai de recherches faites au CETEM 
{Centre d'étude des techniques économiques modemes)}, 
dirigé per le professeur André Piatier L'opposition en- 
tre le centre et la périphérie (expression préférés à la 
vulgaire + Nord-Sud -) est décrite Ici. surtout du point 
de vue de la mobllité dans lé temps et l'espace. 

Ca n'est pas tant l'accumulation du capital qui Joue 
que l'accumulation du savoir. L'exemple du prétendu 


<miracie allemand», si mal compris, aurait pu être 


opportunément rappelé. En dépit du transieri actuel 
des techniques, en pleln essor dans la doctrins et 
dens le fait, le capitalisme central conserve la eupé- 
riorité technique, notamment par l'action des multina- 
tionales, finement analysée par M Michalet dans son 
ouvrage js Capitalisme mondiai (I Monde de l'éconc- 
mie du 14 décembre 1976) La thèse de la quasi-mpos- 
sibilité du rattrapage, en période d'innovation, sem- 
ble cependant poussée de façon excessive. négligeant 
l'évolution du Japon. depuis un siècle et celle 
de l'Extrême-Orient, depuls trente ans La response- 
bilté des pays atterdés es! alnst dégagée, selon le 
mode de pensée prédominant de notre temps. 
loi se place, en outre, la confusion bien classique sur 
le racisme. entre hérédité et environnement. 

Si les vues sur la migration des compétences eont 
quelque peu sommaires et indulgentes, pénétrants sont, 
en revanthe, les développements sur «iafin du cycle 
fechnologique et le destin du capitalisme » ou sur le 
conilit entre le souci de maintenir l'emploi et celui 
de maintenir la rentabilité, par appel aux eslaires plus 
faibles de la périphérie. 

Mais il n'est pas lalt mention de ce que deviendrait 
l'Europe, privée de matlères premières. si elle ne 
Gherchait san salut dans les industries de pointe. 

Toutes Ces vues, qui ouvrent des voies nouvelles, 
sont malheureusement desservies par une expression 
qui est loin d'être à la mëme hauteur que l'inspiration. 
L'usage abusif de mots anglais, ayant leur équivalent 
en français, n'est sans doute pas un empéchement 
absolu, mais 1] dénote un felble souci de la rédaction 
qui se réparcute sur l’ensemble du styie. Plus d'un 
terme pourra être selsi de façons différentes par [es 
lecteurs, ou ne pas être saisi du tout 


* Economics. Paris, 1976. 34 cm. 336 p. 59 F. 
Michel A glietta 


RÉGULATION ET CRISES 
DU CAPITALISME : 
L'EXPÉRIENCE 
DES ÉTATS-UNIS 


Ce pouvait être un grand livre. La spéculation à un 
niveau élevé, s'appuyant sur une étude expérimentale 


par un spéclallsis. devait donner des fruits exception-. 


neis Mais à quelques déviations ou systématisations, 
peu perceptibles, mails fécondes. si l'on peut dire, 
s'ajoute un défaut dans l'expression, une crainte du 
terme elmple. qui a pour excuse d'être une maladie 
de notre temps. En forçant un peu notre pensée, nous 
eerions tenté de dire qu'il y a ici trois tableaux : les 
choses telles qu'elles sont, les choses tslles que l'au- 
teur les volt. enfin la façon dont il les présente ou 








‘ pulsque l'habitude est là 


dont elles sont comprises. La liaison n'est pas facile. 


Marusant sons cœilllères el sans aftectivité appa- 
rente, le jeune professeur de l'université d'Amiens, 
brillant coauteur du modèle Fifi, nous donne d'abord 
une théorie sur l8 mécanisme capliallste pour débou- 
cher ensuite sur l'évolution aux Etats-Unis, en puarticu- 
ller sur le fordisme et l'aprèelordisme Dire combien 
l'ordre inverse eût été préférable est un valn rogret, 
: les chiffres sont faits -our 
vérifier et non pour construire. Peut-être ls chemins- 
ment de l’auteur æ-t-Il été, en fall. dans le sens positif, 
mais nous ne pouvons on juger Pris en eux-mêmes, 
les tableaux stétistiques publiés sont d'une fidélité 
exemplaire, d'une officiallté & toute épreuve. mals, joints 
à d'autres. [ls pouvalent suggérer des interprétations 
différentes et ne manquent pas dele faire. ailleurs. 

Parnt les développements — remarquables, répé- 
tons-le, en laissant 1a liaison de côté — notons la 
constitution de fonds de pensions privées, qui, sans 
aller aussi loln que !s dit Drucker, sont en train de 
moditlsr le capitalisme, en changeant es propriétalres. 
Nous ne sommes malheureusement pas orientés sur 
cette vole singulière, mals nous pouvons trouver quel- 
que 1ronle au tañt slgnalé Ici que, en Capltallsant les 
cotisations, l'ouvrier américain parvient à des résultats 
très inférieurs à ceux des systèmes de retralte euro- 
péens. 

D'autre part, regretions un peu qu'une analyse aussl 
magistrale lelsse de côté les problèmes extérieurs, qui 
Jouent dans l'économie américaine un rôle de plus en 
plus important, 

En économie, # n'y a qu'un soul crière, qu'un seul 
«terrain de la vérité», c'est la comblen redoutable 
prévision. Aussi, alternativement charmés par la 
vigueur du tissu et déçus par de sérieuses lacunes, 
nous sommes anxieux de lire, à Ia fin de ce parcours 
sérieux, «Ies conditions générales d'une Issue capl- 
taliste à la crise, aux Etats-Unis + Les contradictions 
et les évasions par le verbe ne nous donnent malheu- 
reusement pas l'apaisement, peut-être naïf, souhalté. 
Les termes simples. donc brutaux, étalent sans doute 
incompatibles avec une pensée toujours élevée qui 
éprouve queique mal à atierrir 

* Calmanu-Lévy. Paris, 1976. 20 em SM p.55 FE. 


4- Auikine 


LA JEUNESSE D'UNE SCIENCE 
LA PENSÉE ÉCONOMIQUE 
AVANT MARX 


Se plonger dans la vie et les vues de nos grands 
prophètes, entre deux malédictions sur, le couple 
inflation-chômege, joue le double rôle de tranquiilisant 
et de stimulant. L'atträit est encore accru, icl, par la 
connaissance de ce qui 56 dit là-dessus, de l'autre 
côté du rideau. Le professeur de l'université Lomo- 
nossov a beaucoup et utilement voyagé en France 
et en Angleterre. mals pas de notre temps 
"L'évolution de la pensée, sous les coupe de boutolr 
des grands bousculeurs, est assez fidèlement décrite, 
en partant de très haut Après la Bible et l'Odyssée, 
après Aristote (sans Piaton), nous sautons à Montchré- 
tien (sans Sully) st aux mercaniilistes, pour nous 
trouver, grâce à cette optique accélérée, dans un 
fécond boullionnement Une grande attention est jus- 
tement accordée au génial Petty. sulvie curieusement 
de vues sur Robinson Cruscé. pour permettre de 





LE MONDE DE L’'ECONOMIE 


LES NOTES DE LECTURE 


condemner les “robinsonnades- fustigées par le 
meître. Et le défilé brillant 3e poursuit : Boisguilbert, 
bien sûr, mis en lumière il y a deux ans par Jacque- 
line Hecht, Law (mais pas Cantillon, qu'il n'a pas dû 
lire) pour arriver, après quelques passades el musar- 
dises, à l'enchaînement sacré Quesnay-Smith-Say- 
Ricardo. Certaines contradictions internes. de Smith 
notamment, sont bien relevées, sans mentionner que 
le propre du grand prophète est précisément de se 
contredire autour d'une Idée motrice et non de décrire 
fidèlement les données et les mécanismes de son 
temps. * 

Si tous ces personnages, brillamment mis en ecène. 
sont traltès, même les «petits bourgeois Proudhon 
et Sismondi» et -l'utopiste Saint-Simon -. avec une 
Indulgence souriante, qui confine -par instants à 
l'humour, c'est parce qu'ils ne sont pes dangereux 
ou plutôt ne is sont plus Mails une exception est 
falte pour la dieble fat économiste Le critique sévère 
de Maithue, «ie personnage odieux dans l'histoire de 
Téconomie polllique =, est suivie, en effet d'une 
anelysa (sommaire) des problèmes du tiers-monde. 
Après ce Lucifer, après Owen. après Ricardo. il ne 
resta plus qu'A attendre la venue de. Malherbe. 

Bonne traduction du russe ou du moins bon texie 
français, de Vladimir Glazov. 

Lecture riche, plaisante, blen présentée, très 
recomimandée. 

* Ed du Progrès. Moscou, 1935. 18 cm. 581 p. 25 F. 
Jean, Boniface 


L'HOMME CONSOMMATEUR 
VICTIME OU COMPLICE ? 
ignoré des pouvoirs publics, bien pauvrement 
représenté (en qualité), à la «chambre - des groupes 
de pression qu'est — sans intention péjoretive — le 
Consell économique et social, l'hamo consummans 
#st aujourd'hul un peu plus en vue 

Une critique serrée des méthodes utilisées pour 
mesurer l& progression du pouvoir d'achat du consom- 
mateur depuls une génération eat honnêtement suivie 
d'observations directes eur les quentités consommées, 
ces dernleres confirmant les résultats de [a méthoda 
différentielle. 

La grande période semble passée, e1 les prévisions 
optimistes, quelque peu faciles, comme celles de Tof- 
fler. sont ensuite rappslées, presque sans ironie. 

Ce consommateur honni a, cependant. été traité de 
roi, car il disposs d'un pouvoir souverain, celul de 
choisir, donc de commander li fallait donc passer au- 
dessus, réduire ce pouvoir : c’est [8 rôle de la publi- 
cité. Est [cl rappelée la (ameuse formule selon laquelle 
J'air est un mélange d'oxygène, d'azote...et de publicité. 

Et nous parcourons inlassablement les couloirs du 
labyrinthe économique, de l'urbanisme 4 la santé, en 
passant par la nature et le consumérisme, toujours 
dans un esprit non d’indulgence conformiste mals de 
souct du bien-être social. 

Une comptabilité sociale devrait d'ailleurs ëtre éta- 


" blis, estit spécifié, bisn au-delà de fa = consommation 


élargie =, où entrerait notamment la nature. 
Excellente lecture où se mêlent. consommation 
et Investissement, nous voulons dire plaisir et acqui- 
sitions, agrémentée d'une bibliographie à chaque 
chapitre. 
X Société coopérative d'information et d'édition 
mutuallste. Paris, 1978. 20 cxD 343 pages. 42 F. 
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Bruit et froid 











































































d'Alfred Sauvy 


Noïons aussl, trés et trop rapidement, les ouvrages 
Suivants : 
« Divers développements et mutations du 

Valais » : 

Excellente initiative du groupe valaisan de sclences 
humaines, montrant l'évolution d'un canton, naguère 
agricole, connu des Français par sz nelge at ges 
raclettes 9lus que par le vertu créatrice de ses habl. 
tants. Six auteurs nous parient notamment des trans. 
formations économiques et de l'aménagement du 
territoire. 

% G'oxxe valasan de recherches humaînez Glon, 
1976. 23 cœ1 272 pages. 


< Cahiers de l'Association française de science 
économique » 

L'Association, remarquablement animée par M. de 
Brendt, 2 publié une série de huit Cshlers sur divers 
sujets. parmi jJesquels nous pouvons clier le n° &, 
Economie de l'environnement, Actes du colloque de 
Nanterre en 1975, ainsi que [es cahiers 4 et 5 eur 
le progrès technique et les transferts de technique . 
Ceux-ci auralent cependant gagné à accorder ins à 
d'attention aux rèpercussions sur l'emploi. 

%* Secréterliat IREP. Nenterre, 1973 à 1978. 21 om 
45 P. : 
Paul Turot. — « Le Serpent monétaire » . 

L'erpétologie s'enrichit curieusement de ca petit 
ouvrage qu'un excellent économiste qui nous rappelle 
les aventures monétarres européennes, le flottement, 
aque l'on voudralt concerté, et l'avenir du serpent, . 
peut-être réduit peut-être rénové. Précieuse chrono- ; 
logie en annexe. à 

* Les Sültions de l'Epargne. Paris, 1976. 13 cm. 
104 paces. 18 F 


Hermann Kahn. William Browu. Léon Martel - 
et le Hudson Institute. — « Scénario pour 
deux cents ans : 1976-2176 -. Traduit de :.. . 
l'eméricain par Serge Quvaroîf. - 
Nous 2vons suffisamment de sujets de larmes et 

d'elarmes pour né pas chercher à teinter tout ce noir 

d'un ross vif. C'est ls propre de l'institut de Croton, . 

qui se défend de pratiquer l'utopie ou ia sciancs-fiction. 

A la perspective - pleds sur terre qui conduil aux 

fameux 20 000 dollars annuels pour chacun des 15 mit 

liards d'humains succède.la période d'envol de la 
société posindustrielis, qui, comme Cyrano. est pro 
jeiée non dans la boue mals dans les éloiles. 

Energie. agneuilure, alimentation. environnement, 
population : tout est traité sans emphasa avec le 
concours d8 nombreux techniciens 


* Albin Michel Paris, 1976. 21 cm 255 pages 33 P, . 


CF.-D.T/réflexion. — « La Crise ». 12 F. 


Une critique sévère et souvent Juste du capitalisme 
et de sen évolution récente. Ces n'est pas la croissencs 
qui est condamnable, mais son mode acluel. Nécessité * 
de créer un nouveau type de développement. condamt, 
naëon du réformisme. 

Et nous en arrivons fébrilement. comme toujo 
en ce telles circonstances, à Faction à mener de 
s'étend sur sept pages qui pourralent peut-être suft ë 
mais qui restent strictement sur le plan de l'ac: 
syndicale, dens le régime actuel. sans aborder ‘de 
nouveaux modes de vivre. i 


nértagez pas 
DUPELEMPS avec 
BOT qui... 


faites isoler vos fenêtres 


Pour être efficaces, double vitrage, glace épaisse ou survitrage doivent 

être posés parfaitement. Nous installons depuis 15 ans. toujours rapi- 

dement. Paris et 100 km alentour Devis grotuit. Crédit CETELEM 
"SAIRES, 49 ter. rue de Flandre, 75019 Paris 206-50-13. 


























Depals 33 ans, le journal spécialisé 


“Les Annonces ” est le n° 1 


pour la vente des fonds de commerce 
boutiques, Iocaux, centres commerciaux, gérauces, etc. 
En Vente Partout 1.50 F et 36. rue de Malte. 75011 Paris 


CLOTURE DES JEUX 
DEMAIN 
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PREPAREZ LE DIPLOME D'E 
D'EXPERT COMPTA 


Aucun ilplôme vxige 
Aucune limite d'âge 
Demandez :e quuveau gui: 
gratuit oumèro 658 
ECULE PKEPARA l'UIRES 
D'ADMINISTRATION 
nr privée ue en !8 « 
“wuraise au contrôle pédayogihe 
de Mar UE 
4 rue des Petits-Champ 
75080 PARIS - CEDEX 
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un numéro Sp es 
— Reprise stoppés de ia production 





— Levée en masse contra l'inflation : résultats lil 
— Commerce et palements : les forts et les falbl 
— La crise monétaire s'aggrave 


dossiers etc ou 
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sance. informati 


ervice- gross Les possibäités de Mark IN . 
outil itées. Mark I n'est 


Jour Po Mar rare directement accessible par 
à Étrenitisés (rap ris 


uit, c'est un ser- 
le seul souci est : 
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| 1936: 
L'ESPOIR DÉCU 








3 Réalisé par 60 jo” -nallates / 168 pages { 106 illustrallons f12F 
En vente chez tous les marchands de journaux à partir du 17 janvier 


Ban Enancier et boursier 

— Ceux qui reculent et ceux qui progressent 
— Les malheurs des marchés français 

— Les Bourses étrangères 


Les mutations struciurehos ° 
— Les grandes lendances : Est ët Quest 
— Revenus et liscalhé : Inégalités en France d 
alllaurs, salaires @l fortunes, plus-values. & 
— Problèmes soclaux : chômage, accidents auf: 
vall, sécurité saclale, logement... ÿ 





ques, assurances, distribution. 
— Agriculture : 1amine, séchereace, évolution in 
cidre, échanges agro-alimentaires 


Où an sont les principaux pays ? 
— 88 monographies à Jour 
— Des comparaisons par continents 


Une chronologie des événements 
Un index par thèmes et par paye 
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RELIGION, _._: CARNET 


EN VISITE A SAINT-JEAN-DE-LATRAN .. Noissonces | K”aes RES metre GeBAgaE dotrouge) Ve | muni deueque et seit GET AIS 


: F | on 122 st|-mereredi 
Paul VI insisie sur Je clien naturel» | LÉ SRE) RES 2e) 














ë Jean. Ë ë à occupe. le poste de sous-secréitiire 
entre le pape et le diocèse de Rome €iaomer am Én du PET nr D ne 
Panl VIa got le Vatican, samedi 8 janvier, pour 5e rendre ‘ .… Fionçailles | Sr? das le” Done ose 
Lomme Saïnt-Jean-de-Latran, où il a promulgué an M ee aie rs ans les deux cabinets 


Dolsdier et 
Énsttution apostolique réforme l'organisation du vicariat| 15 2 et Me Gil rie Gonraay, LRQ. et toacint Gargé 
d de Rome Cette visites Le — prolongée -par nn déjeuner | sont heureux du faire part des Sen juin M0, L! se prononce contre ; tâche et l'avaient conduite. avec une 
avec des séminaristes — voulait marquer l'importence de l'évé-| flancatllcs de leurs enfants demsnde æarmisties :ef s'ébatient volon- : ; sinépiion ét: une compétence re 












































nement et souligner l'un des points-clé de la nouvelle constitu- sccoriant les pouvoirs consiutiennels = 
‘ ton .-l'évéque de Rome est le pape en personne, dont les Décès | 7 pare PAIN AOC 1e Me Mme Boland Déjean de la Bat 
responsabilités universelles ne se justifient que par cette fonctian. | uton représente le Rhène 8 18 Er nd et Mme Bercari Dejezn de Ie 
: = ÿ : : tie-at leurs enfants, 
‘De notre correspondant ‘ AE AUES-NLEN eos, on sé, es Vaste Sam one " Rs Me JOB Daleen de 1a Bhtte 
; M Jean-Louis Ravier, de . ” M. et Mme Francis Potier et leurs 
eur ‘une lise communiste, aura| 4% °° RL CS | RES SEE D ou a 


enfan! 
M et Mme Patrice Dejean de le 
Bâtie L ns enfants. PRES 
M. ec ne So Rs een de la Bâtie, 
ont le chegrin faire part du 
Fe RE 
Mutirmité le 31 décembre 1976 président de chambre honoraire . 


? ans 1 
sans doute noté, pour sa part, ML ‘et Mmié Daniel -Riboud, ges éabl Queul xt 
cette intention du pape: « Coor- peults-enfante et leur fille Danné, FES), Puis président rénale NO 
donner les ini‘latioes de promo-| Ont tristesse ds ‘faire Part ŒU| du Centre nallonsi du commerce exhèrieur, 
Sn uma ques que qui ae | de de crues vortex Érme HT, président LD, Du 
établies du côté civil, £ans Le | commandeur de la RDA! rance , À 


Légion eur, | présent d'honneur (depuis 197) du 
respect dû — selon les ter de l'ordre hatlo: 
PE EL re | Sn ee ue s0 





















ne id le J'ensei Cet avis tient leu de faire-part. officier ais ne 
| ær CERTA erotz de 1918, 
poursutrie dans 2 domaine pro- le ae ne A nique ” Cr nu de Lyon _ Le 1 à ee mr = cou 
pre à chacun, » : préudent d'honneur du CCE, | Pendant trenisciag | D ren ÉREERT d'étade Fingt-sixieme Année. 
SÙ est Le comme Paffir- | ‘président d'honneur du Oomité HZ lac éconamique La cérémonie rellgfeuse sera célé- 
ment les é français. ‘que | nations! des caoselllers du ecommerce | _ jf ét Mme Bensamayag, ses] social de PL mtte de Bent | trée le mardi 11 janvier, & 15 h. 45, 
« tout est pol », ce qui tou- estérieur de la France, parents, {Panthéon-Sorbonne), en l'église Saint- l'An 
che à Rome l certainement. | présent d'honneur du CRCÇCIA M Robert Bennssayng. son frère. | fout part du décès, survenu acciten- | (53, rue Caumartin, 75005 Paris) 
L'e ue » A a été attaqué] Les obsèques auront lieu à ge Mar Lionel Gt day Cherkl, ses] tellement au retour d'une mission | Lünbumation aura Lieu À La Bâtie 
ces jours par des jour-| Cathédrale Saint-Martin d'Al: fus, | HT le 18 décembre. 1978 à Niavga (dé- land (Drôme) dans l'intimii 
maux gauche, alors même] 2707 (9. le mardi 11 fanvier TO: ont la douieur de faire part du| partement de Podor. Sénégal. do SL boulevard Haussmann. 
3 LES. Georges COUTSIN k 
À ns de Papa, ra, à es CITE ne a pr nano | ge ones Lion, 
OUR Fa us ROBERT SOLE. IN6 le 20 septembre 1882 à Avignon | da. nn te Seut aus en vives condoléan ; 5. Mme Roger Guerithault, 





M et Mme Daniel Guertthaus, 
leurs enfants et petits-enfan 

Le docteur et Mme Bernard G Guert- 
thault, leurs enfants et petits- 
enfants. 


M Pierre Gusrithault, . 
ont la douleur de faire part du 
décès de 


l'ingénieur général 
Roger GUERITHAULT, 
ancien élève 
de.l'Ecole polytechnique, . 


Pants .ans : 1978-2178 é 

par: Serge BR nt 
#8 UÉNAEMMEN de sujets de 
s'Ptuf:0e pas Chercher à LEinter Iou gg 
LS C'est le propre ce l'insitui de se 
Man du pratiquer l'utopis ou la sci 
mpaciies + DiSds Sur er» 
D OÛN duliars annue!s Dour chacun ces 8e 
Homèlhe Duccède la Déricss d'emy em &, 
sbt-indngirielie. Qui, come Cy 
Ke -= bous mes cars les ent 


de noubrecce techniciens | 
an Afiengl Part, 2956 21 cr 255 22ga qu 
Jréfisxion, — « La Crise ». DE 
AiBque. sévère et ESTEDREEETE TS 
#'évolgtion récente. ses 


xpdannabie, mais san te 6 leu 
UN FOUVEEL PE ac de 
“nfornisme 








survenu dans se quatre-vingt-dtr- 
” ; ne année le & Janvier 1977 au 
ne 
Vaio 8 volonté. les obsèques reli- 
gleuses ont été célébrées dans l'In- 
er le 7 janvier en l'égllss Salnte- 


Labumation 8 eu lieu le 8 Janvier 
& Morsalines (Manche). 

40. rue Alphonse-Palin, 

76110 Le Vésinet. 


[Né le 23 novembre 1889 à La Hoye- 
Descartes (Eure-et-Loir), l'Ingénieur gé- 
nérai de l'armement Roger Gusrithauit 
est sorti de Polytechnique dans l'art. 
lerie. En seplembre an LS sart à l'ate- 
ler de construction de puis dans 
fartillerle de campagne LR dans Partlk 
lerle lourde pendent la première guerre 
mondiale, En 1927, Il est directeur de ls 






de. Bleme: c'est aussi un kimono 
coton 100%, avec sa pochetté 
coordonnée, 4 coloris. 










consiruction 
Promu ingénieur. général des bia 
d'armement en mars 1938, H est -placé 
nr ème section (réserve) en août 













Le: Blanc, c'est aussi une chemise - 
|: unie olyester et coton. 8 coloris. 
= 428, FE *Baisse de TVA incluse. 





imapecteur Pr Principal Ponioratre 

even de d Janv APT. à Paris. 
Obsèques ont el lieu dans 

So de ea famille & de se 


PR Poulevard Arago, 75014 Paris. 





— Cannes. © 

Mme Léopold Lombard, 
-.M et Mme Georges Thoraval, 

‘Met Mme Robsrt Lombard et 
leurs enfants h 
on! doueur de faire part du 
décès de . 
. M, L60pold LOMBARD, 
commissaire di: 


cours A 


LOGOS 


Ë centre privé de forma 





chevalier de la Légion d'honneur, 
quatrième année. 


— Nous apprenons le décès du 


Auguste-Louis LOUBA' 
survenu le samed} 8 janvier. 

[Le professeur Auguste-Louls Loubatières 
étalt né le 28 décembre 1712 dans l'Hé- 
rauit ; docteur hs sciences st agrégé des 
facutlés de médecine, 1 ave fait ses 


DE‘ LS ne FE À FM da u e cologle et de pharmacodynamie. Membre 
emxranez LE peu " n - - é 5 4 Le cadémie - 


notamment par ses es sur ne 
ides hypogiycémiants, 

mière fois depuis Ve découverte Fa 

finsuline, ouvraient au traitement de 

certains dalbètes une voie entièrement 

nouvelle.] 





M et Mme Luc Walterspller et 
leurs enfants, 
got ls douleur de faire part du 
décès accidentel 

. Mile Monge Sauranserues, 
strveou le 27° di 









SOLDES d'hiver 


HDI 41, MERCREDI 12. 
. ADI 13 JANVIER 


more le -vendredi 14 janvier, à 
EE] b. 30 l'église Salnts-Odile, 
3 rue Stéphane-Mellermé. Paris (17°). 
- 4 rue Scheffer, 75016 Paris. 





ERKATUM .: Dans l'avis de 





ee 2 = Remerciements 
- : LS ge os 3 | — Mie Ghislaine Grauss et 
3, re : de la PoNPE UMgette) : ue : : É FA Tn famille, dass limpoasibilité de La 


Tout l'habillement Messieurs, , é se Pb || nn Es leur ont été Vans 
e 7 ° É gnées lors côs de . 


se sont. sssoclés à leur 


ns Mt Es ou daté 0 
dus S Mmpominué de de code, & 


us es Quer of teen OU 0 


Eee Georges SAADA, - 
raharcient ous ceux qui ont pris 
.part k leur douleur ef, profondément 
foncnée, les Driont à de trouver ici 
l'expression de leurs, et 
- aus. US 





sa collection : 
vison; renard; -astrakan, etc. 
‘18 avemme de Fopéra 
‘ska 


: : Souvenez-vous retourne 
“avant de Fer 











commandeur de la Légion d'honneur, . 


divisionnairs honoraire, 
survenu dons £2 quatrs-vingt- . 


POne meme oem CéDrée à ce m8 


d'unité et d'action an leur d'in ont 
été. témolignées décès 





Éotaui 
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AUTOMOBILISME 


Un vainqueur inattendu au Grand Prix d'Argentine 


PREMIÈRE SORTIE, PREMIÈRE VICTOIRE 
POUR LA WOLF DE JODY SCHECKTER 


Surprise, c'est avec une toute nouvelle voiture, la Wolf, qui 
effectuait ses débuts en compétition, que le Sud-Africain Jody 
Schecker 2 gagné, le 9 janvier, à Buenos-Aires, le premier Grand 
Prix de La saison comptant pour le Championnat du wonde des 
conducteurs. Si Scheckter compte parmi les meilleurs pilotes du 
monde — il a gagné plusieurs Grands Prix avec Tyrrell, son pré- 
cédent constructeur, — en revanche, le potentiel actuel de la 
Woïf ne permettait pas d'envisager une issue aussi heureuse 
dans le Grand Prix d'Argentine. 


Les circonstances de la course, 
disputée dans la forte Chaleur 
de l'été sud-américain, ont du 
reste contribué au succès de 

‘ Scheckter et de la Woif. Tous les 
favoris ont été contraints à 
l'abandon ou retardés par des 
ennuis divers. Jody Scheckter, au- 
teur du dixième temps des essais, 
étalt pointé à 12 septième place 
à la mi-course, et ce sont les éli- 
minations et les arrête de &es 
adversaires qui lu] ont permis, en 
définitive, de franchtr le premier 
la lgne d'arrivée [L'ironie à 
voulu que ce soit avec une voi- 
ture manquant de toute évidence 
de mise au point et peu compé- 
titive par rapport aux meilleures 
Que Scheckier s'imposät contre 
toute logique. 

Le sport automobile est ainsi 
faits de péripéties, mais |l est 
quand même assez rare que le 
vainqueur d'un Grand Prix n'en- 
tre pas dans le petit nombre de 
plotes qui disposent du matériel 
le plus éprouvé Le Grand Prix 
d'Argentine restera donc celui 
des abandons — Hunt, Lauda, 
Watson, Depailler, Peterson, La- 
fitte, etc, — et il serait tout à 
fait prématuré dans l'état de sa 
mise au point de compter, en 
fonction de ce seul résultat. la 
Wolf-Ford parmi le lot le plus 
relevé des monoplaces de for- 
male 1. A tout le molns, une 
confirmation s'impose. 


La première monoplace 
canadienne  . 


La personnalité et les motiva- 
tions du constructeur de la voi- 
ture victorieuse, le Canadien 
Walter Wolf, gagnent quand 
même en intérêt après ce succès 
beureux. Emigré d'Autriche dans 
les années 60, Walter Wolf a fait 
sa fortune dans l'explottation des 
plates-formes de forage sous- 
mmserin peu après avoir obtenu la 
natlonalité canadienne La Wof 
de formule 1, qui porte la feuille 
d'érable sur ses flancs, est donc 
la premième monoplace cana- 
dienne. C'est, semble-t-il d'abord 
sur un coup de tête et ensuite 
dans le dessein plus raisonnable 
de mieux démontrer sa capacité 
technique par ce biais promo- 








BTRLIOGRAPAIE 





e SPORT ET CRÉATIVITÉ » 
de Florence et Alain Guillon 


Interroger les sportifs de façon 
approfondie, en s'aidant notam- 
ment des grilles que fouruit le 
psychologie, c'est se rendre compte 
des déformations que subit leur 
image quand elle ne parvient au 
public qu'à travers ke code des 
mass-media. moins est-ce 
la constatation que font Florence 
et Alain Guillon. en posant à 
d'autres athlètes toutes les ques. 
tions qu'eux-mêmes se posaient 
en tant que pratiquants. 

De ces interviews, ls tirent un 
portrait radicalement différent de 
celui que nous connatssons d'ordi- 
naire, blen qu'ils alent dû le dé- 
crypter à Lg pu le langage tradi- 


tiomnel que les intéressé ont du 
dépasser. On les a dit tels, 
al de se croient tels. Les révéler 


aux autres revient d'abord à les 
révéler à eux-mèmes 


Alns! fait, on quitte l'individu 
« bétifié » dont le seul soucl sereit 
de fatre jouer sa musculature, 
pour découvrir le sujet capable de 
communiquer et de créer. On volt 
alors sur le stade non plus des 
« joueurs » mais des artistes qui 
Pr Ar rôle comme le 

en s'appuyant sur 
les js ses de 1 vers] cie La 
que athlète - adversaire, 
aéhiète-publie, renforce la créati- 
té, ndition que pate 
naires fassent jeu, égal 
l'athiète, aient autant ambition 
que lui, Le geste réussal, le risque 
efficace sont autant de signes qui 
composent la toile. 


Florence et Alain Guillon ne 
nous invitent seulement à 
sortir des sentiers battus. mals 
aussi à reconnaître les ethiètes 
pour E qu'ils sont Lei souhait ? 
Que le sport n'ait plus à être fus- 

té, mals qu'il solt considéré 
comme ne servant qu'à lui-même, 
comme n'ayant de but qu'en Iui- 
même, et comme ne trouvant 54 
valeur qu'en lui-même. — F. S&. 


" Fiorence et Alain Guijli 
Sn Créativiss. Editions re 
19 pages, 45 






tionnel que Walter Wolf décida 
de s'intéresser au sport automo- 
bile. Son action se £it deux 
temps. Il commença par apporter 
son appui financier À l'écurie 
Frenk Williams, puis décida 
d'apparaître nommément en 
construisant sa propre voiture. 
Le milllardaire Wolf engagea 
les meilleurs ingénieurs et tech- 
niciens libres sur le marché et 
réussit aussi à s'assurer les ser- 
vices du pilote sud-africain Jody 
Scheckter qui désirait, depuis un 
certain temps, quitter Ken Tyr- 
rell, essentiellement pour gagner 
plus d'argent. On a dit que le 
transfert de Scheckter a coûté 
1 million de francs, somme à le- 
quelle il convient d'ajouter le 
montant du contrat pour 1977 au 
moins égal au coût du transfert. 
I restait à hAter la mise au point 
de ia nouvelle Wolf, qui eut lieu 
au Castellet (Var), et, privilège 
sans précédent, à Fiorano. sur la 
piste d'essais privée de Ferreri 
Telle qu'elle était avant le 
Grand Prix d'Argentine, ia Wolf, 
qui est équipée du classique mo- 
teur Ford Cosworth, et dont la 
construction est extrémement s0i- 
gnée. mais tout à fait convention- 
uelle, n'apparaissait pas dange- 


reuse pour ce qui actuellement, 


se fait de mieux — Ferrari 
Mac Laren, Tyrrell, Brabham — 
en formule L Il reste que Walter 
Wolf a les moyens et l'intention 
de faire progresser techniquement 
sa voiture et que ce premier 
résultat ne peut que l'y encoura- 
ger. L'équipe Wolf a tout ce qu'il 
faut pour réussir sans l'interven- 
tion de la chance. 


FRANÇOIS JANIN. 





Automobilisme 


Grand Prix d'Argentine (for- 
mule 1), premiére épreuve de la 
salson comptant pour le champion- 
nat du monde des conducteurs, 
disputé à Buenos-Aires. 

1. Jody Scheckter (Afr, du Sud), 
Wolf-Ford; 2. Carlos Pace (Brésil), 
Brabham-Alfa-Romeo ; 3, Carlos Reu- 
temann (Brésil), Ferrari ; 4, Emerson 
Fittipaldi (Brésil). Copersucar-Ford ; 
Le En al 

5 6. , 
Ensign-Ford, etc 

Les els Premiers pilotes marquent 
CPR AR Anse Los 
au cn du chemplonnat 





Basket-Ball 
gr DE FEANCE 
PREMIERE DIVISION 
bte ecptne Journée) 


+Tours b. Stade Française 
“Villeurbanne tb. asser 





SU DR es 

-Lyon € ; le 
Français, 26: 15. Valenciennes, 21; 
16. Tarare, 19. 


Cvela-cross 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
A LAPUGNOY (PAS-DE-CALAIS) 





balle, à 2 min. 47 sec. 7. Bie 
jo: scie pics, à 5 

HBiccl à 4 m Bec. ; 
ñ. Mérunez, à 4 min. 28 ec. 


Escrime 
L'Allemand 
FÉES 
désrs, de der lea Français Philippe 


Football 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE PREMIERE DIVISION 
(Vinstième journée) 


Nimes 
#Troyes b. Valenciennes, 
‘Lille et Bordeaux... 


rsellie, 


Angers, 18:- 
56. Bordeaus eæ à fronts, 17; 18. Va, 








ROSCOE TANNER 
CHAMPION D'AUSTRALE 


Un Américain champion d'Aus- 
tralle : le fait ne s'était pas vu 
sur l'herbs du Kooyong de Mer 
bourne depuis la victoire de 
Jimmy Connors en 1974, et c'est 
son camarade d'enfance, le 
gaucher Roscos Tanner. vingt 
Cinq ans. de Chatanooga (Ten- 
nessee), qui a réédité cette per- 
formance aux dépens d'un autre 
gaucher l'Argentin Guillermo 
Vilas, qu'il a battu en trois sets 
secs (63, 6S, 63). Distribuant 
tel un Magnum au stand de tir 
des rafales d'aces, qui falsalent 
des trous dans le gazon. Tanner 
pratique l'offensive à outrance et 
la jeu de volée qui lui avait 
permis d'être deux fois demi- 
finaliste de Wimbledon. réussis 
sant l'exploit d'éllminer Connors 
au dernier tournoi de 1976 
+ Quand le service passe. tout 
va », telle est la bonne lormule 
pour ce matraqueur aseez fruste 
qui, avec son nez en l'air, et sa 
tête bionde de Sudiste aux yeux 
presque bigleux, pourrait figurer 
dans /a Route du tabac. 3 

En face, Vilas était l'ombre de 
celul qui lui avait livré une bs- 
taille serrée à Wimbledon en 
1975 et qui avait gagné en ces 
lleux mâmes le Tournoi des mael- 
tres il y a deux ans Vilas 
confirme ainsi sa faiblesse ss- 
crête qui est celle de baisser les 
bras dans jes parties Impor 
tantes des grands championnats 
(voir sa finale de Roland-Garros 
contre Borg en 1975), accusant 
sans doute aussi — à vingt-cinq 
ans ! — l'épuisement physique et 
moral de tournois professionnels 
disputés à la chaïne. En demi 
Finale. Tanner avait éliminé Ross- 
wall (6-4. 38. 6-4, 6-11), toujours 
sur I& brèche à quaranté-deux 
ans et vainqueur lui-même de 
Mark Edmonson. tenant du Utre. 
tandis que Viles l'emportalt sur 
“John Alexander (8-4, 1-6, 6-3, 6-4) 

La finale du simple dames est 
revenue à lAustrallenne Kerry 
Reid (ex-Melvilis), qui a battu 
sa compatriote Diane Fromhoitz 
par 7-5, 62 

OLIVIER MERLIN. 


FOOTBALL 
Reprise du championnat 


. Pas moins de six matches nuls, pour dix 
rencontres, -ont été enregistrés en première 
division pour la reprise du championnat: de 
France. Après trois semaines de trêve hiver- 
uale, les Stéphanois n'ont apparemment pas 
trouvé un remède à leur inefficacité, puisqu'ils 
ont été tenus en échec à Metz (0-0). Au classe- 
ment, les Stéphanois ont toujours huit points 
de retard sur Nantes. qui à fait match nul à 
Marseille (1-1). Les Nantais sont toutefois 


LE PART DE 


SU n'est de pire mai que l'in- 
différence, 1977 8 remarquable 
ment débuté pour le Paris-Saint- 
Germain - football - lee PSG.) 
dont deux visages ont été mis en 
vedette de l'actualité ésporiige cette 
semaine celui président, 
M Daniel Éeuhten et celui de 
l'entraîneur, M Velhor Vasovic. 
A ine rentré d'un voyage au 
B: ," M Hechter réunissait la 
presse le 5 janvier pour annoncer 
quelques grandes nouvelles Ainsi 
le déficit d'exploitation du PS.G. 
qui s'élèverait à 3 millions de 
francs, allait être en partie résorbé 
par le transfert à Porto-Alègre du 
dererueur Humberto 


vait rapporter 350000 dollars 
(750000 francs) Hélas pour 
M Hechter le joueur portugais 
n'a pu se mettre d'accord linan- 
ciérement avec les Brésiliens et 
continuera à émarger royalement 
au budget du Paris-Saint- 
Germain. 


Profitant d'une escale à Rio- 
de-Janeiro, le président parisien 
a, d'autre part. signé un contrat 
de prét avec option d'achat pour 
l'international brésilien du Flu- 
minense Paulo Cesar. Hélas encore 


Fluminense de l'ailier gauche du 
club parisien Mustapha Dalheb, 
car M Vasovic serait alors parti 
aussitôt. 

Paris-Saint-Germain terminera 
donc la saison avec le même 
effectif et devra trouver un autre 
moyen de combler son déficit. 
Déjà M Hechter a repris devant 
la presse son couplet préféré sur 
la Pécessité d'une forte subven- 
tion munictpale (1). Ses espé- 
rances dans ce domaine sont d'au- 
tant plus grandes que deux pré- 





Les résultats 





lenciennes, 16: 19, Rennes, 12: 
20. Lille, 11 : 


DEUXIEME DIVISION 
(Dix-huitième journée) 





GROUFE B 






Handball 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE PREMIERE DIVISION 
(dixième journée] 








Paris QC. b. “APAS Paris 28-15 
*AB.P.T.T. Metz b. Gonfrovnis 14-10 
Altkirch b, ‘Mulhouse ...... 19-17 
‘Strasbourg D. St messin EC, 20-18 
y b. Voltaire .......... 30-21 


28 pts: 2 Sears RTS Paris 

A ee alien, Aie 

7. lhouse, 18: 

Ë Voltaire, 1 2. 9. Stade messin 
E.C. at APAS Paris, 14 


Hippisme 


té à Vircen- 


; gépnant et, Ver nets gagné par 


£'ærnloco. La combinaison 
est 10-57. . 


Jeu à XIII 


CHAMPIONNAT pe FRANCE 
DE PREMIERE IVISION 
{setzième Journées) 


POULE A 


"Carcassone b. XIII catalan. 63 
“Baint-Estève D. Avignon 32- 
«Toulouse b. Lézignan . 
“Limoux b. Villeneuve . 15-12 
“Marseille b. Tonnelns ....… 
Villefranche-Albi, rernis. 
Classement, — Le IN, catalan, 
43 pts: 2 Avignon, 37; 3. Toulouse, 
34: 4. Villeneuve et AIbL 33: 6. Car- 
cassonne, 82: 7. Limoux. Lérignan et 
Baint-Estève, 30: 10. Tonneins et 
Marseille, 27: 12. Villefranche. 11. 





Rugby 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE PREMIERE DIVISION 
Dixième journée.) 


jo: 
GROUPE I! 





“Angoulême b. Aurilisc 
“Bourg b Biarritz ... 


jme 1. Agen et Nice, 25 
3. Angoulême, Bibitss penaingn rc: 
Aurillac, 21; 7. Bourg. 19; 8. Mimit- 


zan. 14. 
POULE B 


“Cahors b Salles … 42-7 
Béziers b. *La Voul! 
*Le Creusot b. Pau 

“Perpignan b. Valence 


Classement : de Béziers, a pts: 
2. 3 Balles 20: 4. 
Valence, Es Vouite. as et Le Creu- 
sot, 19: 8 Cahors, 1 











POULE C 
“Narbonne b. Saint-Claude S-12 
Dax b ‘Bègles ... 





Toulon, ë 
ee a ee Carcas- 
18: 8 Baint- 
POULE D 
“Lourdes b. pontauten musnnn 6-3 


L Brive, 26 
Lourdes Montauban et” Stade fous 


lousalu, AvIED Graulhet, 
25 7. fa soebelle, 28 10 & 8. Mont-de- 
Marsan, 1L 


POULE E 
“Bayonne b. Montferrand us 25-15 
*Castrea ne Saint-jean-de- 3-8 
b. Tarbes . . 18-9 





“Romans 

*Monchanis b. Oloron 7-6 
Classement : Montfsrrand et 

Bayonne, 2 pis; 3. Romana, 21; 4 

Tarbes et Monchanin, 11 ; 6. Castres, 

2 T3 Porn. 175 8 Saint-Jean-de- 





Classement L. Mérignac, 27 pie; 
au) 23 hiqeuse 
2; Fumel, 20; & Dion 19: T. 
Orihes, 177 8 Oyonsan 





tendants à La mairie de Paris, 
M. Michel d'Ornanc, présent au 
Parc des Princes le 9 janvier, et 
M. Christian de La Malène, qui 
la cal lle À Nancy. Le À 19 janvier, 
a capita. e an 

se sont déco! passion 
subite pour le football profes- 
sionnel Mais. dans l'immédiat, 
M Hechter, qui rève sans doute 
de fatre du Parc des Princes un 
des hauts lieux de Ia a jet socieg », 
avait augmenté le prix des places 
jusqu'à 80 francs. pour la venue 
de Nice. , 


Ponte 
L'expérience niçoise 
Depuis que Jean-Marc Guillou 
5 te 74e cumuier les fonc- 

ons W'entrainelr, de capitaine 
x de joueur, l'expérience niçoise 
— unique en France dans le foot- 
bell professionnel — est suivie 
avec beaucoup d'attention Le 
club niçois était en effes in- 
vaincu depuis cette révoiution 
interne et se retrouvait parmi 
les plus sérieux candidats au 
titre national La forie person- 
nalité de Jean-Marc Suillou, 
son amour du beau jeu et 
volonté d'imposer celui-ci, éfient 
la meilleure antie d'un spec- 
tacle de qualité 

Pourtant les trente-cinq mile; 
spectateurs venus volr les Wiçois | 
au Parc des princes ont surtout 
découvert un remarquable Paris- 
Saint-Germain Ap une pre- 
mière mi-temps où les deux 
équipes s'étaient observées sans 
trop se livrer. l'attaque parisienne 
emmenée par Mustapha Dalheb, 
François MPelé, Jean-Pierre 
Tokoto et Roger Piaseckt, don- 
nait le tournis au xdéfenseurs 
niçois. 

Dés la reprise, ceux-ci étaient 
mis hors de position par une 
percée et un centre de Jacky 
Novl, repris par Roger Piasecki 
La défense en ligne trop souvent 































POULE G 

*Saint-Girons b. Quillan .... 6-0 
*Lombez b. Le Boucau = 
“Bergerac b Limoges .. 
Bourgoin b. “Tyrosse .. 
Classement : 1. Bourgoin, |Tyrosse 
et Le Boucau. © pts: 4 Salnt- 
Girous et Quillan, 21 pts: 6. Limo- 
ges et Lombez 20: 8. Bergerac. 18 


POGLE 5 
‘headers 2 te .. 208 
Epon OÙ, et Ver 22221221 
Coarraze-Nag b. ‘Fleurance .. 
Classement : 1. Rodez, 29 pis: 
2. ne 23; 3 Langon et 


ï Coarraze-Nay, 
Lyon O.U. 18: 7. Hendare, 17: 8. 
Fleurance, 16. 





pne J. 


“Tulle b. Mazamet ss 
MUlau ». Stade RER ie 10-8 
“Galllnc b. P.U.C. 
“Marmande b. Riom :! 


Classement : 1 Tulle, 31 pts: 
2. Gaillac, 24: 3. Mazamet, 2; 4. 
PUCO. 21: 5 Mermande, 19: 6. 
Millau, 18; 7. Riom, 15; 8. Stade 
clermontols, 13. 


POULE K 


‘Mauléon b. Levelanet 
Auch b. Tarascon .. . 
“Charmbéry b. Castelsarresin.. 
Grenobje b. "Nimes 


Classement : 1. Lavelanet, 25 pts: 





de France 


rejolnts en tête par Lyon et Bastia, qui ont 
réussi une excellente opération en battant res- 
pectivement leurs suivants immédiats, Nancy 
(2-1) et Lens (3-2). Ces deux équipes occupent 
toujours la quatrième place avec quatre 
points de retard, mais elies sont désormais 
suivies à un point par un trio composé de Metz, 
de Nice et de Paris-Saint-Germain, qui étaient 
opposés au Parc des Princes le 9 janvier. 


VELIBOR VASOVIC 


improvisée par Jean-Marc Gui. 
lou, ar à d'eutent plus vulnérable 
que les milieux de terrain niçois 
Jean-Pierre Adams et Jean. 
Noël Huck faisaient de la: fig. 
FRE ins de six fois, Domi- 
mo le 
nique Baretelll dut sauver son 
but devant un attaquant parisien 
a se présentait sen], mais 
Jui attendre les cinq dernières 
minutes pour voir François M'Pelé 
marquer à deux reprises et assu- 
rer de manière indiscutable le 
succés de son gquipe COHEXS 
Commencée sous le signe du 
folklore brésilien, la semaine 
s'achevalt en apothéose pour Pa- 
Dee Vale Van a son en 
neur &so' qui, Le 
ques jours plus on n'AVAE pas 
hésité à engager dangereux 
pari : offrir sa aémisslon à Si les 


à 5 points des leader, 


ne se quellfient pas cette annéa 


pour une coupe européenne. 
GÉRARD ALBOUY. 





{1) La Ville de Paris a Lt 
accordé douce détazes su 
Saint-Germain pour les Feucon te 
Seputées au Parc des Princes en 





JEUNESSE 





Réunie en session nafionale 
à | Dijon 


LA JEUNESSE INDÉPENDANTE 
CHRÉTIENNE 
SE PRÉOCCUPE DU CHOMAGE 


{De notre correspondant.) 


Dijon. — La Jeunesse indé- 
pendante chrétienne (JIC) a 
réuni, les 8 et 9 janvier, à 
Dijon, une « session natio- 
nale », à laquelle ont parti- 
cipé trois cent cinquante per- 
sonnes. La JIC a décidé de 
lancer une vaste enquête sur 
l'emploi, dont les résultats 
seront communiqués à l'as 
semblés générale de la JIC 
internationale, qui aura lieu 
à Lima (Pérou) en juillet 
prochain, 


Le chômage est un fait nouveau 
pour les jeunes issus des milieux 
«indépendants» (cadres, employés, 
commerçants, professions Hbé— 
rales). Marqué edans sa 


personnelle » lorsqu“il a été Llcen- 


cié des Chantiers navals de Saint- 
Nazaire au mois de juin dernier, 
cæ jeune technicien de vingt-six 
ans, marié, père d'une Fille, a bien 
drame de ces nouveaux 
chômeurs que les voisins € 


parlais en vacances ». Mais d'au- 


tres réflexions sur se pets 


cultivoteurs dépossédés leur 


ferre», «la nécessité de Changer 


les structures et les programmes 
ceqenens m, la Pres, en en 
cause de Ja hiérarchie dans M 
treprise, 


une meilleure connais 


sance de la législation sociale, ont 
donné à cebte se un ton 


l'engags- 


.8&. Grenoble, 12; 9. P.T.T. Montpel= 


nouveau. Des appels à 
ment ont été lancés. 























= Chambéry. 24 : 3 Grenoble et 
Auch, 23: s. Mauléon, 21: 6. Nîmes, 


19: 7. Castelsarrasin, 17; 8. Ta-| Déjà de nombreux chrétiens de 

rascon, 13. la JC. militent à l'Union natio- 
Ski n2le des comités d'action 

au PS, à la CFDT. cMais Ü 


arrive aussi explique un miftent, 
que dans une même eëguipe $ 

retrouvent un jeune giscardien Et 
un socialiste. » Cette évolution 
est-elle due au fait que le mou- 
vement a trouvé un souffle nou- 
veau il y à cinq ou six ans ave 
l'arrivée de nombreux salariés ? 
« Nous avions constaté, déclare un 
militant, que Les jeunes traval- 
leurs élatent de moins en moins 
représentés à la JI.C. les lycéens 
et les étudiants de pius en plus 
rombreur. Aujourd'hul. ce n'est 


GARMISCH-PARTENKIRCHEN 
ae 


L  Klammer Autr.), 2 in 
2 sec. 63/100 : 2° Winkler (Autr.). 
Wirnsberger 


é . 30. f 
2 min. 7 "9: Fate ect -Pind 
Finet re 4 min. "10 sec. &2 


1. Heldegger (Autr.), 3 min. 

22 sec. 29/100 : 2. RE fsutsser. plus le a ENT refèle nine 
sec. 3 réalilés vie quo: ne. 2 

CLiech.). 3 min 23 19: 4, Mob 

“U). min 2e 55: 5, Hinter-| Présent à cette rencontre, Ie 
ser (Autr.). 3 min 25 gec. 18;] président cod in senees ouvrière 
8. sem, (en. 3 mn a sec. 33; Chrétienne, M 

à min. 33 sec. s'est déctéré « frappé » 
souci de la ré LEE un un 





Vollev-ball|\ monde nouveau. « Ce ot nou- 

veau, a dit Mgr Panafieu, évÊque 

CHAMPIONNAT DE FRANCE auxiliaire d'Annecy, membre de 
DR IVISION la cornmi iscopale des mi- 


Kaixième Journée) 
Bucing C. PF. b. ‘Clamart 
âsnières b. Greno! 


Saint-Maur b. “Tours . 


sn'est pas inquiétant mais PT07 
Phétique ». 

Dans leur «proclamation» À 

UT 1e es 

bu Sn BPEp SOS, 
de É. le de aujourd'hui avec. 
d'autres est possible n. ont-ils 
conclu. — C. M. 


6. Saint-Maur ec Tourcolng, 

lier. 11: 10. Tours, 10. 

d'Europe féminine des clul am 
108, 's En 


tch « retour » 
aura Leu 4 Lyon le 15 jauvier. 





:2L2RER por ceux qi ent 


Fe, CSS re ET ce 





givre Les ÉtsSator 








OFFRES D'EMPLOI - . 
"Placarde encadrés" 2 eoi, et + 
{la figne colonne) à 
DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS 





mplois internationaux 





Langage Européen 
pour le Temps réel 


_ Projet LTPL 


(Long Term das Language) 
Langage et instruments de logiciel 


La Commission des Communautés Enropéennes 


recherche un CHEF DE PROJET . 
pour la phase de conception 
et de définition de ce projet. 


Les candidats doivent : 
— posséder une expérience à haut niveau de la gestion 
de projets de logiciel, de la conception de langage et de 
la programmation dans le domaine du temps réel. 
— avoir une connaissance effective de Manglaïs 
et d'une autre langue de la Communauté. 
Les candidats présélectionnés recevront de plus amplès 
informations sur le projet; au cours d’un entretien ils 
seront informés des conditions d’emploi. Ces conditions 
seront à la mesure de l'importance de l'emploi. 
Les candidatures sont à adresser, dans un délai de troïs 
semaines à compter de la date de publication de 
l'annonce, à 
La Commission des Communautés Européennes 
DG IX-A-2 
.- 200 rue de la Loi 
1049 Bruxelles (Belgique) 
Elles devront comporter un comiculum vitae détaillé et 
porter la mention "Projet LIPL” 


Pour occuper un poste de 


# 
chargé de cours 
Dee ae qui orgonlsere er animenx des séminaires en Lmgue 
: Sd eee expérience pratique des pays en voie de développement ; la connais 
| “Le pose en à urroir À. Washington DC, USA, au siège de 1 Bmque Mondiale ; des dépla- 
LE dpt 
nefte Des manger mere pre rte este 


rie, une retraite, un tous les 
= Te 




























BAHRAIN GOLFE PERSIQUE 


Groupement français de w ctvii 
recherche Li 


CAR DE SERVICE MATÉRIEL 


— Ingénieur AM. ou équivalent: 
— @isponible immédiatement : 

— 10 ans d'expériente dont étranger : 
— bonne convaissance de l'anglais. 


‘ Pour responsabilités, entretien, réparations et 
gestion d'un très important pare matériel 


Aûreser candidature, C.V. détaillé avec photo et 
prétentions à Serrlee du Personnel 

ENTREPRISE A DODIN, 
85 bis, rue Manin, 75019 PARJS, 


“GROUP CONTROLLER 


A major Swedish multinstional company is seeking 
8 French controller for financial, purchasing and 
: productioù coordination as wells ns financial plan- 
ang, control and reporting between Ît5 French 






























Es send resume before 240L77 to. 
. CHAMBRE DE COMMERCE SUEDOISE 

8, PLACE DE LA MADELEINE 
"7". 15008 PARIS 

























“LA JEUNESSE y 
CHRÉTIEN 

SE PRÉOCCUPE D UU 
ADe 9e creme 
“D:isz. — La Jens 


‘pendante chrétien. 
réoni. les Beth 









ingénieurs 
de ‘travaux 


ARABIE SAOUDITE . 




















Lima (Pérou & 7. ; Ces postes nécessitent de r seuf, [fs peuvent 
: i ot ï à donc convenir soit à des Pommes jeunes, soit à 
des hommes d'äge plus mûr pouvant laisser leur 


Dresse chaque semaine le tableau récapitulatif des EE 





















- S < £ 5 Envoyer C.V., rémunération 
Se sn RS ARLES 


secret absolu des candidatures est garanti 


-fessions. 
C'est le moyen, pour ceux qui ont une responsabi- D BERNARD AGE CONSULTANTS 


L Été dans l'entreprise, comme Pour ceux qui exercent 
ces fonctions, de suivre les fluctuations du marché de 
lemploi : 


bon de commande à découper 


le Tone meORMATION-PROFESRONS 
Je désire mabommer à la synfhèse hebdomadaire de la ou les fonctions suivantes : 
1) Mettre une croix dans les cases correspondant aux fonctions retenues : 




















ORGANISATION DES NATIONS UNIES 


TRADUCTEURS-RÉDACTEURS 
DE LANGUE FRANÇAISE ; 


De examen | CR a ce rer fonctions de traduczeur- 
rédacteur de langues françaiss aura lieu les 6 et 
7 avril dm en vue de choisir des candidats pour 








































ions en grandes séries. 


‘75009 PARIS 






Pour ins amples renseignements eû obtenir, tai. 

Hules de demandes d'edmisxion à remplir, écrire 
avant le 31 Janvier 1977 & 18 : 
Section de la iormaton et des examens 
Loc le langue française 
Que des Nations Unies 
- 1 Genève 10 (Suisse). 

dre un rare auto-collants 

Join ei e état bras 
atrancnies seront FÉOURÉER. 












l eat adressé sous pli fermé soit au domicile soit an 


ee 
Siège Société de Tabonté. 
En 


Pour tons renseignements complémentaires, téléphoner au 8247206, ou écrire : 
L'E MONDE" INFORMETION-PROFESSIONS -5, rue des Italiens, 75009 






Bcole d’Agronomie). 













Adiiniatrat{on.). 


N les lecteurs ré t 
ous prions fes potdant aux ra ee 


« ANNONCES DOMICILIÈES. » de vouloir 

‘bien indiquer lisiblament sur l'enveloppe le 
‘ numéro de l'annonce les intéressant et de 
‘ vérifier l'odresse, selon qu'il s’agit du 
« Monde Pablicité > ou d'une agence. . 








NOM: _ ou SOCETE: 









ADRESSE à — "TEL: ponsbilités. 


sine je règlement pér ch, bancaire à l'o "ordre du «Mondes ou ch postal {CCPA207:23 Paris) 


co 
ETRANRER : Envol aérien : + 1 franc par fonction et par sostaine Saïnt-Obarl 





CT CITATIONS 





In absolue 





IMPORTANT GROUPE 
METALLURGIQUE FRANCAIS - . 


recherche pour l'une de ses unités 
de production. située en Bourgogne 
et employant.250 personnes 


>» DIRECTEURDTSNE 


D Direction générale, fonctions © Direction financière et administrative. rs <s dans à DIviNiOn de 
mnltipostes.  " D Comptbié, a faduetion du Secrétarist. de l'ONU à New-York. Aura pour mission d'animer, gérer.st 
: D Marketing relations publiques publicité. Ti Persomelfonmation relations ls doivent avoir le français comme langue ms dynamiser la production : coordinetion 
PE CO fnformatique. - humaines et sociales. È pelle et être ti Hitalaires d'une Loenes où ue des services et équipes de l'usine, 
"ne 2 Production entretien. : pese ee” S : de niveau égal di ne verni Liaisons avec le siège et les autres Usines 
Mn FE Hédes organisation etrecherche. ER conmerciaux, £ TE a du Groupe. 
. er à | 
S didat se considère le mieux apte à traduire. Souhañtons candidat de formation 
gs US Fes candidets dolvent avoir une parfaite Maïtriss- 
Les 2) Enter de Fançis ci ne, excellente 2 ds IRGENIEUR AM. ou éguialent 
Lui L l'anglais d'une jean officielle, à savoir : ü 
et larsbe, le ta CR tätre -eyant 10 à 20 ans d'expérience dans 


la fonction production et les fabrica- 


Adresser C-V. et prétent. gs 
- Ré. 122M 171 
30, rue de Mogador 


3 SAFER PROVENCES-ALPES-COTE D'AZUR 
: recrute un 


ATTACHÉ DE DIRECTION 
devant wtérieurement occuper, les fonctions de 
DIERCTEUR TECHNIQUE 
Le candidat doit être Agé de 35 aus environ. | 
— D doit avoir une formation supérieure (Grande 
— 11 doft avoir une expérience de Ia condufte. de 


* négociations délicates avec les partenaires habit 
tuels d'une SAFER (profession. Crédit Agricole, 


bonïe expérience 
condulte des homines et de _l'exercica a” res- 


Envoyer C.V. siphon à ‘à la FNSAFER, 










Pour Sté Industrielle 1 Cclais 
que francophone 


cu DRECTER (CAL 


Fian Minim. 40 ans 


et/ou des ventes. 
Attaire indiatrielle ou biens 
Import-export. Connalssence de 
l'anglais souhaitée . 
Ecrire ave CV. WE 48, à 
a L 
SRÉBRTS, B, P. 260, 75424 Paris 
Cedex .Pe qui transmettre. 
B. “Né cherche pour PORT OUS 
EUR coNDuITE 


TRAAUE ROUTIERS 


Disponible nds: Pl 
d 
SPP CIBBEVILÉES Gobe 


LES EMPLOIS 
INTERNATIONAUX 


Le Monde pré- 
sente cette rubri 
que dans ses pages 
‘’d’ennonces le lundi 
et le mardi. 

. Cette classifica- 
fon permef aux 
sociétés nationales 
ou internationales 
de faire publier 
pour leur siège ou 
leurs . établisse- 
ments Vitués hors 
de France leurs 
abpels d'offres 
d'emplois. . 


-PETROCHIMIE 


Groupe Intemational 
cherche 


DIRECTEUR D'USINE. 
pour l'Espagne 


Dijon. ure . fe É : | Une entreprise française de graveur blics et 
male ». . laquele & : $ “ | Pl ec Le DL EE fil d S AYAD écessits posséder: expérience ap 
iné = SES A a ï rec! le de its 
cipé ir sent dos nie Mots k des ingénieurs pour des travaux de heute techni- ss & ee 
sonnes. à : - cité. Us trouveront sur place une équipe d'une foudie, au moins dix ans, de tous les asperts 
es as LT cerise ge Français et des chantier g à struc- de La production en pétrochimie. - 
® l'empioi, don nr MA = 7 - ” . ur levront faire preuve d'esprit d'initiative - Disponibilité assez rapide. 
; à cn: PE S ; - et de qualités de meneurs d'hommes Caux qui - 
seront, commariqe TAN ; u iront des comphtaness en négociation Tattoies - Rémunération équivalente à even 33,000 
semblée « A psc à pourront avoi té pus technico-commer- US fannueis. 
faternetionale. QE , File, ll fout écrire et parier Anglais couramment. 


Envoyer cuvientom vitae à No 91.760 Contes 


Publicité 20, av. Opéra 75040 es Cedex 0]. 
Distrétio: 






























Psyenoiogre 





C3 






































la 







lez, PARIS-15. 
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CAO CERTES IT 









emplois régionaux 





; PAYS DE LOIRE 
. Entreprisa en évolution constante - 450 






Vous pensez que votre carrière est limitée 
dans votre Entreprise, et, 


Vous souhaitez développer vos qualités hu- 
malnes au sein d'une équipe dynamique, 


La Division CHARIOTS ELEVATEURS 
du Groupe à 


BERGERAT MONNOYEUR 


Agent Général! CATERPILLAR 
pour fa France (CA. 1 mitliard} 















ingénieur 
débutant 
entretien 


B-S.N. GERVAIS DANONE propose 
à un ingénieur débutant (ENSAM, 
ICAM, ECAM, INSA...) d'acquérir sa 
première expérience au sein du Service 
Entretien de l'usine Kronénbourg de 
Strasbourg. 

Sous l'autorité du Chef de Service 
Entretien, il sera progressivement 
chargé d'animer une cellule de quelques 
dessinateurs, de mener à bien les études 
d'entretien et travaux neufs, d'assister 
techniquement à Ja réalisation des 
travaux, de contribuer à Jà gestion des 
crédits. ro 5 
Ce poste intéresse un jeune ingénieur 
ayant une bonne connaissance des 
problèmes d'électricité, automatisme, 
mécanique générale, thermique. 

















personnes - 80 millions C.A. - isader dans 
‘sa branche - recherche pour compléter 
cherche pour sa filiale.de la Machine-Outil É° JEUNE INGENIEUR 2 
"=  METHODES 
JM Étant oran 
i implamations d'ateliers, … } . temps, 
Poste ouvert et évolutif. 


nee HI | l'équipe actuelle : 
DIRECTEUR COMMERCIAL D SES 


Vous offre, clans le cadre de son expansion, 
une situation à la mesure de vos ambitions. 


Vous pouvez devenir . 












« Chargé de ia gestion commerciale Laterre e: = : 

développement de ses ventes. Ecrire avec C.V. détaillé, photo et prétent. sous 
réf, 208 à : 

= CENTRE de PSYCHOLOGIE du TRAVAIL, 

3, Bd René Levasseur 72000 LE MANS. 

qui garantit la discrétion la plus absolue: 













e Ayant le profil suivant : ‘ 
— âge : 35 ans minimum, ° Ê 
— une formation technique 2rec spécialsation 

en Mécanique et Electronique, 
— avec expérience pratique en Méthodes cTs:- Dj, 
Dage et Usinage, l 
— avec expérience en gestion commerciaie et ï 
en vente, il 
— trillngue : français, anglais, ajlemend (parlé, | 
ï 
j 


note ATTACHE 
COMMERCIAL 


Dans les régions de : 


e Lille ou Nantes, si vous avez déjà une 8xpé- 
rience de la vente des Chariots Elévateurs, 


® Lyon ou Marseille, si vous connalssez la vente 
-_ dans is secteur industrie] mais souhaitez vous 
orienter vers la vente des Chariots Elévateurs. 


Adressez votre C.V.+ photo à 
MadameM.G. FRANCE, 
BERGERAT MONNOYEUR 
6, Aue Christophe Colomb 75008 -PARIS- 



























Organisme Retraite Complémentaire : 
recherche 


DIRECTEUR DE RÉSIDENCE 


: PERMANENTE DE VACANCES 


: POUR ACTIFS ET RETRAITES 


à ANTIBES 





écrit}, 
— pouvant faire des déplacements 
















e Rémunération en rapport avec 2x7 





mvesu du candidat. 












Adresser lettre de candidature manuscrite avec 
curriculum vitse au : 












Spérar 









Adressez votre cändidature avec cv. 
détaillé sous référence D 01 M à Daniel 
-HARDOUIN, B-S.N. Gervais Danone, 
7 rue de Téhéran 75008 Paris. 


bsn. gervais danone 





® 


TEXAS INSTRUMENT 













DIRECTEUR GENERAL DE MANCREHIN- 
AUTURATIC, B.P. 2079, 14. rue Ce Eoultz, 





responsable 


{ ss 2 FRANCE Ë 
Importante Société de Pétrole =. . 
recherche pour sa Direction Régionale du Division G Public gestion 
NORD (Calculatrices et montres) 
pour une durée de deux ans te 




























INGÉNIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 


i 
' 
Dons lotte nt nteleuent, oneaene en EST pe due a années . denir propose une carrière : 
problèmes de lu cation dans uëtrie, les — OUEST évolut un ingénieur ans minimum 1 
Transports, Les Travaux Publics et l'Agriculture, intéressé par la gestion de production. ü isera la com. UE TE 
et au développement des ventes de lubriflants par — PARISIENNE ; 1 e I supervisera ptabiité générale 
appui technique des vendeurs, 2 EF — RHONE/ALPES Do esponsable des dePrabnetions, e Il sera chargé du planning fizancier (prévision, 


De très bonnes connalesances techniques générales 
et un poût réel pour les contacts avec la cllentèle 
sont nécessaires. 


FORMATION : Ingénieur ou Licence ès Sciences 
mécanique de préférence, ou Chimie, 


Age 26 ans ouinimum. 


Une expérience de quelques années sera appréciée 
ainst que la connaissance de la langue anglalse. 


Volture indispensable. Bésidence LILLE. Déplace- 
ments réglonaux nombreux. Formation assurée. 
Le salaire annuel ne sera pas Inférieur à 53,000 F. 
Conventlon coilective de l'Industrie du Pétrole. 


Adresser C.V. IOLO et prétentions 
sous ia référence 8.615 à 


organisation et 





RESPONSABLE PERSONNEL 
ET RELATIONS HUMAINES 






vous êtes orienté assez tôt vers la fonction 
Personnel Vous êtes jeune. Vous maîtrisez 
le droit du travail et vous l'avez appliqué au 
riveau de l'administration du personnel 


Ces bases se complètent par une connaissance 
qualitative de la fonction (formation, 
recrutement ct job évaluation). 









Dans un département décentralisé de 

400 personnes nous vous laisserons 
Pautonomie de mettre sur pied un système 
complet de gestion du personnel. 

Vous y assurerez les relations industrielles. - 
















4000 persannes au C.A. de 1,5 Milliard de 
Francs, dont l'expansion est à la mesure 






CONSULTANT 
en RECRUTEMENT 
à LYON 


Sa formaliori de psychologue et son expérience 
au contact de l'entreprise lu pemmettront de 


prendre prograssi 

opérations derecruiement (principalement cadres) 

ei de participer aux ackions de formation de L 

Plein Emploi Lyon. - 

Ecrire avec C.Y. défailléren précisant la rémunération 
souhaitée à Alain SARTON sous réf. 72765 à 





— Ayant su miolmum © à 








ASSISTANT COMPTABLE 
ET FINANCIER 


65.000 F 


des TEGHNICE-COMMERCIAUX 


Pour des postes à pourvolr dans lesrésions: 


-— MIDI MEDITERRANEEN 

Période d'adaptation de 6 mois effectuée 
en région parisienne. 

Les ‘candidats sont INGENIEURS ou 
TECHNICIENS SUPERIEURS en élec- 
tricité, électronique ou informatique. 


Îls sont dynamiques et ambitieux, 


Leur réussite est liée aux résultats ob- 
tenus et dépend : 

-de l'exactitude de leurs prévisions 
- de leur sens des stratégies commerciales 
- de leur habilité aux négociations. 


. Les débutants peuvent postuler. 


Adresser C.V., photo, prétentions, date de 
disponibilité à Mme LE GUET -BP. No 5 
96270 - VILLENEUVE-LOUBET 
sous référence ECD/177/2 









Pour leur unité de Production 


PHARMACIEN 
DE FABRICATION 

DE PRODUITS LIQUIDES 
ET INJECTABLES 


— Capable d'essumer la responsabilité technique 


et humains d'un services doté d’un matériel 
moderne et qui assure la production de l'en- 
serable des filiales européennes de leur groupe. 
3 années d'expérience 


Salre. 


Ecrire avec C.V. et prétentions à : 
DIRACUON DE LABORATOIRES WINTHROP 


Une entreprise agro-alimentaire, chef de file de grou- 
pe, fabriquantdes produfts laitiers de qualité, recherche 
l'Assistant de son Directeur Financier pour san siège 
situé dans une zone rurale agréable do la région Nord. 
Sur le plan informatique, sa on consistera à éui- 
Vie activement les tavaux comptables et annexes. 
Ultérieurement, il verra ses responsabilités s'élargir 
vers tous les uspects de {a fonction comptable et 
financière, 1j chrigera et animera Une équipe d'un 
certan nombre de personnes. Ce poste convient à 
un candidat titulaire du DECS ou équivalent et ayant 
acquis une expérience essentisilement comptable de 
3 à 5 ans, da préférence dans une entreprise utilisant 
l'infarmatique. La rémunérauon annuelle de départ, 
fonction du niveau de ci ce atteint, sera da 
l'ordre de 65.000 francs. Il s'y ajoutera des facilités 
de logement. Ca poste peut évoluer de taçon Inté-. 
ressanie en fonction des résultats obtenus. 


Adresser C.V. sous référence A[4350 M à 


PS CONSEIL 
19, Résidence Flandre - 59170 Croix 
Discrétion atsiwrée 




































de production 


Le Directeur d'une entreprise spécialisée dans le 
carton ondulé dont le chiffre d'affaires doi 


ensuite chargé de. 

compris là supervi: n 

site dans ces fonctions doit conduira ulté: 
rement à un poste de Direction. 

Le poste est à pourvoir dans une région sgrésile à 
120 kmsau Nord-Est de Paris. 


Envoyer C.V.. phota et rémunération actuelie 
sous là référence 62586/M(àä mentionner sur 
l'enveloppe). | 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 


1. RUE DANTON 75263 PARIS CEDEX 06 


GA KRIEF CONSULTANTS 


= 
& 
= 


S 
& 
5 


Nous sommes une Sté de Trarauxz Pubilcs Misritimes 
Nous recherchons pour noire branche € aff sbôre » 



















































Nous éctudierons confidentiellement ji 
tures qui nous seront transmises par Régie-Presse, 
85 bis, rue Réaumur, 7500 Paris, sous n° 563,303 A1 








en expansion 


UN INGÉNIEUR 
OFF SHORE PETROLIER 


Lieu de résidence : 


PORT MÉDITERRANÉEN 





MONTPELLIER - 80 000 Frs 
Industrie Alimentaire - CA 50 
millions (+ 25 % An) recherche son 


iservices comptables] 





‘Age minimum 35 ans (DECS - Ê 
lent) avec x panien es a ne te ra eg uIva 
‘Env. CV et lettre motivée manuscrite sous 
éf. 8174 A à : 


ORES 105, Bld Haussmann 
75008 PARIS 


ET LR EEE) 








GROUPE IMPORTANT 


recherche pour société de fabrication 
matériel de précision 1500 personnes 
. C.A. 200 millions 


UN DIRECTEUR 


FINANCIER ET INFORMATIQUE 


Formation de base souhaitée : 


INGENIEUR CENTRALE OU EQUIVALENT 


Grande expérience finances et  laformatique. 
Pratique courante de la langus anglaise. 


aus minimi 


Age 55 um. 
Fonction rattachée au Président-Directeur Général. 
Lieu de travall : REGION CENTRE VAL-DE-LOIRE 


Adr. candidature n° 92113 CONTESSE Publicité, 
20, avenue de 


Opéra. Paris-ls, qui transmettra. 








dipl. Arts et Métiers, Ponts ou équivalent, aan: 
dejà une expérience dans les activités et le milieu 


avec les clients, réallsation et suivi des travaux, 
gestion du personnel de bord, sulvi des coûts 
d'exploits tion. $ À 

Le cndidat retenu sera basé au slége. Courts 
deplacements à prévoir. Anglais courant indispen- 
sable, Nous offrons ure situstion stable et des 
tonditions atirayantes et évolutites. 


candida- 





| 
Lisarre ) 


















2 ä 
Région CENTRE OUEST de DIJON pour ju conte Rise. Exploitation de, nos engage ‘rmmédiatement où à une date à convenir 
. rges Vaux. ement ra au PD.G. à 
Vous êtes diplômé d'études supérieures et vous les LABORATOIRES WINTHROP u devra mettre en œuvre et contrûler les marens UN JEUNE ATTACHE COMMERCHL si 
recherchent vécessaires à l'exécution des contrats : relations chargé de. la recherche d'emplacements pour ls | 








Vous aurez alors fa itt tale cnt dans peut HOEA LEE notamment Injectables à appartenaut à ‘ 
FE toi PP 1'OS preul'es en salles & es. = ee" . 
CARRE | — Ayant de bonnes connalssances en boctériologie. nd groupe industriel . 
Aron Puis Lun ice D Re nn directeur des Pr te 


de sa solidité financière. 40 - 21600 LONGVIC C&, Centrale, Mines, AM., ctc.) : 
“Écri r ei est responsable de la comptabilité (Re Per es Ge 1. AUS de ERAQu ARE 
Écrire avec CV. photo et prêt. s/réf. 653 à : « Ÿ develohpe la comptabuité analytique — Construction mécanique, 
SWEERTS BP. 269, «il supervise fe service informatique, — Chaudrounerie, construction navale. 
75424 PARIS CEDEX 09 ” PNR et corardie les budget Rénidense Provtuee: 

: = iLétabiit les plans de financement Ecrire avec C.V. et références sous n° 6913H 
qui transmettra. $ «il. depend directement de là Direction EDITIONS BLEU PUBLICITE 

ES Conseil Génerale. 17. rue Lebel, 94300 VINCENNES, qui transmettre. 








: EXPERIENCE SOCHAITEE : 
— Anlwsteur-Gestionnaire établissement similaire, 


. Ecrire lettre manuscrite C.V. et photo, à n° 91982 


TEXAS INSTRUMENTS 
d FRANCE 
Division de Distribution TISCO 







hôse‘ier au touristique 





CONTESSE Publicité, 20, ar. Opera, 15040 Paris 
Cedex 01. qui transmettra. 






















recherche 


CONTROLEUR HNANGIER 


Budgets.… 
eu peer À le contrôle et il veillera à l'accom- 


plissement des buts à atteindre en coordination 
avec les responsables des Services Commerciaux 
et de production. n 

- Expérience d'au moins 5 ans de contrôle 
budgétaire et/ou audit dans Sociétés multi 
nationales 


- is courant 

- Forte personnalité et aptitude à mener une 
équipe - formation ESSEC, SUP de CO + 
MBA 


- Connaissances de base en informatique. 
Ce-poste est à pourvoir à Vileneuve-Loubet. 


Ecrire avec curriculum vitae, photo, prétent. 
et date de disponibilité sous référ. TISF/177/3 
à Madamé LE GUET - Boite Postale No 5, 

06270 VILLENEUVE-LOUBET. sh 





Société Française de Distribution 


ARAL 












création de nauveauxz polnts de veute, et de l'an!- 
mation sur le plan commercial des stations exis- 
tantes. 

Le fonction exige un trarall systémetique et 
rationnel, le sens de ja rentabilité msinst que le 
goût du contact humain Des connaissances en - 
matière 6e transactions immobllières seront appré- 
c! 









Le candidat que nous recherchons sera expér 
menté ou même débutant, diplômé d'une 

Supérieure de Commerce, possédant volture, rési- 
dant à l'avenir obllgatotrement dans son secteur 
Unltiaiement METZ ou NANCY). 


Adr, currie. vitae détalllé avec photo et prét. £: 
S-FD. ARAL (Service du Persounel) 
8. rue Adolphe-Segbotb. — 62080 STRAS! 










Entreprise 800 personnes 






INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 













CENTRE DE RECHERCHE APPLIQUEE 


d'une grande Société 
therche pour un poste d' 


INGÉNIEUR CHIMISTE 


UN INGENIEUR GRANDE ECOLE 
Pour Un Poste dans grande ville de PROVINCE 














Eavoyor curriculum vitae sous n° 92382 à 
CONTESSE Pub). 20, av. Opéra, Paris (19), qui - 





IMPORTANTE SOCIÉTÉ MARSEILLAISE 


recherche 5 
pour poste de haute responsabliitè 


COMPTABLE SALARIÉ 


— Niveau minimum : Formation générales € 
études supérieures 1Brevet Prof, et/ou D.EC-S.1- 
— Expérience professionnelle indispensable. 


C.V. man. et photo à SUD MARKETING n“ 1159. à 
2418. avenue Robsr-Saiemgro, 13015 MARSEILLE E 






























+ + LE MONDE — 11 janvier 1977 — Page 27 
# . | . . de | Fr .. REPRODUCTION INTERDITE, 


LIN RE CURE d'emploi 


| recherch DE léter se 
; € pOUr COMP son équipe 
: de.direction des ventes ë 
LEADER EUROPÉEN DE L'OFRSHORE PÉTROLIER CU 
} Taux de croissance : 70 X en 1974et100%an 1975 [ 
. Osear de l'exportation 1975 


Nous recherchons un : 


: offr d'emploi 



















| Création de poste 20.000 F +. 


Un Adjoint de Très Bon Niveau 


-30 ans mini. 


POUR LE : CHEF DES SERVICES COMPTABLES 


de ta'Filiaie de distribution de biens d'équipement d'un groupe internationaf” 
en expansion. . 
Ce poste convient à une prronnaté dynamique, de formation BTS ou DECS 
- Connaissance appréciés de 1» comptabilité anglo-saxonne et da l'anglais. - 
Exceljent technicien de —a comptabilité, il il devra justifier CL expérience 
ensiogue dans uns entreprise industrielle, 


IL sera rartaché-zu Chaf des Services Comptables qui souhaite pouvois li 
DE PEORRERE PRENONS Jarpe PErE D 28 CRapOG BIEN 


= Animation et et ponuoie d'une équipe de 17 personnes 
- Responsabilité 
«la cri générale : préparation des clôtures mensuelles, contrôlé 
at analyse des compres, contrôle des déclarations fiscales et sociales, 
perticipetion à [“ ‘élaboration du bilan 
- la comptabilité analytique : stocks et PR de Le distribution 
sdu planning. 


Lieu de travail : ue 4 
aus PS S7I SAECECUS 28 duel Galtiéet, 
RSS S282 SURÈSNES. 





























ne poste : 

I1 participe avec le Directeur des 
ventes à l'élaborarion de la polirique 
pour la chaîne des magasins populaires 


AUDIT DE GESTION 
IT a un rôle d'assistance auprès des 


Vous sarcz chargé à terme de canstitu Points de vente dont Il est responsable 
interne, se les PONS ans à ma d'Oc et 1 sur'un secteur géographique déterminé. 
st jeation des procédures de gestion, apprécier Le à ir au Si: 
èmes d'Information et de protection, enfin à le Directh poste est à pourvoir au Siège 
les actions correctives nécessaires. Po e Social à Paris et nécessite de fréquents 


raerble it terne 
La cocrbls ins eg déplacements en Province. 


mel = missions s périodiques d'audit couvriront les services du Le candidat : 
a Arial. issements et filiales & l'étranger (Europe, Auraunesolide expérience commerciale 


Jens Un premier temps, la préparation de cetts mission nous amènera à acquise, soit dans un état major de 
D “confier éiaborstion Et la formalisation de der Groupe de distribution, soit à le tête 
ra d'acquérir une connaissance approfondie de l'entreprise ot de mautre : d'une importante unité de vente. 
place les procédures que vous serez ensuite chargé de contrôler. Devra posséder des talents de 
profil : . négociateur et saura.convaincre. 
Mois êtes jeune aiplèmé ee ESSEC - Se. Po. {Eco Fi) - etc. avec 
connaissances comptables confirmées (niveau Expertise). Votre Î1 s'agit d'une création de poste. Le 


s antérieurs connred 3 à à nées dei cabinet d'audit 
ational ou dans un service d'audit interne. Core expérience vous salaire est en rapport avec la situation 


ra permis d'intervenir dans les différents domaines de l'entreprise. à et sera négociable selon la carrière et 
fous pratiquez couramment la langue anglaise écrite st parlée. k d'expérience du candidat. 


Envoyer C.V.. photo et prétentions s/réf. 5131 à ‘Envoyer lettre manuscrite, CV détaillé 


P. LICHAUS.A.,, 10 rue de Louvoi | ; hoto é i j 
Tres qiteimees  nnees ne 











































: GROUPE EUROPÉEN 


EXPORTATEUR D'ENSEMBLES INDUSTRIELS 
Nous concesons, fournissons ec finançons 
des Installations industrielles 
et recherchons Pour cette activité un 


INGÉNIEUR D'AFFAIRES 






























ayant les connaissances suivantes : 


— Prospection et négociation de contrats: 
— Financement À l'exportation : 


> & è 
— Gestion technico-commerciale des affaires ; 


\ . tures, 
À NITTEXAS INSTRUMENTS notaires, les agences et sun di trs 
” ingénieur analyste” nareus Sites) Es 
: L Ne resp Langues : allémand, anglais 






















recherche pour - : 
+ Âtee sn RReson ee Pr canine on ds nn nn : SERIE ou" eeRsonnEt || tn 
“ £ TECENICO-COMMERGIAL Cu res Fads Cote || KLÜCKNER INA FRANCE 
ESS cri RUE MARBEUF, 75008 PARIS 


si, 


des 
Pour vente par téléphone camp de ÉRTOR VERSAILLES 
rience professionnelle dans un “A sers dlaé, à a fois de la promotion de 











domaine’ similaire, soit un Dir d'Etudes Supérieures tous les produits commercialisés par Texas TROIS DESSINATEURS 
tes tire, Bol d'au) (SC, calculatrices, équipements) Per de la 
Re D SCORE me Re RANK XEROX 
” e ” SRE Sup. sn éemorique Se présenter cu itésnmer |} 
Env. CV, photo et prétentions à 5 - Bonnes bases d'anglais. Re Te hache 
M. le Directeur d Personnel 







WANG France 78/80, av. Gallieni Len noms 2.2 en bo d'éectronique. |! LL HE CS DEUX EMPLOYES 
Begnole ! I devr: : Cr. A6 
— ||] on ant pot pen || RE RECOUVREMENT 









È . es ss Êe de tai ne ee È C IENT 
à : " ‘ r 1 
Ce poste est à pourvoir au Piessis-Robinsan. EE des ee Parts-9e 
Ecrire avec curriculum vitae, photo, prétent. lien, € Gdes Ecoles A À MISSION : — 


et date de disponibilité sous 28. TRM/177 (Dr AA; Contrafe. Sup Elec An : 
lyser la balance client, 

à bo € VILLENEUVE: Gus ete Pons No5- gu'dépertement contrôle. élaborer et mettre en œuvre des plans d'action 

0 e 1 destinés à atteindre les objectifs recouvrement. 


lstrative. Ecrire s/réf. . 
Fu à à Pr LICHAU SA 10 rue PROFIL : 


a Ge ransmerirs, Fofmation de base comptable. 
































































































: : GROUPE ‘ 

: 226 INTERNATIONAL x 6 
. Importai herch Esprit de méthode et d'analyse. 
À or gore ve nm pour Sn divlelon les faux . roblèmes IMPORTANTE Expérience Professionnelle si similaire souhaïtée 
implantés dans la REGION OUEST. ÉLECTRONIQUE st 2 5 (la pratique du recouvrement en clientèle serait 
FRE TRACTION 5 : SOCIÉTÉ AMÉRICAINE un atout supplémentaire). 
À ADJOINT AU ÉNIÉ On fait d'abord semblant “D'ÉQUIPEMENT MINIER Postes à pourvoir à PARIS et à LYON. 

Gr cr tr P ‘ INGENIEUR puis on arrive à se persuader soi-même : : : : =. de fair parveni ion dés Se 
DIRECTEUR DU ERSONNEL Réf, : 7010 À (M) É Re (en précisant se n désirée) s/réf. 

11 tuj sare avant tôut confié la responsabilité NPÉXPERIE NE ue DEAD ne St DRE François ESCOFFI 

FORMATION, = L. "très bien ce qu'il recouvre RAK XEROX = Recrutèment 

à à d'autres - Ë é- carrière - 
Fer aurnin de équipes Per | TRANSMIES ON LL 53607 AULNAY SIBOIS 
















garanties - responsabilité (laquelle ?) 



























‘Pour ce ! est nécessaire d'avoir 30 ans - f. 2] 
2 il promotion - initiative fpour faire quo: . 
True Le pee pére Une “NBÉNEURS MON nie AUSSI er 
. Pesonneï, : 2008 (M : paradoxalement - 
Voiiler écrire sous référence M 11:523 M à :, are me fibenté - - souplesse - autonomie - Int- I aura  Frate af en Au voyager 


viduallsme ‘- fragilité psychique et 
-erveuse - fatigabilité e 


ENTREPRISE PARIS 


FILIALS IMPORTANT GROUPE CHIMIQUE 
la ation 









ON TTTE 






















































et AUTOMATI: 
En Mie RL AGP / . n 
… BATIMENT - COLLECTIF ET INDIVIDUEL INGÉNIEURS Expansion rs est Al dés des - PR AE 5 per comprimé “ <onditionmement d'air industriel 
| INGÉNIEUR TRAVAUX | Set iro me se développe à partir de choix de | recherche - 


.. qui posent de VRAIS problèmes É 
x agit de so ë un porn jeune re À ESS come, PEpeUsS INGENIEUR - 
suffisamment (singulièrement vis CHE TECHNICO-COMMERCI AL | 


vis de l'environnement social et des média) 
ayant sp: dans sctivités simllaires 


-et FORT {singulièrement au plan du carac- 
frigoriste. 
allemande souhaitées, 
Langées anglaise eo le 






Débutaut ou première expérience 


: De formation E.C.P. - ET. - 
É vers confier rapidement des responsabilités COURANTS à 


EÉÉCTRONIODE 
INDUSTRIELLE 













tère) pour s'engager dans un processus de 
carrière qui impose toutes les contraintes 
û : 30 ans. 
FE candidat di en date nn secteur ce dont 


. on, - conen) sur n05 réslsations en Entre- l'âge est 1 "a 
prise Générale. CV. détaillé sous réf. 
cSessus à 
de la vie publique, des relations puni _. 
de contact {Jusqu'à l'aflromtement), du 
le Nord. ere reponeable, raser, préparer, suivre les 
les avec la clientèle en France et < 


C CRES 
J1, place 
A.-Brland, 
ES “* 
- Les lettres de candidature avec O.V. photo, management, dans un contexte qui exclut - 


à ROUET se D — Te VS 138, avenue importante Société implantés pratiquement le commandement, 
82523 DRE en : 







Poste à pourvoir soit sur l'Onest, soit var 



























_Charles-de-Gaull: l'étranger. 
ë le Dés le ‘ es -AGP LCA ee trans, |} Aûremer Cv. manuerit avec photo et prétentions 
| ® LS ‘ Expansion. TRSTUT D) DE RECHERCHE . ES à pitions BLEU ons eee si 
LÉ "oUIOUSS. pe “péc ANALYSTE P fait le reste Le Prcherche 
7 Re DE RECHERCHE. AFP se ‘Chef Commable. : uction de pièces PROGRAMMEUR É parcequeses hommes levenlent 
at ie, A s - NT et queses moyens le permetten: tu 
d'unc ee se - - rs = Terminé EmplaR ation LEA Céla au moins est aisément vérifiable = Feetor se Société de 
Fe 3 3/12 ; Ecr. ne T 96226 M Régie Presse Matériel iii 
t =— Développer ant projet - : 5 bis, rue Résumur, Paris 
“ : : gestion fast elle ; : “Avez-vous 21 ans au moins ? Recrütens 


7 te pr une bonne formation générale? Ingénieur physique nuciés 


: Reeruiens pr impie SE leons 
le =) SUR QE CHEF DE MARCHÉ 
- . 228, à P-LICHAU SA 
; cumade PSVEMATRIQUE lo MÉTHODES Son net ae Envoyer lett. manuscrits à PUBLI-BANS réf_ AG 223 10. r. Louvols, 7S8I Paris 
pechorche à ! CREF 3, rme Marivaux, 75002 PARIS, qui transmetira * en POUR CREATION D'UN DEPARTEMENT 


MEIRMIERES D{PI us . Ent, A pie ef ‘(Merci de bien vouloir préciser la référence) 1 ‘ uisteurs Cardisaues Formation souhaitée 


le sl D 
gt date do isponiblllé 6 -— DELEGUES COMM a d'INGENIEUR MECANICIEN FRIGORISTE 

























: “Expéri technico-commercials - 
Cie d’Assurances se AD er nn eS 
x rocherobe Posts ë pourvoir à Paris 
Fréquents déplacements 









CONPT ABLE EXPÉRMENTÉ(E) 


niveau BTS Possibilités d'ovenir 


‘Ecrire N° 8189 « Le Monde » Pub 
5 rus des Faliens = - TAN PARIS-D : 


ANHONCES CLASSÉES 
* TELÉPRONES 


233-44-21 


Lettré manuscrite, C.V,, photo'sont à adreser À 
à No 76 F - LEICHLE SA. Boe Postale 14 
54400 CIREY SUR VEZOUZE 












be Pub., 
a PARIS Cie). 











REPRODUCTION INrERD re 









offres d'empl offres d'emploi 

















CADRES DE BANQUE 


important Centre de Formation 
de dimension internationcle 


CADRES COMPTABLES 


Important Centre de Formation 
de dimension internationale 


































Attachés commerciaux 
Notre société, la premuère dans sa branche, est en 
constants expansion, Chez nous, la vente est à 


IMPORTANTE SOCIETE D'INGENIERIE 
ET DE CONSTRUCTION 
D'ENSEMBLES INDUSTRIELS 
































onneur : 7! t chargées de [à 
RAC DLeRLEN de no Den d'éipement, | cherche des cherche des implantée à PARIS 
Qui sont-ils? Q récherct 
Les uns, vendeurs professionnels, Sont venus chez C ADRES COMPT ABLES CADRES DE BAN UE 
nous pour élargir leur champ d'activité, élever [a ae Se ns ee stone 


niveau de leur Contacts. 
Les aures, al ipiüme de l'ansoignement 
supérieur. dési 0 leurs débuls dans un 
posts commercial exigeant compétence el ouverlure 
d'esprit. 
Tour: sont respansables de la gestion de leur zone. formation. 
" La fonction implique de nombreux déplacements 
Vous ressemblez en Prance et à l'écranger. 
L Fun d'eux, et ceue annonce vous intéresse. En. Cv. dé é, photo et pi tions n° 9 
achez Que nous proposons : . CONTECSE Pub alé pas 20, Poor Le 


_ ines di ion 2£munétées: &bsol Envoyer C.V. détaillé. photo et prétentions n° 91423 
SSP ddlaire lavé des 19 départ Une discrétion auriue; et parents. CONTESSE Publicité 2. svenue Opéra. Paris-l= destinées à l'exportation. Îl eura un rôle d'inter. 


{fixe + variable, 65 à 70.000 F annuel Une discrétion absolue est garantie. face entre nos services études, réallsations et 
et parapauon aux fruits : E " nos fournisseurs. Au-delà de l'établissement 
j ai : Se % k 2 technique des contrats de commande, il assurera 
— un (ravaii dans une équipe d'une dizaine RD S e le suivi financier. 
Des posez 18 Lépourva Par so banii chats intég Ce poste s'adresse à un ingénieur justifient de 
Des postes sont à pourvoi ans is Centrala d'A £ rée dans une po n 
pre Lg TELEVISION - HIFI Société de Distribution en pleine expansion, deux à trois années d'expérience industrielle, 
_ nee tee ms spécialisée dans Fhabillement, Connaissance de l'anglais nécessaire. 
Ecrire à No92033 Contesse Publicité 20, av, 


E: a réf, X121 (en précisant l'affectauon pes : 
désirée] ä Inlrsplan "Comêre Tour de Lvon, ELECTROMENAGER Füiale d’un Groupe important | 
. : recherche un Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


Propose, à un diplômé d'une école supérieure ACHETEUR 


NFRAPLAN CARRIERES = | [#4 de cominerce débutant accepté ayant de 
CHAUSSURES 


responsabilité de son service 
avant 4 à 5 ans d'expérience du produit ac 


GESTION des CMMANDES en exempla chez un Fabricant ou en 
gt des STUENS 


Ce cadre devant être immédiatement opéra. 
ponne, une parfaite Dre du'marché 
ect çais et étranger est ensable. 
Cet adjoint an. D que des senices 1F aura la responsabilité complète de [a col 
taine de personnes, clles-ci assurant, dans -fection qu’il réalisera et proposera aux magasins 
le cadre d'un système informatique da 
gestion en temps réel,.les laisons avec la 


de la chaîne. 

Le posts implique de nombreux contacts 
fonction ventes en ce qui conceme les 
problèmes de livraisons et de disponibilité 


en France et à l'étranger avec les Fournisseurs 
du matériel. 


Les candidats devront posséder une Conualssancs 
approfondie du financement des entreprises. 


La préférence sera donnés À ceux QUI en plus, 
pourront justifier d'une expérience en matière de 





coordonnateur d'affaires 
service “achats” 


Ii sera chargé de l'achat des matériels électriques 
et contrôlecommande pour des installations 


de FEXPLOTTATION BANCAIR 
et des opérations de banque 


La préférence sera donnée à ceux qui en plus 
pourront Juygner d'une expérience 
en matière de formation. 


La fonction implique de nombreux déplacements 
en France et à l'étranger. 


















































































SEGESTE 


Cabinet conseil eg communication 
et relations publiques 
recherche : 


© UN GADRE CHEF DE DOSSIER 


Basé à PARIS 


© UN CADRE CHEF DE DOSSIER 
Basé en ARDECHE 
Nous demandons : 


— formation eupérieure ; 
_ rience du recuell de l'information ; 
_ grande aisance dans l'expression écrite et 



















































Thermique Appliquée 


Nous recherchons 


Un ingénieur - 













et les Responsables des points de ventes qu'il ; Se 
s: a “ exerçant les fonctions d'ENSEIGNANT CHER. 
fera bénécier do son expérience. “ CHEUR, U contribuera à la mise en place 








































orale ; tion Le posts est basé en proche banliene. d'enseignements d'une nouvelle fillère et d'un axe 
7 Se talons éconemiates ge eniriencs Pres At La Ecrire à No 91.728 CONTESSE PUBLICITE de monster es de trantionmatln de le mate 
—trés grand esprit d'inluative, sens du éter- ons les BONDY #. tent j 20, avenue de l'Opéra 75040 PARIS CEDEX 01 Cette fonction requiert : 

se es réactions raies e Ein 93140 Æ qui transmettra. _ me un gore er en ess que des 
— disponi dsns un délai mols maxi- z des, thermique ou e chimique assoc! 

num. É Le SNS ns ence cnlmique Industrielle en ther- 
Nous offrons : if — soù un titre d'Ingénieur Docteur ou Docteur 
un salaire mensuel de 4000 F à 7.000 F selon La ès Sciences en thermique appliquée. 

qualification ; 


L’UN DES LEADERS MONDIAUX DANS 
LE DOMAINE DE L'ORTHOPÉDIE ET DE 
L'INSTRUMENTATION CHIRURGICALE 


— une indemuilté de séjour pendant 3 mols dans 
Je ces où le candidst devant être basé en Ardè- 
che ne résideralt pas actuellement sur place ; 

— des possibilités d'avenir sl le candidat réussit. 


Env. lettre man. C.V. dét. et photo à SEGESTE, 
18, rue Vignon, 75009 Paris. — Ne pas téléphoner. 


Veuillez écrire et adresser curriculum vitse à 
M DENIELQOU, Département du Génie gnique, 
U.T.C.,, B.P. 299, 60206 COMPIEGNE. 





Important Groupe Industriel 


recherche pour Etablissement 
PROCHE BANLIEUE NORD DE PARIS 


. INGÉNIEUR 
ÉLECTRONICIEN 


devant assurer la responsabilité 
d'un laboratoire’ électronique 
Formation INGENIEUR GRANDE ECOLE ayant su 


moins einq ans d'expérience en cireuits HF. 
circuits électriques. 


anglais lu indispensable. Allemand gouhaité. 
Ecrire avec curriculum vitae sous le n° 92298 4: 


CONTESSE Publicité, 20, avenue. de l'Opéra 
73040 Paris Cedex 01 qui transmattra. 













LE DEPARTEMENT INFORMATIQUE 
D'UNE SOCIETE D'INGENIERIE 
ET DE CONSTRUCTIONS DE GRANDS 
ENSEMBLES:INDUSTRIELS 


nous confie [a recherche d'un 


INGENIEUR INFORMATICIEN 


Cette fonction comporte : 
- le développement de Grands Systèmes de Gestion 
N (gestion de documentation d'ingénierie, de matériel} 
-la planification des études et des réalisations 
- la direction d'une équipe d'une dizaine d'Ingénieurs 
et Techniciens. 


h Les candidats, diplômés Grande Ecole [Mines Cen- 

tre.) devront posséder une expérience Indus- 
trielle de plusieurs années et avoir développé des 
Systèmes informatiques importants en particulier 
dans le domaine des Bases de Données, 


B Faire acte de candidature sous la référence No101/0M] 
à Jean PORRACCHIA - 









récherche son 


PRODUCT AND SALES COORDINATOR | 
POUR L'EUROPE 


basé à Paris 
Niveau ingénieur mécanielen-métallurgie, Eonne 
expérience domaine marketing et vente (de pré- 
férence dens l'industrie médicale). 


Adr. C.V. et photo sou le n° 8.168 à ele Mondes 
. Publ, 5, rue des Italiens, 75427 PARIS CEDEX ©. . 

























RTL 


recherche pour renforcer 
ses services parisiens 


Juriste 
Identreprise 


ägè de 35 ans au moins, de formation supérieuré, 

N el ayant de:nombreuses années de pratique en Cabinet 

D Ou en Entreprise. Il aura la position d'un Conseiller 
Juridique intégré, ayant compétence pour traiter 

tous prablèmes et conduire toutes études dans les 
différents domaines du Droit commercial, social, fiscal 
et des suciétés, en étroite liaison avec la Direction et 
avec les conseils extérieurs éventuellement nécessaires. 


M Toutes informations sur cette offre seront donnéés : 
M confidentiellement au téléphone du lundi au vendredi É BANQUE PRIVEE rechercka 


Shà12n30-13h30à 18h par SSD CADRE DE GESTION 
candidats concernés. É ROVER ae LOU TER Tant dE EXPORT MTREURE 


On peut aussi adresser | La candidat, âgé de 30 ans minimum, devra avalr vas 
“son dossier. Réf. 946. F expétisnce da plusiaurs ancées dans co domaine. H sera à 













































































E 
Notre Division Informatique {Paris Ouest} = 
= distribue des systèmes de gestion destinés E 
aux MPI, Notre directeur renforce son staif 
E er accueillant un 


n jeune responsable 
E marketing 


pour promouvoir la gamme existante et lancer 
= une nouvelle ligne. 

M lie voit ESSEC ou ESCP, fomné eux tech- E 
niques marketing et ayant acquis une 
expérience, même courte, chez un construc- ï 
5 teur ou une SSCI, comme IC ou ITC, ou D ! 
Eu dans un service marketing ou de promotion = 















cran ones of arte 
















+ 
EEE 


2 8, 
























ES VENTES 


apprécié ser ses congaissacess techniques et corsptables des ventes. Est-ce vous ? recherche 
Ge deWogen | DR Cire moe dote mien ES écrivez à J. THILY ss réf 3122 LM. E 


Al devra par ailleurs avoir Je sous de l'organisation et 


des roistionc humaines, iodispansabla pour l'animation Fa ons D RE TIC S.A. 


Pre coma 5 den 10 Fa ons D ROYALE - 75008 PARIS ë 

: it, photo st prétentions sous -BRUXELLES-GENEVE-LO] 

LE #4 A N Fe . Han EM a ä LEA Fo transat 

S 150 S er [+ a érnatior k : En BE 
3, RUE .D'HAU È D - 

Bfuno-Petit | IMPORTANTE SOCIETE FRANCAISE 


cs ROBERT BOSCH (FRANCE) SA. recherche pour cond 


TROISIEME CONSTRUCTEUR FRANÇAIS GROUPE BOSCH Direction Technique à PARIS 


DE MAISONS INDIVIDUELLES une de MARET «1 INGENIEUR EN CHAUFFAGE 
À PRÉPARATEUR 3 Echclon À] ET CLIMATISATION 


POUR FABRICATION DE MONTAGE 28 ans minimum 
PETITE MECANIQUE EN GRANDE SERIE Il aura le responsebilité des études et de leur 


CHEF DE PRODUITS 


PHARMACIEN, MEDECIN OU VETERINAIRE 
ayant une bonne expérience da lo microbiologie. 
Connaissances d'anglais. 


Env. C.V. + photo aû Département du Personnel 
28. rue du Docteur-Roux - 75015 PARIS 




























- importante société recherche pour 
BAGNEUX - 92 : 


assistant @) 
du service juridique 









recherchent : 


REC - ESSEC - ES.CP. 

















EXPERTISE OU D.E.CS. 2 et RUDUANe BTS MECANIQUE; où Sedan sible dans la société en réelle 2 Mcnce an Droit ou DES, option Droit prié, 
J à 5 années pen ge assureront dans les e Eee BTM. ou chronométrage. expansion. * fatidique d'en ere es nilel 
pere cord = mnce BUT re. luridique d'une entreprise industrielle (contrats: eos 
tion néceeseire 





Commerciaux, assurances, droit du travail, = 
droit des soclétés}, 
© bonne connaissance de l'Anglals (surtout écrh). 


Envoyer CV et prétentions à M. HERABILLON, 
7. av. Louis-Pasteur - 92220 BAGNEUX 





et l'audit. 


Ces fonctions impliquent des déplacement: 
ges oncnons smpliquene de Ne 


Adresser CV ris et prétentions 
sous référence 883 


AR CEDEV SÉLECTION 


65, avenue de WAGRAM 75017 PARIS 





e Connaïæance langue allemands appréciée. 
Poste conviendrait 4 candidat 








"Lerteeri 










Ecrire Sous La ré £.G. 
#1, rus des Sorrières. — 92190 MEUDON. 










Adr, LT photo et nrét, au CHEF DU PERSONNEL 
rue Galvani. — 91301 MASSY - B.P. 16. 


mp Sa de Pda de médecin rédacteur 
responsable SEERETAAT DEREDACTON EE 
ll 

| 

| 






COGEFIMO 


recherche pour 
RÉGION PARISIENNE 


CHEFS D'AGENCE 


e Pormatlon supérieure universitaire ou bancaire 
e 3 ans minim 
S Pouvant faire état d'une expérience de pluxeurs 
sons à C niveau de responsabilité es 
encadrement dans le domaine des Crédl 
mobiles Fspécihlement acquéreurs). 


Auresser C.V., photo et prétentions à : 
SERVICE RECRUTEMEN' 
16, rue de 12 Ville-J'Evêque, 75008 PARIS. 






Entreprise de services PARIS 
t à jupe îm t 
appartenant à groupe portan! 





ns So MÉDICALE. 
Il est indispensable de savoir facilement 
‘Le candidat recherché devra avoir : : couramment É 
En te rardrciels ipS (our, Travail: demHjoumées par semaine (14 h 30-18 h 30). & 


Z « une solide expériance de vente sur le terrain. Ernploi stable, candidatures pour poste intérimaire É 
X 
ë 





RECOUVREUR DE CRÉANCES 
COMMERCIALES 


Formation Juridt ue et référonces Indispensables. 
Libre de se déplacer dans touts la Francs. 


gore o nee si prétentions sous n° 8.000 
AXI , 91, LÉeUboUrE Saint-Honoré, 
75006 PARIS, Qui transmettra. 







Adresser C.V. détaillé + photo — sätaire actuel non souhaitées. 
sous référence KO 632 a Envoyer CV, détaillé, prétentions, photo à Havas 
carrières services Cons 156 bd Haussmann, 75009 Paris. Réf. 49257, 
19, rue de Îa Paix 75002 Parts Discrétion assurée et documents retournés, 
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ECM AN en EU! IMPORTANT ORGANISME 


Bociété parisienne dynarnique, spécialisée D | LU L | 
darslaralhation d'Études de Creation _.hfécanique moteurs |‘ TEGHNIQUE DE POINTE 







IMPORTANTE SOCIETE SPECIALISEE DANS L° 
INGENIERIE D'EQUIPEMENTS 






nsport L NORD DE PARIS 
pes pa mes eee EME à ne 82 : , réerute : THERMIQUES (pétrois, érochii, sn, 
Cérion et él Le Dee UN INGÉNIEUR Brie ON 
nat : A onnemn rechErENe £ 


GRANDES ECOLES 


as minimum, Ayant une solide expérionce tach- 
noue et scisntifique polyvalente de haut niveau 
en méçanique te ou a cd CONNEXES. 



































:Q INGENIEURS Er 
technico- ÿ 











raspen! Le tirulaire du d'assister le che Parraché Chef, 
. Formadon : Central, IDN, TP ou assimilé  voution possible. du département Poe Pannes dRSRéS des naiss - Épe s à l'Ingénieur en ? Se je de 
possédant 1 art minimum d'expérience ; RE déni les Propontions devanir un spécialiste caleuls de fours. 
professionnelle dans le domaine, Si, GE rs Devant prendre en main les différents appels 


A contribuera à l'établissement des programmes î 
O2 fonction : Îe responsabliité technique et tochuiques détaillée sn COUMDORTION SPC Les 4e 

commerciale de leur ts qui implique da 3 cialistes chargés d'effnctuer les 
grandes possibilités d' ution. RSR pe fonctions seront basées en ÉCNC tre _. 
els ir, ls do dv- ES personnel, AU sein à d'une Li de 3 ingé- 
*amiques, ambIUeuct, Ent ousIastas ondur ayant son sl Anais indispensable - Allemand’ apprécié 
nur celui des responsabilités PEUR ON Aûr. C:V. photo, prit. ke lo n° 91883 à CONTESSE 


d'offre des clients, || pourra à terme assister 
l'ingénieur en Chef. 


Ce ponts conviendrait àun (ou une) 
INGENIEUR 

téresné {e) par l'aspect caïeul et Infacmetique 
Be rot 












































UN TECHNICIEN Publicité, 20, av. de l' Paris-1®, qui transm. Formation mécanique et connaissance thermi thermique 
DE L'ISOLATION souhaltsbles. Anglais technique Indispensable. n 
sous. \Grassr Leur nuserk, photo et prétentions 7.5. on ingénieur T.P. Veuillez écrire soûs référence M 11.811 M à | 






LEPA - RECRUTEMENT . te Gtpucer jrèquem IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
4, rue Saint-Lezare - 75009 Paris EEE! G | DE SERVICE AUTOMOBILE 

















































































— Et syani une expérience pro- cherche 
fesses à de 4 à 5 ans. dé d b ue 
ES RTS INTERNATIONALE Envoyer < SY V, manuscrit, pale phets gra [ Ie ang 1. 
Centre . CLASSE Il ou Ii recherche pour le les bexolns de ses sonétés d'études, 
@: Psychologie Avent une expérience de plusiaurs ‘de marketing et publicité Industriel 
| DIRECTEUR DES vos | PE Pen et de tn 3 CADRES 
17 r. des atacias Paris comptes bancaires et leur fonction- rastarene de l'Europe, 
è M âers chargé de contacts avec la distribution, nement. © £ Te destinés à deveuir des CHEFS DE GROUPE. 
deu de Fois Pris Po “Borlétés de Disr g Bonnes connaissances adininistratives IMPORTANTE SOCIETE 
x a ue fé QUARTIER ÉTOILE et comptables. | 
Perspectives de développement. . UN PROJETEUR 
PROGRAMMEURS Adresser C.V. sous référence FEYT, 





{à mentionner âur l'enveloppe) à : “obLaiètre 








































- DÉSUTANTS  : CTRRISTIQUES SOUHAITEES : 
des directeurs des — Formation 1.U.T. Informatiq.; $0.ans on TC ds 
. "cbaînes de distribution de produits frals. ee ? ‘ Publicis Conseil ie on Expérience nd. 328 
: -Escellentes possibilités de dévslorpement de care] Restaurant Serre à EMPLOIS et CARRIÈRES 
. fière dans Un groups fniernasl : serre phao et prétent. MP 30, rue Vernet, 75008 PARIS 
Ÿ Rémunération érès en rappart avec compéten Service du personnel, B.P. 918 Souhartée. : ue 62208 6 2 30 à 1 30 LU à 2 2). 
ce 25784 PARIS EX 16. : = Dunes OUTRE - MER 3 







Répondre en anglais avant le 24 janvier à : 
























INTERACTION. [ . 
Sx, rue de Lisbonne L'ON DES PRINCIPAUX FABRICANTS UX PROJETEUR . . 
ss ' S'REMIRE IMPORTANTE SOCIÉTÉ 





rene 
pour 00 département : 


VENTES AUX GRANDES ENTREPRISES : - D. serment | ©‘ HIDUSTRIES CHIMIQUES - 
UN NÉGOCIATEUR EXPORT CÉSSS cm] ET MATIÈRES PLASTIQUES 


recherche son 
Lam pou F par an et plus) NATIONALITE anease CENTRE DE RECHÉRCHES d'ORSAY 
de négocier à l'exportauion des des contrats imypor- ‘ UN. AIDE-CHIMISTE 








: LE DÉPARTEMENT IN FORMATQE 
-SUME SOCIETE D'INGEMIERE 
5 ! ET RE CORSTRUCTIONS DE GA 

































ne. DR US | tants avec les es sociétés Ecrire avec cv. ae a 
: 'aous cor . … :. Usine de GENNEVILLIERS “STE net ane IE s'aries d- es COMTESSE PUBLICITE, ayant de préférence une expérience en eynthèes 
À ur personnes - Quart. St-Lazai 20, avente de 75040 des hauts Ftymères et travail en petits pilotes. 
:_ ‘recherche pouf son département du Personnel recherche DE FORMATION SUPÉRIEURE ES.C..ou équiva- [| paris, Cedex Gt, qui trans, 
RE NN a” Be RS nu NT sn: eme —|. sfiEe cipeumn ji same à, 
CADRE COMPTABLE 2 ANS DANS LA VENTE A L'EXPORT. : : ASS age, 0e Hits 





Envoyer C.V. manuscrit et C-N.P-.G. 
. av. Victor-Hugo - 75016 P. PRée BF EX 







ces Informati 
Age 35 ans minimum. 


V. détaillé à | Es - fa no” diplômé ne ASSURANCES 
5 ans profes- SE 



























Adresser C. 
ZENITH, PUB. Vas av. Hoche | 
Û sous 1e no 9617 enpleine nt pores NORD-OUEST, n ; MI L 
seul Hu NE Ds proue 
sécurité et conditions de travail. - GROUPE ALIMENTAIRE étés et h - 
-Forte- personnalité nécesaire. Animateur et Division viande fraiche C ADRE en. ficoité. immoblilère, _ reshercheun futur” 
- afmant les-relations humaines. ‘ LE Adresser lettre manuscrite, C.V. 







à.ne 34352 


re JS | MARKETING || # . a al 


prétentions 
Service. du: Personnel (YM) - 5, Bd Galliéni 
c: posts de haut nleau requiert : 


92231 = GENNEVILLIERS 
- une expérience. de l'assurance LARD dau 








Co. 
"fade ou équivalent 


Et une bonne connaissance dela . 
distribution alimentaire .Servi par une 














garanti. 
lotion possible ‘au sein du 































fer, avec C-V. et_photo sous excekente présenienon ei atdes fociités * moins 3 ans, 
RS ; PES BE 0 “et neRe d'élocuiion, } prendra lo responscbitté -un diplôme de l'enselgnement supérieur, 
É - FILIALE GROUPE ÉTRANGER d'un projet important pour le développement - le goût des contacts humains, 


-.Je-sens de l'encadrement. 


Les solfdes perspectives d'évolution de ce 


poste-exigeront des changements . de rés 
dence en cours de carrière. ji 


leader en lppness expansion | 

















de lu posion de li Scciélé auprés dés Ciands ë 
de la cistfbuion. 5 


Ecrire avec CV détaillé en précisant saldire 
actuel sous réf. 72750 M à 


! SOMEPOST 
recherche 


ÉNIEUR 


























Exigences du posté : INSA (GE) * IPSA ou siniL 10. rue du Moil Adresser. C.V., photn_et prétentions sous 
ee ds A du nu: en MES pleln emploi | 75002 Pis. No 1877, DENTESSE UBLIEITE 20 a. 
- posséder une bonne formation générals complétée en électromécanique. - ÉCRR EE 75040 Paris Cedex 01,-q-tx. 
“per études commerciiles. IL devra savoir vendre, |} mn 
aimer vendre et pouvoir faire vendre. Quelités muiantion. 


























! éanimersur habitué à cikigue ur une équipe. 



























et Ch nde 2 SOMEPOST. VUE Has : oir Te F 
re Dante eee Fe re FAR Gas 21 | L'UNE DES 500 PREMIÈRES : # PAAU NEUVE » ORGANISATION DE COURTAGE  D'ASSURANCES 
ment. Expérience du secteur bâtiment souhaitée. —SROUPE INTERNATIONAL : . SOCIÉTÉS FRANÇAISES : NE ER Polti A recherche pour uns de 588 sociétés 
| Avanages du pose : “se. ” D'ASSURANCES : É 112, bd Voitoire, 73011 PARIS. 
Après. période formation femi ue e  * " : 
fon. avée la produit et la clientèle, prise de’ Filiale d'an Groupe intemational me pré à RESPONSABLE DE Er vrè 
ilité progressive du service des ventes recrute : cree DS ce D per € compris”pour 1a gestion! 























pour son- siège parisien Sen nnRes 
poux développer portelenllls existant 


É GESTIONNAIRE PUBLICITÉ _— (organe pre pes Fe nr COmPariRnE éme 


et des Dan PS) Envoyer lettre . jpinuse du à LA ARS 5 
‘Mme Gisèle GAIDLAT, 12, Les: 


“. de la société. Directement rattachée à la Direction 

+. Générale,. cetts fonction doit. permettre une’ : 
excellente évolurtion de carrière si quelités requises. 
Anglais perté couramment indispensable. 
: Adreser C.V. détaillé photo et niveau de rémuné- . 
retion-ectuel s’réf. 771101 à :l 















Relations avec les agences, gestion ruagets, expo- 











- 91420 MORANGIS 
: (toutes les cañdidatures resteront confidentielles) 


POVELUX FRANCE RHOQNCE mice proanionee. à «: D CE. 16 “SERVICES 
ue L BTS-Pub. 
21. Su, 5 av. Ferdinand de Lesseps ne le” cormiÈte, Lo candidst, niveu de basp ‘en ES. : ANNSTRATE c 


la quatité du candidat, et au moins = ans de métier. 






paye du.Dersonnel, relations de 
travail, gestion ea 
Formallon 


Env, CV. ef photo à osier ‘de. dature sons N° 9505 superieure 
| evene Moçatet 15, re SEC Son de pandidape, eee alsances dauivoletes. Ca À exe. IMPORTANTE SOCIÉTÉ COMMERCIALE 
ÉCOLE HATION. SUPERIEURE 5 _ : mors Sans ne “enogue | PARIS (16°), recherche 

















































AGRICOLES ef ALIMENTARES| — - — | LIRE un. JEUNE COLLABORATEUR 
F ! © MAMREASIS 2 n ATTACHÉ DIRECTION 
: IMPORTANTE _ DINGENIERIE MAITRE-ASCISTANT . im ertant | PSS 
DE MÉCANIQUE Grerp or que ip Dr End BYS, DUT. ‘on équivalent 






Quelques. années d' ene6 dans 1n' fonction 













. pour enseignement et recherche || ‘ 
© TRADUCTEUR RÉCRUTEM, SUR, CONCOURS racherené 
DOCTOR. OÙ AGREG. EXIGE 


avec-C.V. à ENSLA, 


. Ecrire: 
LANGUE ANGLAISE D GIA « SX5 MASSY. FISCALISTE 
d Sté Expertise Comptable rech. CADRE 


. Sa mmäsion conssterz principlèment à 


AG. CY. voient. suce 1e ce 02088 À CONTRE 
Publicité, 20, av. te l'Opéra, Paris-1®, qui tranam. 
















































traduire du Français à l'Anglais une documen+ l ; : | 
Ron technique pour un projet fmporèene à COLLABORATEURS BMOSSION : var ÉNVL ES MOULINEAUX. 
ES : e° sou au responsabilité au Chef de Service, es 
l'exportation. Possédant format: d'ingénieurs Haltament d'un ésrtaln nombre de pro: fe TRA 
- HI sera amené à participer comme interprète üe © tes pris ndtebriale, Y compris er 5 TE |. 
<à des réunions d'effaires. ; au-LOporn 16eSE à |: en SERVICE PAYÉ : : 
traducteul dans l'industrie LE PROFIL : À 3 A ne 
rat A Connaissance de Ja gestion __2.»v. Hoche, 75008 Paris _|L . . Technicien de ls fiscalité aÿant une PROGRAMMEUR 
* des documents souhaitable. Sté Expertise Compiable rech 2 Re 
-Catte fonction pourrait convenir à un ingé-  |S CAHLABNRATEIS .. tam | Cennaipence S'TANOAGE ASSEMEURUE exigée 
ajeur américain... 3 EE : Cv. sréteutions A la * “ - 
… Ecrire No 92031 - Contesse Publié, 20, ov. Atnme mer ler re manuserite, O: ve son & en Fa "DT PRRSOIQUE L 
., de l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01 qui transm, - LÆ, anne 





Puablielté, 2, av. de l'Opéra, Paris, ( Gel ren. - 
allemané_ souhaitées, Ecrire fa ur à E 
SFECFS 2 av. Hochegs. 





Fun 


















offres d'emplo 


importante Société recherche Centre de formation | l 34 EE ee + 
INGÉNIEURS Stable Se étai . 7. Oberkames. 011 Re SE vons avez besoin d’une 


bnes connaissances budaél Cadre im. 3 a. lie. rt, lang, 
Fn innemaque à [URGENT Leu, de Faval à LP. rep. dbpl. Frs Ur. EN GES TRÈS BONNE RÉDACTRICE FREE-LANCE 
LÉ CPS 3 ide ER 


Ayant cs 5 ans expérience 
et ordonnancement | Env. C.V. st _prûl. 
pre Ar. da 8al 


Fer re PR RARE ; 7 CADRE INFORMATICIEN YP.C. ei PUBLIÉ DIRECTE 


40, Qu 
PARIS X XV*, qui_transmeitra. 22 a, res départ. « Système » 
Des le cedre du céveloppement . chez grand constructeur {porte-à-porte et par voie -pastale) 
de ses ni nn Fi 0 ex 


Grande ex! en: 
ES eue recherche : — Logiciels de tééiraitement écrivez-mol au n° 97505 M à REGIE-PRESSE, 
NOVOTEL DE-LA PORTE DE BAGNOLET 
INGÉNIEUR HAUT NIVEAU, 29 ans 


ge SECRÉTAIRE DE DIRECTION se 


É. com s rech. 
Le _Cla) candidat Çe), qui be M TEMPS :: Es . Paris, ban 
INF DRMATICENS san RS I est demandé : u : Ecr. no ir ee SRE 5 Langues : Anglals, sf “on tchèque. | be PRE 
Li 5, r. des liBens, 75427 Paris® | Expérience : 5 ANS. . 


attirés par les applications de — anglais jenant;: 9" bone: eonpamaaneen en CADRE COMPTABLE, 2% 21 | 
EE et commande de une pratique confirmée des eee dre Nature du travail : 
dossii Recherche - Développement - Vente - 


lers corparels. 
Etudes marchés étrangers - Conseil de 
direction, 


études de rentabilité, : EF 
conception nouveaux produits, dj 


















RÉDACTRICE 


pour son service 
Contentieux accidents 

































_ = Hello d'un serétariat de haut 
niveau ; 

— références contrôlatles ; 

— disponibilité Immédiate. 












Les candidatures de leunes 
Heenelés {es) en Droit sans 
ExpéTit profess| 

















es dE on Il est offert : # animation des groupes. ie GrPloi Stai Stable, 

Envover manuscrit, photo E . le Monde 

qe een sous référe M0] Z Aménagement ges horaire posstôte : re à : Sr. des Italiens, 75427 Portes 

‘8. rue de Londres, Paris (9e). Ecrire avec C.V. et rémunération souhaitée à : INSPECTEUR MERCHANDISER 
M. FLASSEUR, NOVOTEL PARIS-BAGNOLET, Construction électrique. Rilomusieurs années  d'expériencs 


Sans le poste, cherche Situation 

Es Ecrire à MNT 
40. rue de Chabra, 

PT PARIS qui transmsttra, 
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Pour tous renseignements COncer- 
nant Ces Ventes, adressez-VOls au 












Samedi et dimanch , 10 h-78 h. S.C.P.. 17, rue Scribe, 75336 PARIS Les blens sont lbres d'occupation. 
STJAMES ‘ CEDEX 09 (tél. : 742-22-89, p. 204). || VISITES : mercredi et samedi de 14 h. 
NEUILLY ogess à 16 b. Renselgnements en l'Etude. 


= Fa Vente.au Palais de Justice à Paris, le Jendl 3 février 1977. à 14 heures 
À | ane pet Re & ét. TROIS LOTS AVEC FAGULTE D DE REUNION 


et, total 220.00 F ‘1 rue Séguier 
Lo di dE ADJUDICATION - Chambre des Notaires f A PARIS (6°\ et 35, quai des Grands-Augustins 





































42.000 F, Vendredi-sam. Le 
 - Es Ro rs DR Enmer + le 18 Famvier I, RICE. 10. 1) BOUTIQUE, ARRIÈRE-BOUTIQUE et CAVE 
= PAVILLON sis au RAINCY (93) e 

net dr € 70, allée de Montfermeil : 2) APPARTEMENT AU PREMIER ETAGE 
ae 2 Comprenant : cave, rez-de-chaussée de 3 pièces et cuisine - Grenler MISE À PRIX: 450:000 FRANCS 

M ne = perdu couvert en tuiles - Gontoct "Jardin = Garage 3) CHAMBRE au 6° étage - MISE A PRIE : 30,000 FRANCS 
sent É MISE À PRIX : 100.000 FRANCS LIBRE DE LOCATION ET D'OCCUPATION 
METRE psignation : 10.000 2 — Vlaïtes : sypeler Le T00-22-16 Sadresser DT PÉRRARI apadie à Pare 8, 700 do" Elta de 





50, 3 
ne Ciries-de-GéUlle. COEC Etude ES. Se Denis de 
am NEUILLY. Ds luxe. 


MARNIERRE, notaires puoctss au RAINCY. 
. tél 997-20-07. : 


7 





— - HAE Eee GED RE mnee ea 
Cabinet de M° Robert G, avoc. Bay 9, rue des vernetira Nr anvier Î Le = Laure Len 
VENTE sur ltation au Tribunal de Grando Jastanes à BAYONNE. FADIDIATIONDU DEEE DE OISE À TT BUS 4 


MOORINAL RAÉEINE Fends à et acree de SANATORIUM et CENTRE DE PNEUMOLOGIE DL y D 
; "a PS 'enisetee ee par 15785 m2) forêts comm. d Are-en-Barrois et d’Aubeplerre-sur-Anba 


Bee récopte Fa Far artiste 
+ 4 chbres, ja 


HAT SANATORIUM LANDOUZY ; 
en, 
FETES à CAMBO-LES-BAINS 


ASNIÈRES PRÈS, GARE LIBRE A LA VENTE 
Vingt-sept locatai 


a à 2 PS MISE A PRIX : 1400000 FRANCS 


a MEORT, Frhe D 4° lot: La Combe à Tenise Aube - 138 HA 
Al (at : à Tenise pierre) 
None "Tai, MED (5/14 poar immeubles, 9/14 pour fonds) ‘MISE À PRIX: 10.000 FRANCS 
ELLIER tre vec faculté de baisse de deux Tols un quart, le mutériel et le mobllier ‘Duréé des baux 1à ans, avec droit de préemption pour un renouvellement a 
Mol = &'expioltation étant payables en sus du pri er alnst que da 12 nouvelles années « le tous les 3 ans 
à Lo ge caracure LD 5 des stocks de msrchandises et sde Paracle. acte, ; Sr tas Lie et Rte re CS champs eus 
Pris NE eme men - Éonéitions générales 66 parcoRIEres de Faéjuesesion. sadremer Se Mais, - 









49 lot : L'HOMME MORT (AUBEPIERRE), 407 ha- 
a te Mise à prix : 10.000 francs : 
2 ht: LE VAL MIOT ef CHAMP MAÇON (AUBEPIERE), 549 ha 


"MISE À PRIX : 45,000 FRANCS . 
3* lot: Les Aquêts et les Vieux Communaux d'Arc 
: (Aubepierre ef Arc-en-Barrois) - 181 HA. - MISE À PRIX: 15.000 F. 
























er mars 1977. Bali Cr) F 
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RÉGION PARISIENNE 





« À moins 


qu'il n‘y aïr d'autres 


interventions extérieures» (M. de la Malène). 


LES HALLES VERS LEUR VITESSE DE CROISIÈRE ? 


I l'année 1974 fut celle de Ja 

remise en cause de l'amé- 

nagement du carreau des 
Halles {au mois d'août, le prési- 
dent de la République décidait la 
suppression du centre de com- 
merce international qui devait 
étre construit à cet emplacement 
pour le remplacer par un espace 
vert), l'année 1977 sera celle de 
l'arrivée du RER. au cœur de 
Paris, une des plèces maîtresses 
de l'opération de rénovation 
Autre satisfaction pour les habl- 
tants de ce quartier bouleversé 
par les travaux gigantesques qui 
s'y déroulent, le square des Inno- 
cents avec son illustre fontaine 
restaurée sera de nouveau à leur 
disposition à ja fin du mois de 
mars 1977. 

La rénovation du carreau des 
Halles continue « Elle devrait 
étre terminée en 1981, et le 
« trou » sera comblé définitive- 
ment entre 1978 et 1979. Les plan- 
tations pour le jardin de 
6 hectares enire la bourse de com- 
merce et la rue Pierre-Lescot 
pourront alors commencer 2, 
affirme M Christian de La Ma- 
lène, rapporteur général du bud- 
get de la ville et président de la 
SEMAH (Société d'économie 
mixte pour l'aménagement des 
Halles). Société responsable de 
l'opération de rénovation projetée. 
Après des mois de tergiversations, 
de querelles architecturales vou- 
lues ou incontrülées, de débats 
conius eu sein du Conseil de 
Paris, l'aménagement des Halles 
a-t-il définitivement trouvé sa 
vitesse de croisière ? « Certaine- 
ment. À moins qu'il y ait d'au- 
tres interventions extérieures », 


BON POUR 
LE SERVICE 


Un certain nombre 
d'équipements seront mis en 
service dans la région d'He- 
de-France au cours de l'au- 
née 1977. 


@ TRANSPORTS EN COM- 
MUN 


RA.T.P. : le tronçon Cen- 
tral Auber-Nation du réseau 
express régional et le prolon- 

ment de la ligne de Sceaux, 

le Luxembourg à Châtelet, se- 
ront inaugurés, ainsi que la 
desserte du premier secteur de 
la ville nouvelle de Marne-la- 
Vallée. 

SN.CF. : le service voya- 
geurs sera rétabli sur la ligne 
Massy - Palaiseau -Pont de 
Rungis (Essonne). 


®@ VOIES RAPIDES ET 
AUTOROUTES 

Le dernier tronçon pire 
laye - Cergy-Pontoise de l'au- 
toroute A 15 (Paris-Pontoise) 
entre La Défense et la ville 
nouvelle sera mis en service, 
Cergy-Pontoise sera directe- 
ment reliée à La Défense par 
l'A 15 eb la rocade A 86, 

La liaison entre le boule- 
vard circulaire de La Défense 
et la rocade A 86 sera achevée. 

La desserte de l'aéropoi 










212 
Roissy-Cheries-de Gaulle sera 
améliorée, 


@ EQUIPEMENTS SCOLAI- 
RES 


Douze mille huit cents pla- 
ces de collège d'enseignement 
secondaire et sections d'éduca- 
tion spécialisée seront mises 
en place dans le premier cycle. 

Dans le second cycle, le 
lycée de Melun Nord (Seine- 
et-Marne), dans la ville nou- 
velle de Melun-Sénart, ou- 
vrira ses portes, ainsi que, dans 
le même département, les cités 
scolaires d'Avon et de Congis. 

Dans l'Essonne, la cité sco- 
laire de Bures-les-Ullis en- 
trera en service ; dans le Val- 
de-Marne, celles de Villejuif 
et de Créteil 


@ BASES DE PLEIN AIR 
ET DE LOISIRS 

Des équipements supplé- 
mentaires seront ouverts au 
public sur les bases de Bu- 
tblers, d'Etampes, de Jabiines, 
de Saint-Quentin-en-Yvelines 
et de Cergy-Pontoise. 


@ ESPACES VERTS 

Le bois de Bréviandes (à 
proximité de Melun-Sénart), 
le parc de Grosbols (Vai-de- 


3 pr imité de Marné-la- 
Vallée) seront ouverts au pu- 
‘blic ou équipés, 


© EQUIPEMENTS CULTU- 
RELS 


Le centre national d'art et 
de culture Georges-Pomptdou 
sera inauguré, la maison de la 
culture de Nanterre (Hauts- 
de-Seine) entrera en service. 
ainsi que les musées de la 
Renaissance à Ecouen (Val- 
d'Oise) et de Ia préhistoire à 
Nemours (Selnet-Marne). 


a ——_"—_ ——_—. "| 





confie M. de La Malène. Toujours 
est-il que le volumineux dossier 
des Halles figurera en bonne place 
sur le bureau du futur maire de 
Paris Car les actions de la 
SEMAH se répartissent ainsi: 
St Ville de Paris, 25 © Etat, 
14 < Caisse des dépôts et consi- 
gnations, et 10 © banques natlo- 
nales et sociétés d'assurances, 

Que va trouver le maire à dix 
semaines de son élection ? Le 
plan de surface élaboré par un 
collège d'architectes composé de 
Mme Henry Bernard, Ricardo 
Bofill, Marc Saltet et Bernard de 
La Tour d'Auvergne privilégie le 
jardin qui occupera donc 6 hec- 
tares, se prolongera par le square 
des Innocents et par les rues pié- 
tonnes du quartier. Soit un total 
de 11 hectares réservés aux pro- 
meneurs. Par ailleurs, 22 000 mé- 
tres carrés d'équipements soclaux 
et sportifs seront réalisés dans le 
périmètre de la zone de rénova- 
tion ou à s2 périphérie. 

Etiré le long de Saint-Eustache, 
entièrement dégagée, ce jardin 
permettra aux piétons de se ren- 
dre sur les deux places Rambu- 
teau et Berger, ainsi que dans le 
bâtiment situé rue Pterre-Lescot. 
Au centre, un grand bassin avec 
fontaines. Sous ce bassin trans- 
parent. une place publique, une 
piscine, une bjbliothèque, une 
discothèque et un central télé- 
phonique de 18000 m2 dont la 
construction commencera en 1978. 


Gacher Beaubourg 


De part eb d'autre du jardin, 
deux tâtiments à le méme échelle 
que les immeubles du quartier 
s'ouvrent sur les petites places 
bordées d'arcades, dans lesqueiles 
débouchent les rues Berger et 
Rambuteeu. Dans le bâtiment 
situé rue Rambuteau se trouve- 
ront des logements, une crèche 
et des boutiques. Dans le bâtiment 
rue Berger viendront s'installer 
un hôtel, des restaurants et cafés 
et des salles d'exposition 

Un troisième bâtiment clôturera 
le jerdin rue Pierre-Lescot E 
atteindra 32 mètres de hauteur 
« afin de cacher Beaubourg ». 
C'est ce bätlment qui a donné 
le plus de soucis aux architectes 
car il est situé à Ia limite de deux 
opérations de rénovation à la 
conception radicalement diffé- 
rente. Classique pour les Halles, 
résolument moderne pour Beau- 
bourg. Ce sera une sorte de 
grande halle ouverte à la fois sur 
le jardin et sur la rue Pierre- 
Lescot. 

Le permis de construire devait 
étre déposé par la SEMAH à la 
fin du mois de décembre. H ne 
l'a pas été «Nous demanderons 
un permis de construire au cours 
du premier trimestre 1977», dé- 
clare aujourd'hui la Société d'éco- 
nomie mixte. En fait, toute la 
difficulté provient du fait que la 
SEMAH ne désire pas s'engager 


€ CONSERVER LA QUALITÉ ARCHITECTURALE DU VIEUX BOURG » 


Marly-le-Roi refuse de s'endormir 





Marly-le-Roi (Yvelines) a 
décidé de réhabiliter son 
vieux centre. Son effort illus- 
tre la décision de ces villes 
de banlieue lasses d'être sou- 
lement le dortoir de Paris. 


"HISTOIRE de Marly commence 
volc! quinze siècles ; la ville, 
allas « Mainlacus », acousillait 

alors quelques huttes de Caltes, puls, 
telle une cellule. Marty grandit en se 
scindant : Je Marty du haut et celui 
du bas. Mals son passé, celui dont 
le souvenir s'inscrit dans les pierres. 
commence avec Louis XIV, qui y Hit 
construire un château, bientôt suivi 
per des membres de sa cour, ses 
officiers et. son jardinier. Puls vin- 
rent les temps modemes avec leur 
cortège de bétan, et Marly vit = pous- 
ser deux centres supplémentaires : 
Montval et les Grandes-Terres. La 
vlils était devenue une banlieue. 

En 1973, la nouvelle équipe muni- 
clpale de centre gauche fit procéder 
à une étude sur la ville, étude struc- 
turée par deux constalations : il n'y 
e pas à Marly un, mals trois centres 
villes ; tes habitants unanimes souhai- 
tent néanmoins préserver le vieux 
bourg, rangé par les ans. ” 

Mais Marty ne voulait être nl une 
cité-dortoir ni une ville-musés où tous 
les monuments seraient classés et 
figés dans une reconstitution histo- 
rique. Les élus décidèrent donc 


. d'entreprendre une réhabilitation qui 


Protégerait le passé en faisant renaï- 
tre l'animation économique et cultu- 
relle, + Nous avons vouiu, explique 
M. Philippe Catillon, adjoint au maire 


et Chargé de l'opération, répondre à 


dans cette opération tant qu'elle 
n'aura pas trouvé tous les pre- 
neurs pour © bétiment. «1 est 
praliquement acquis que la future 
préfecture de Paris s’y installera. 
Les négociations sont plus lon- 
gues avec FR3n, déclare M. de 
La Malène. En effet, la troisième 
chaîne est désireuse de venir aux 
Halles. Mais elle hésite devant le 
coût de cette installation. 

Le forum de commerce et de 
loisirs (49000 m2), dont les étu- 
des ont été menées par SERETE- 
America-Gevaert, est situé face 
aux bâtiments Pierre - Lescot et 
débouche sur le jardin I est 
construit au-dessus de la ligne 
centrale du RER. localisée à 
2 métres en profondeur. Il sera 
ouvert à l'air Libre et comprendra 
quatre niveaux soulerrains et un 
aménagement: de surface. Les 
promeneurs circuleront à tous les 


rues piétonnes bordées par des 
boutiques, des cinémas et des res- 
taurants. Son ouverture pourrait 
intervenir au début de l'année 
1978. 


Les commerçants du forum 

Le bilan financier s'élèvera, se- 
lon la SEMAH, à 1300 millions 
de francs (valeur 1974, c'est-à- 
dire au moment où la rénovation 
a été remise en cause). Sur ce 
total la Ville verse 400 millions, 
dont 150 millions de subventions 
et 250 millions pour is construc- 
tion de la voirie souterraine et la 
création de cheminement piétan- 
nier. Les élus communistes du 
Conseil de Paris ont critiqué ce 
bilan. M Jean Gajer affirmait 
notamment : e Lx collectivité 
publique travaille pour le compte 
du privé et ne lui fail Pas payer 
La lotalilé des équipements réali- 
sés que nous estimons pour l'opé- 
ration des Halles à 370 millions. » 
(Le Morde du 19 novembre.) 
La SEMAXH répliquait : « Cette 
démonstration est surprenante : 
c'est aux commerçants du jorum 
qu'il appartient de payer les voies 
publiques souterraines et la moi- 
lié du Jardin des Halles. En clair, 
une telle démonstration, généra- 
lisée dans les villes, aboutirait à 
privatiser la quasi-lolalité des 
rues. » La SEMAH concluait : 
«Cela reviendrait à faire payer 
par les riverains la moitié de 
l'aménagement des jurdins pu- 
blics.> S 

Reste à payer La facture des 
promoteurs qui devaient édifier le 
centre français de commerce 
international dont le permis de 
construire avait été délivré le 
30 mars 1973. Les travaux avaient 
même commencé en août 1973. Le 
gouvernement a décidé de réser- 
ver sur le budget 1977 une 
« avance » de 30 millions pour 
dédommager les promoteurs. Un 
premier acompte. 

JEAN PERRIN. 





quatre objectifs : rénover l'habitat 
insalubre (en équipant les logements 
du confort), développer l'animation 
fen Implentant des équipements 
publics et des commerces), conser- 
ver la qualité architeciurale du 
vieux bourg [en définissant des 
régies de technique) et éviter 
l'exode de la population (en aidant 
les personnes âgées). = 

L'équipe municipale, aidée par un 
architecte nommé par la direction 
départementale de l'équipement, 
M. Daniel Kahane, a donc mis au 
point un projet pour lequel rien n'a 
été laissé au hssard : les études se 
sont multipliées. le participetion des 
hebïtants organisée, l'aide de l'Etat 
sollicitée. et obtenue. 


Nouveau visage 


L'avant-projet publié en 19873 tut 
remis en Cause au Cours d'une pre- 
mière et houleuse réunion publique. 
Les élus proposèrent alors aux habl- 
tants volontaires de constituer avec 
eux une tommission extra-municipale 
qui ee réunit durant un an pour abou- 
tir à un projet remanié : une vole 
nouvelle que voulait tracer la muni- 
cipalilé fut supprimée, un équipament 
cullurel subit le même sort, la loca- 
lisation du foyer des personnes âgées 
modifiée, le nombre de places de 
stationnement réduit, la zone piétonne 
différée. L'architecte organisa égale- 
ment dans le même temps une per- 
manence hebdomadaire à la mairie. 

Mais un te! projet n'est rien s'il 
n'est pas financé. .« Nous avons 
demandé des subventions à l'Agence 
nationale pour l'amélioration de r'ha- 





“niveaux par l'intermédiaire de installations olympiques soîent pla- 





du Tremblay (Val-de-Marne) 
ouvrira ses portes au pri 
temps prochain après seize ans 
de cs que M. Roland Nungesser, 
député R.P.R.. maire de Nogent-sur- 
Mars et président du syndicat Inter- 
départemental du parc ces, sports 
du Tremblay, appelle une « invrai- 
semblable course d'obstactes ». 
L'idée du parc du Tremblay es 
née des Jeux olympiques de Paris 
de 1972. qui n'ont jamais eu lieu. 
En 1961, le gouvernement décide 
de construire un stade de cent mile 
places dans le bois de Vincennes 
pour pouvoir poser la candidalure 
de la capitale à l'organisation de 
ces Jeux André Malraux, alors mi- 
nistre des affaires culturelles, s'op- 
pose à ce projet qui aurait fai 
disparaître dix mille arbres. M. Ro- 
land Nungesser rattrape [a balle au 
bond et propose que les principales 


L E parc des sports et de loisirs 


cées dans l'hippodrome du Tremblay, 
situé quelques kilomètres plus 
l'est sur la Commune de Champigny. 
Le champ de courses n'aîtire pas 
pas plus de quatre mills spects- 
teurs au cours de trente-huit réunions 
annuelles. Un espace vert et vide 
de 75 hectares sous-utilisé à 10 ki- 
lomètres de Notre-Dame : un vral 
gaspillage. 

L'idée des Jeux olympiques capote, 
mais celle du parc a élé si bien 
lancés que le général de Gaulle la 
fait sienne et annonce que «Ce sera 
Je « Racing » de l'est ». Puisque la 
Ville de Paris est riche, le générai 
conseille au préfet de la Seine, 
M. Hass-Picard, de lui faire suppor- 
ter le maximum de l'effort financier 
qui est alors évalué à 100 millions 
de francs. À l'unanimité, le Conseil 
de Paris approuve, 8 24 décembre 
1965, le mémoire préfectoral, qui 
prévoit une participation de 50% 
pour la Ville, de 30% pour l'Etat 
et de 20% pour le district de la 
région parsienne. 


Le projet est ambitieux Conçu 
pour accueillir, le dimanche et les 
Jours de fête, vingt mille visiteurs, il 
veut offrir fous les sports et toutes 
tes distractions. « Ici, fe père pourra 
faire du cheval, la mère du tennis, 
{es enfants nager dans la piscine », 
annoncent les inventeurs, qui pré- 
voyaient un club hippique de cent 
quatre-vingts chevaux. quatre slands 
de tir à l'arc, querante-cing courts 
de tennis, un centre de natation 
comportant sept bassins et une plage, 
une patinoire, un club ceniral avec 
foyer, salon, discothèque et trois 
Salles de télévision, un cinéma, un 
bar, un bowling. un restaurant de 
six cents places, un Jardin d'enfants, 
un centre d'alhléisme complet et 
trois terrains de football. 














Le < nouveau » 


En 1968. l'hippodrome est racheté 
pour la somme de 42 millions de 
francs à la Soclété des sports de 
France. Un an plus tard, les premiers 


bitat (ANAH), dit M. Catilion. L'agence 
aide les proiets de rénovation à 
condition que les propriétaires n'en 
profitent pas Pour augmenter les 
loyers de taçon spectaculaire. Mais 
une talle aide doit &tre complétée par 
celle de la municipalité : un certain 
nombre de personnes ägées qui pau- 
plent ces quatre cents logements 
ne pouvant payer un foyer majoré 
même s'il reste « s0clal », nous avons 
donc décidé de leur accorder une 
allocation municipale. » Quant aux 
propriétaires, Une étude sur des 
Immeubles-tests a permis de démon- 
trer que l'augmentation des loyers 
ajoutée à l'aide de l'ANAH permet. 
trait de financer .les travaux sans 
trop de difficultés. L'opération coû- 
tera néanmoins à [a commune quelque 
700 000 F par an. Les élus espèrent 
également oblenir un #rêt du Fonds 
d'aménagement urbain. Au cours des 
dix prochaines années, Mariy devalt 
progressivement revêtir son ancien. 
et nouveau visage. 

Une difiicullé néanmoins subsiste : 
l'opération ne pourra réellement ètre 
réussie que sl le vieux centre-ville 
ne sa transforme aussi en lieu d’anl- 
metion. * Or, souligne M. Catilion, 
l'aide des pouvoirs publics s'arrête 
aux logements. Lez commerces ne 
peuvent en bénéficier. Nous recher- 
chons actuellement avec (es commer- 
Gants une solution à ce problème. » 

L'effort de Marly sera de longue 
halgine: It lljustre en lout cas la 
mobilisation de ces agglomérations, 
qui, ne voulant plus être des ban- 
lieues, décident d'être des villes 
en faisant renaître leur centre-ville. 


MARIE-CHRISTINE ROBERT. 




























LES CHANTIERS DE L'ANNÉE 


e Ce sera le « Racing » de l'est » (le général de Gaulle), 
« Je ne veux plus rien promettre » (M. Roland Nungesser), 


LE PARG DU TREMBLAY QUINZE ANS APRÈS... 


travaux ce terrasse rent son! lancés 
et les ennuis mercent. En effet, 
malgré les eHorts ces préfets suc- 
cessiis. Douste! et Dieboiït, le 
Conseil ce Paris re tarde pas à re- 
en vse €e3 particioation. 
:e trop élevée. la 
é peu sûre. Par ailieurs, la 
n en 1566 des nouveaux dé- 
pañemenis ce |2 réçien parisienne 
a piecé le Tremblay dans le Val-de- 
Marre. et les élus de la capitale re 
















ti 1 étre destiné aux 
ban'ieusarss. Sa7s ou! que le 
percemem du boulevzrc nérishérique 
les a contraints de reconstruire au 
prix fort ua nouveau Par: des Prin 
ces. Paris ne veut plus du Trambiay. 


Les boules 


1971 voit l'arrët des travaux et 
1972, l'enterrement ofliciel du grand 
proies L'ouvrage est à nouveau re 
mis sur le métier. |} en sort un pro- 
gramme nettemert moins ambitieux 
dont la réalisation 3 débuté en 1975. 

Le « nouveeu »« Tremblay compor- 
era Cix terrains de grands jeux 
(rugby, football}, cinq pistes d'atnlé- 
tisme con l'une a tra 400 mèires, 
dix-sept courts ce tennis. La plaine 
centrale recevra une rivière-palau- 
geaire, un pian d'eau pour les mo- 
dèles réduits, une zone ds pêche et 
une cité lacus!e. Viendront s'y ajou- 
ter un théâtre ce verdure et un cir- 
cuit de conduite automabile pour les 




























L'EXPÉRIENCE 


Les spécialistes ELROCAP du 
traitement capiicire OZT ezaminé 
et traité des de cuirs che- 
velus au cours leur carrière. Ils 
savent CUY un chereu sain 
et un cheveu rmenacs, 


DES SYMPTOMES 


S1 vous avez ces pellicules, des 
démangeaisons. un cuir cheveiu 
hypersens! tendu. Ges che- 

g71s oJ secs, ce 
sont là des anl'esrattons d'au:0- 
dèfense Cu système capillaire 
Mals ce sont :oujours des signes 
certalns d'ure cherelure e2 mau- 
vais état. 


DES SOLUTIONS 


Pour avoir une belle chevelure, 
les cheveux doivent étre en bonne 
santé, La cosmétologie moderne se 
préoccupe de cette notion capitale. 
Elle a ruis au point des produits 
hygiéniques traitant le cuir checelu 
et favorisant ains! Ia croissance 
naturelle du cheveu. 


LA DIFFÉRENCE 






Cure £cheMaLQUE GUN hay 


Anglais - Français - Allemand - Espagnol - lialien 


75 HEURES 


en 2 ou 4 semaines (pas plus de 5 participants) 


Dates des prochains stages : 
31 janvier - 7-28 février - 7-28 mars 
Opéra : 742.13.39 - Nation: 3461265 . 
Panthéon : 633.98.,77 - Puteaux : 772.18.16 
Boulogne : 609.15.10 

St-Germain-en-Laye : 973.75.00 - Verssiïlles : 950.08.70 
Bordeaux - Cannes - Lille - 
Strasbourg -Toulouse 


BERLIZ" 


LANGUES VIVANTES 
Organisme Privé 





1PUBLICITE) 


S'ILS NE PEUVENT RIEN 

POUR VOS CHEVEUX 

ILS VOUS LE DIRONT 
AUSSI 







enfanis. Dans les clairières qui Se. 
ront aménagées, il sera Possible da 
ürer à l'arc ou de jouer aux boules, 
M. Roland Nungesser, qui à sue. 
cèdé, en 1975. à M. Plerrs D: 
conseiller R.P.R de Paris, à la téte 
du syndicat intercommunal d' 
vient de proposer de rajouter ë c 
programme une piste cyclable da 
4150 mètres et une piste Câvallèrs 
de 4300 mètres pour un ciub ippi. 
que de trente Chevaux. Cas pistes 
seraient totalement séparées Per des 
talus et des passerelles, Le coût de 
la première tranche de travaux est 
évalué à 72 millions de francs, En 
fin, ‘es clés de financement ont #6 
noîablement modifiées. Paris palera 
20 ‘1 des dépenses, la réglon d'Ije. 
de-France, 20 %, Je département du 
Val-de-Marne, 10 °4 et l'Etat, 59 4 
Du printemps 1977 à [a fin de l'en 
née 1978, les Installations portes 
seront progressivement ouvertes ay 
public. Cinq terrains de sports sont 
d'ores et déjà achevés et engazm- 
nés. La deuxième tranche consacrée 
essentiellement aux plantations d'ar- 
bres et à l'équipement de là plaïe 
centrale devrait démarrer en 178 
Le parc du Tremblay sera-t-il achers 
en 1980 ? « Je ne veux plus rien pro. 
mettre, répond M. Nungesser. Now 
avons eu tellement de déconvenues 
pour réaliser cette base de lois, 
pourtant indispensable, que je m ‘ 
reluse désormais à faire un pronos : "7 
tc.. » ; ec s $s 
: ALAIN FAUJAS. | 5 
fl 
' 








LOIRE - AFLANTIQU 












































L'AVIS D'UN SPÉCIALISTE 


7 
_Rien 0e peut expliquer le suc- 4: 
cès des méthodes de L'INSTITUT. SE : quarante à 
DRE EUROCAr sinon de % 
eur sérieux et leur efficacité. 2 pe gs L s 
1 cabsns Justesret 


Es ne 
































Fra AE 
sibilltés d'amélloration, ainsi que 
sur la durée et le coût du tralte- 
ment à suivre. Des traitements] 
sont préparés pour les cllents hati- 
tant en banlieue og en 

L'INSTITUT CAPILLAIRE 

CAP est ouvert sans {nterruption 
du lundi au vendredi, de 11 à à 
20 h., et Je samedi, de 10 b à 17h 


EUROCAP 
INSTITUTS CAPILLAIRES 


4, rue de Castiglione 


Paris (1) - Tél. 260-38-84 
LILLE + 16, rue Faidherbe. 




























METZ : 2-4. en Chaplerue 
Tél. : 75-00-1L 






































Lyon - Marseille - Nice 
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 ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

















{ Corse TOURISME A PROPOS DE... 
Élus et antonomistes condamnent ensemble CONFLIT A VAL-THORENS | A ÉTUDE DERNIER 
are EE I e e e k s É 
ss jé , a eee es. Doit-il Y avoir concurrence L'avenir des petites villes 
- essage sur orme e e 
“ ee à = TNEREN 5: <L'attitude fade ae , les rende : entre les moniteurs de ski ? ie M D lue Neue né à l'aménagement à ue 


De notre corr nt du service d'études et d'aménagement de la délégation 
: k orresponda portant sur Ile situation et l'avenir des cinq cent trente- 
Grenoble, — Les trente-ci niques, et M. Leblanc de Cernex, trois petites villes de cinq mille à vingt muills habitants. 
moniteurs de l'école de promoteur, ont été unanimes Situation encourageants mais à surveiller. 
sa officielle » de: Val- jerborens reconnaitre qu au’ « Ÿ était Fnonore 
urTON! gner leur tux L écoles ‘ 5 
Fe eus coeur dnes Dole E dent un ion qe hôuté | je meta ue he mous Donne Mae Men 
Q 
ouverte le 11 décembre 197, Fontanet, « à ronrensatien de la | français, le popuisilon a Conti. quent: les auteurs du rappoñ, 
avait été créée vie dans une stahon suppose aué de crofre fortement. Entre = cette « tertiairisation = progres 
indépendants Re à J'Ecole uns excellenie coordingtion entre 1866 et 1975, le nombre de feurs give risque d'êtra remise sn cause 
nationale de ski et d’alplnisme ous les services. Cette RoSTaEe habitants 2 augmenté de 1,2 "js, par l'attraction de plus en plus 
à Chamonix, et attachés, comme mation seruit plus difficile à alors qu'il ne s'est eccru que grande des villes moyennes et 
leurs conirères de l'Ecole de skl assurer si l'on assistait à une de 0,8 % dans les autres agglo- grandes sur les petites villes, 
francais Sr les moniteurs au multiplication du nombre des mérations. Une petite ville sau- comme le montre, par exemple, 





























tes opposants fin de commencer «tables rondes 2, les responsables 

un joce à Jace Hinon un dicioque. » de l'Action régonaliste gorse 
Cet appel a-t-fl été entendu ? LE (ARC), quil cor AE sigle Y 

simquels s'étaient joint BE. Rare de idées Fémlonallstes me 


le vendredi 7 j 
tenus, Janvier à «la voie des urnes» 


omiste, l'Asso- perfici 
clation des PDatriotes corses are PAT Rebret 


(APC.). M 
Av cours de cette brève ren- pe ete PRE Les 


contre — Lu # duré une demi- de s'interpeller, de se combattre 

















a eu pour cadre une talon , écoles 4 
me FE sales c du conseil, général] de Sun ché, lgncer des exclusives | PU pol rense, ee panta dents ar 12" municipalité de lement sur cinq & enregistré l'action de.plus en plus prépon- 
‘2 ss dés k n, Haute-Corse, les deux parties niajent toute représentativité aux | prise. Mais ces ont réagl Saint-Martin-de-Bell _ la sAlre les deux recensements une  dérente sur le milleu rural des 
… SeFrance, m4, Res. O0 examiné ensemble certaines élus, les aceusant de se maintenir | vivement à l'installation de l'Ecole réunion des « présidents » n'ont | Perte de population. Ce sont Jes centres commerciaux. Installés. 
Val-de-tiame, 10% &. questions d'actualité. Is sont en poste par I fraude et de faire se ski internationale. Hs ont fait pu émettre qu'un avis x défavo- villes de cing mille à sept mille aux abords des grandes villes ». 
 . Du Ptintemp, LT canvenns de 14 nécesiié de mettre le jeu du pouvoir centrel. D' grève pendant six jours et em- rable » à j'npEntaUn d'une habitents qui sont le plus Mmens- 
_tras née 1378, ps 17 au un éoup d'arrét à ia violence Ils aus côté, les élus, issus du un ployé de dissuasion n seconde école de dans 12 cées ; tiefte t à Le sltualion des pstites villes 
É " dre ls | * ont estimé mer mise en liberté frage universel, affirmalent | afin de convaincre leurs concur- statlon. En effet, Pr l'entrée Éd% ue Edetdanee est oncouragoante, mals reste 
Énopeu re. - Gene dEdmond permettrait n'avoir de compte à rendre que | rents à quitter la station; au en applicetion de Ia lol Mazeand price luSLIQURS  jragfio, estime [a délégation à 
â É public, Ci . d'apalser les esprits. À ce propos, devant LB 1 Popultian. Récemment, | delà des injures, des vexatoins de sur le sport, aucun texte 1 qu'elles rencontrent, ‘ef Plus enénagement du territoire. D'où 
Eeoctun Dro- d'ores et ae la, commlesion d'application des M Rlolacci préfet de| toutes sortes, quelques moniteurs latif ne réglemente les écoles de spécialement dens le Nord, la  }ixérst de la politique des 
Mine ambitieux nés. La deuxa toy EE de 12 Exemipsrs le Féton, “vai estimé que la mell- | en sont, même venus aux mains. CT Lorraine et les Vosges. Sur clnq contrats de pays. Colle-c!, estime 
né en 1875 essentiel'am 8 ra de Rover, autonomiste, le Jeure solution pour départager les A l'origine, les responsables « L'Ecole de ski internationale villes ayent perdu des habitants, Essig « o 
£ompor- à à ent un EX par feuat 13 janvier, et dire s'l ÿa adverseires restait «la noie des | la station de Val-Thorens eu n'est pas dans l'Alégalilé », dé- quatre ont une tradition indus. M. g « répond aux problè- 
Égrends “jeux - “5 €! à l'équipemg lieu de le faire bénéficier d'une urnes. éMgueties déplonées et suns | moteurs, président de la soclété clare M. Edmond Denis, contré- trielle. mes soulevés par l'évolution 
SET, 8 ji + mesure de libération condition- alibi». des remontées mécaniques et la leur de nn du ski, D tit : présente et prévisible. De meil- 
Pènes d'atnie- nelle. 5e mairie) ne semblaient pas avoir et chargé secrétariat ans Ces Pabtes Vies, en jeurs services à le population, 
400 mètres, - D'autres questions gnt été exa- (1) MM Prençola Gincobbi, ans | vu d'un mauvais œil l'installation d'Etat à la sine st Sux sports effet, le polds de l'industrie est Lin développement des activités 
A: pirine minées lors de ls réunion : ln teur (radical de gauche) et président | de cetle seconde école.« L'ESJ. d'enquêter sur ce problème. beaucoup plus fort qu'ailleurs : apportant une meilleure qualité 
. situation de leploi dans lle, fu conseil régions, eï Jean Filppi, | eg/ £rès souvent infouchable ei teurs de l'ESI, ÉRTOUES dans une proportion de 35,9 %o = 4 
pat sénateur (çauche démocratique). des empiois — objecilfs majeurs 
les l'exode des jeunes et les facilités Nicolas Alfonst, député (radleai | {0iC-Puissanie », estime un pro- r les principaux responsables fa population active es! la poil d trats d 
LT à accorder aux Gorges expatriés de raucbe). Jesneaul de noce | moteur. Certains ont même réuss, de le station ei le conseil muni | employée dans ce secteur q2 "12: porta des: conreis ‘6 
Fiche et désireux de pire eu PAYS. Serra. député (BPR.), et Jean | Comme à Flaine l y a trois ans, cipal, renonceront très certal- (82 Va dans les autres villes de P2YS, — COnstituent des répon- 
# Sy sou . Au moment de. la grande Zuccarelll député (radical de gauche. | à créer une école èle, Mais nement L'Ecole de ski française France). De surcroll, la mono- ©*% directes aux besoins des 
BE UA.Cir- _ d'anses one é 00m ; ce le ces ne la pue et la « ® À “industrie y est souvent Ja règle : Petites villes à condition que ces 
pour les .s. e de LES oùt ff échec aux CLAUDE FRANCILLON, sur cinq cent tremte-trois vies épènss solent adaplées, ces 
re Fañts ef projefs RES —— recansées, quarante et une seu- Par Cas, aux situations locales 
—————— PrRaunts le samedi 8 janvier, À @ LE MANEGE DE VITTEL lement sont dotées de plusieurs particulières ». 
A # : lcole de ski Rnçaise, ct trois des cavallare À francis en vue or égal forte A «les Pete VIS en 
! Circulation LOIRE - ATLANTIQUE :/| présidents » de la station de des Jeux olympiques de juillet | cor ee ds acllés do que Prante : travaux @t recherches 





Val-Thorens, M. Joseph Fontane! 1976, le manège o! ue de de prospectire u, juin 19%. 
maire de Saint-Marin de-Beler Vi vient détre vache pus | Ve dans ces peÿles egglomé Documentation française, 
ville et président de la Société le Club méditerranée. seul rations. Phénomène normal dens 29-%l, quai Voltaire, 75340 Paris 
d'équipement de la vallée de Bel- soumissionnaire à l'adjudica- la mesure où la consommations Cedex 01. 

leville, M. Martin, président de tion, le 7 janvier, dont le mon- Ê Feat 

la Société des remontées méca- tant s'est élevé à 1575000 F. 


«om» au nucléaire, 


Par 33 voix contre 9 et 2 nulles, 
le conseil éral de Loire- 
Atlantique à donné un avis favo- 











Sur l'autoronte 
Mets-banez 


t: VOS CHEVEN 
FOUS- LE DIRON 












tement, sur le site du Pellerin. 
Seize intervenants ont pris la 





LE GRAVILLON 

















: AUSSI le au cours d'un débat qui a 

a lus de trois heures, et une 
RE CONTRE LES EXCÈS cœake. à ine d'opposmnts au profet 
$ D'UX LUN DE VITESSE devant les grilles de la rene 
Quatre-vingts küomètres à | VAUCLUSE : quarante asso- 

l'heure, c'est ln vitesse mari- RS : 5 

TEE Re | VUS: SONIA RYKIEL : 

sur l'œuloroule À 31, de Noncu Le ins EU TRSLRS ne 3 
es h HS le préfet dE taine de comités ou d'associations 





Meurthe-ei-Mosele. Nul be- écologiques. Elles viennent de 
éparte- 


fusionner en une union d 

mentale « vs ni nature ». L 
mouvement 

écelogiques logiques vauclusiens résuite 





des miles, dangers que font Rive gauche. . Rive droite. . 
Rs ane 
ÉRRE SONIA RAYKEL.Z… (Galeries Lafayette 





£ velles 
mont Ventoux et les nuisances de 
tous ordres. — {Corresp.) 


4; rue de Grenelle, Paris. Blancolor 1“étage. 


Transports 


AVIONS EN GRÈVE 


Pour protester contre la ferme- 
ture de la ligne Tokyo-Papeete- 
Lima et plus généralement contre 
<la politique de récession » de la 








EUROC (S&NPI:) et le Syndicat national 
Faviation eme € (SNOMAC) ont 

INSTITUTS quil convié les navigants d'Air France |, 
Cosif à grève de : vingt-quatre 
4, rue de heures. le lundi 10 janvier. Une 
Tél Æ . manifestation était prévue, ce 
7-16 lundi matin, dans l'aérogare 






Charles-de-Gaulle à Roissy-en- 
France. 


D'autre part, pour protester 
contre des licenciements, 5e pio- 
tes de la compagnie lonale Air 
ape su mis en ve, le ven- 

janvier, à l'appel du 
SNPL Les négociations engagées 
avec le direction n'ont pas encore 
abouti. L'essentiel du trafic est 
assuré par du personnel non gré- 


. | DISPARUES À PARIS?  Urbanisnie 
DE : contre X… à été dé- : 
» ñ IN Ï ÈS. PERMIS MIEUX AFFICHÉS 
; ‘1976, de dix mille lettres. $ À PR 


Eté 
‘Ces correspondances avaient ssident du 


red _ Æ 
; = pagn j du XIX* arrondissement de Paris cod de Durs d'mmenté Je 
x ‘(proche du PE.) aux électeurs de Samedi & janvier la de 
cette circonscription. Le secrétarint M. Jean-Pierre Fourcade, ministre 


75 HEURES, arigpé ÊR eee PRE à out ane ee Rates Dane 








: us C° . de France pour leur demander 
asriusc ae. nee 
maires RESF es: | Qualité de la vie due Le rep ch ont on 
les des procre airs 52 ms : D construire solt ouvert au | public 

er- 27280 | HAUT-RHIN : contre le canal a Mn Poe M Lafay 





mr TRE ES pp: 
2 - Natio rt Rhin-Rhone. E Ar ë a een 
a: MAS. te eux! M Sn ds accessible au public des demandes 






: depuis quarabie-huit heures, font le mai Paris pourra imposer 

: maire 

. une grèvé de la faim.pour pro- Falfichage sur les lieux des 

tester contre le projet de canal demandes de permis de construire 

: : -Rhône, el également surveiller l'instruc- 

: cb, conseiller géné-: ion des dossiers puisque les ser- 

ral à lai aussi rendu visite aux vices préfecioraux qui l'assument 

installés à Hagenbach Cr passeront SOUS son 
PR ete au » : 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 





SOCIAL 
Par solidarité avec les mineurs | OUVERTURE DE NÉGOCIATIONS 


de Decazeville 


LES MAIRES DE L'AVEYRON 
DÉCLENCHENT 

UNE GRÈVE ADMINISTRATIVE 
DE HUIT JOURS 


{De notre correspondant 
régional.) 


Toulouse. — Les deux cent cin- 


département 
de l'Aveyron, présidée par 
M. Roland Boscary-Monsservin, 
sénateur républicain indépendant, 
ont décidé de déclenc! une 
grève administrative de huit 
jours, à partir de ce lundi 10 jan- 
vier, afin de témolpner leur soli- 
darité aux mille travailleurs du 
bassin minier menacés dans leur 
emploi par la fermeture progres- 
sive des aciéries de Decazeville. 
On considère, en effet, que les 
gisements houillers de Decazeville 
se Carmaux seront épuisés vers 


Ces mines ont commencé à 
connaïtre des difficultés après la 
seconde guerre mondiale. Mais ce 
n'est qu'en 1960 que l'Etat 2 
ecenté le plan dedeptation des 

barbonnages, qui devait aboutir 
a la cessation des exploitations de 
fond de l'Aveyron Plus de mille 
emplois ont été supprimés entre 
1962 et 1965, et trois mille autres 
Jont été au cours de ces dix 


dernières années. 

Les aciéries implantées à Deca- 
zeville subissent les répercussions 
de la crise charbonnière. Une 
seule mine fonctionne : la Le 
verte, gisement de houllle à ciel 
ouvert, aux installations moder- 
nes. C'est pour défendre ce qui 


“LE 14 JANVIER A L'EG.F. 


À l'exception de l'EG-F. où les 
négociations sur l'évolution des 
salaires en 1977 doivent commen- 
cer le vendredi 14 janvier, et de la 
SAN.CF. où une première réunion 
est prévue le 20 janvier, aucune 
date d'ouverture des discussions 
n'a encore été donnée aux syn- 

des autres entreprises 
natlonalisées et de la fonction 
publique. Les sept organisations 
de fonctionnaires ont annoncé 
qu'elles déciencheraient d'ici à La 
fin du mois une grève si un pre- 
mier entretien sans préalable 
n'était pas proposé dès cette 8e- 
. Les rumeurs de grève 
dans les secteurs public et natlo- 
nalisé — même s'il s'agit d'ac- 
tions de harcèlement et non 
d'arrêts de travail illimités — 
pourraient se transformer en 
consignes précises. 


La menace d’une grève admi- 
nistrative des médecins affiliés à 
la Confédération des syndicats 
médicaux français (C.S.MF.) 
pourrait, elle aussi, se concrétiser 
cette semaine : la CSMPF, qui 
réunit mercredi ses instances di- 
rigeentes. devra en effet se pro- 
amer Eur k géctenchement de 
cel on aprés les sanctions 
que ile ce d'asrurance-maladis 

le on parisienne a prises 
contre quatre-vingt-dix praticiens 
en décidant de les exclure, pour 
dépassement de tarif, de la 
convention entre la Sécurité so- 
clale et le corps médical. 


Le sans doit aussi Le Her 
quée par la grève, ce lun: 

Janvier, des navigants d'Air 
France, mardi 11 janvier la 
journée d'action des salariés des 


L'Arabie 
que l'augmentation de sa production de pétrole 
ne bénéficie aux seules compagnies 


Le ministère «aoudien du pétrole 
et des ressources minières vient 
de confirmer, dans une déclara- 
tion officielle à l'hebdomadaire 
Middle East Economic Surrey, son 
intention d'accroltre ses ventes de 
« brut », mais de réglementer sévè- 
rement celles-ci. Dans un commu- 
piqué guié le 10 janvier par le 
MEE.S., le ministère saoudien 
annonce que «des quantités sup- 
plémentaires de «brut» saoudien 
seront mises en venle, COnJOrmé- 
ment à la décision du gouterne- 
ment d'augmenter la production ». 
« Les sociétés, ajoute le document, 
ont pris l'engagement de commer- 
ciaiiser ces quantités supplé- 
mentaires.> ie 

Le commuüuiqué ne précise pas 
la quantité de pétrole qui sera 
ainsi mise en vente, mais affirme 
que la quote-part d'exportation 
de «brut» saoudien par sera 
la même que celle pratiquée jus- 
qu'à présent. 

Les sociétés qui achèteront de 
nouvelles quanités de « brut » 
saoudien aux nouveaux prix 
devront, en outre, présenter au 
gouvernement de Ryad des justi- 
flcatifs sur la destination et les 
prix qu'elles pratiqueront, afin 
d'éviter que le pétrole acheté en 
Arabie Saoudite ne solt vendu aux 
consommateurs à des prix excé- 
dant 12 hausse initiale. 

Dans une requête sans précè- 
dent, l'Arabie Saoudite demande 
ER M 
vernem. pays porta 
teurs en vue d'éviter ioute exploi- 
tation du consommateur par un 
strict contrôle des prit sur le 


AFFAIRES 


M. COULAIS : les aides publ. 
ques à la sidérmgie ne 


Pr 


peuveni encore être précisées. 


Nancy. — Evoquant les diffleu]. 
: tés de la sidérurgie 
saoudiens sont de 5 ‘ pour — Exxon, Socal, Texaco et Mobil — | 11 Claude Coulais, secrétaire 
l«Arablan light» et l'aAra- que le gouvernement de Ryad a! d'Etat auprès du ministre de l'in 
bian Betri ». de 3,8 pour l'e Ara- confié la commercialisation du sur-| dustrie et de la recherche, & dé- 
bian Medium» et de 3 © pour croit de sa prodnetion. La décision | cjaré samedi 8 janvier à Nancy 
F'eArabian Heavy». saondienne devrait donc bénéficier | au cours d'une conférence de 

D'autres pays viennent d'an- principalement à ces quatre soctétés | presse, que « les aies publiques 
noncer offlciellement la hausse américaines, — 5. D.1 de l'Etat ne peurent actuellement 
des prix de leur pétrole : les Emt- étre précisées puisqu'elles doitent 
rats arabes unis, seuls pays à Jaire l'objet d'études complémen. 
avoir suivi Ryad dans sa modéra- tarres au gouvernement et de 
tion, augmenteront, avec effet concertation atec les élus de }]n 
rétroactif au ler janvier, le prix région et les partenaires 7 
du baril de 62,5 cents, soit un et professionnels, arant de dene. 
peu moins de 5 %. nir des décisions ». 

A cete occasion, quelque deux 
mille ouvriers sidérurgistes ont 
défilé dans les rues de Thionville 
«Moselle, puis y ont tenu in 
meeting samedi aprés-midi La 
manifestation organisée par les 
syndicats CGT. CFDT, FO. 
C.G.C. et CF.T.C. avait 
de sensibiliser la population de la 
« métropole du fer » aux problé. 
mes économiques posés À Ja ré 
gion par les quatorze mille licen- 
ciements prévus dans la sidérur. 
gie lorraine. 

De leur côté les responsables 
syndicaux CFD.T. de la sidérur. 
ge lorraine a mis au point le 
programme de l'action à engager 
pour protester contre Les licencie. 
ments annoncés. 


ÉNERGIE 





Saoudite voudrait éviter 





RAFFINERIE PROPRE 
: ET RÉCOMPENSÉE 







La raffinerie Shell installée à 
Paulllac, en Gironde, a mis au 
polnt un système de recyclage de 
ses effluents qui élimine tous 
les ‘rejets d'hydrocarbures et de 
phénoi et qui diminue de 9 & 
Ja pollution organique. Aussi 
ML Vincent Ansquer. ministre de 
Ia qualité de la sie. lui a-t-il 
décerné le prix du conseil supé- 
rienr des établissements classés. 
Une autre récompense a été 
décernée au centre d'études et 
de recherches des charbonnaüges 
(CERCHAR) pour le projet d'au 
apparell de contrôle de Ia pol- 
lotion atmosphérique. 


Un marché 
foriement défendu 


es reras cree jrat de Qatar, 
qui avai! ours suivi jusqu'à 
la réunion de Doha la politique 
pétrolière saondienne, & précisé 
que ses nouveaux prix s’établi- 
raient à 15,19 dollars par bari 
pour le « Dukhan » (terrestre), 
contre 11,85 dollars avant le 
1e janvier, et à 13 doliars pour le 
« Marine» (off shore). Cela cor- 
respond à une hausse légèrement 
supérieure à 11 Se. 
a els serons les effets de = 
isions — particuliérement 
celle de FArabie Saoudite — sur 
un marché pétrolier fortement 
détendu, les compagnies ayant 
ess en prévision KT pu 
‘importantes quantité le = 
trole lors du dernier trimestre de 
l'année 1976? D'ores et déjà le 
quotidien iranjen Bastaknis, EE 
gane du partit unique, que Je 
9 janvier que la production pétro- 
lière de l'Iran a dominué de 



















ENTREPRISES PUBLIQUES 


M. Fiterman (P.C.) : nationalisation 
ne saurait être synonyme d'étatisation 






















































actuelle : 


marché de la consommation ». 


de it #& peur ériter à noîre pays de ns pas parce que M 
Le M.E.E.S. rappel l'autre part puis le + janvier. entraînant| s'en/orcer dans ia crise, il n'y formulation est ambiqué, à 
Mouvement des radicaux de gau-| qui a été chargé d'une mission de | ue les augmentations des prix Eultanemens ne Hutsoe de20 5%) © Pas dauire voi qu'une poli- point qu'elle a été interprété 


peut encore être défendu que| Services parisiens des impôts. 
M. Robert Fabre, président du Théoriquement, M. Jean Mottin, 


1,5 million de barils par jour de- 


































che et maire de Villefranche-de-| bons offices dans le conflit du 


de la production de  E2 naturel | {ique résolument nouvelle qui se comme l'annonce que l'économie 
Rouergue (Aveyron), a demandé} Parisien libéré, devrait remettre, en partie 


Cette baisse, provoq donne pour priorité le renoutezu capitaliste actuelle continuerai à 


à étre reçu par le président de la| en fin de semaine, un rapport au r le refus de certaines compa-| füfionaln, a déclaré, le 10 jan- fonctionner comme si Tien ne 
République et par le premier| ministre du travail, mais les dif- TROC îles d'enlever ce « pétrole Cher, vier, M Charles Fiterman, secré- s'élait passé. En vérité, ave 
ministre. « Ces demandes d'au-| ficultés persistantes auxquelles se est due principalement à la fai-| taire du comisé central, à l'occa- l'application de ce que nous pro- 


marc — (AFP. 3 sion du colloque organisé par le posons, la régulation par le mar- 

rl du: (AEP4 AP.) parti communiste sur les «entre- ché capitaliste ne sera plus glo- 
[Si ce communlaué officiel} ÿrises publiguesn. La mise en bale. mais partielle.» 

confirme la volonté de Ryad de peser | œuvre de cette politique « impli- AL Fiterman 2 également insisté 

à La baise sur Le marché du pétrole, | que en premier iieu l'eztension du sur je fait que, pour le P.C, & na- 

l'absence de précisions sur l'accrois-| <ecteur publie, la réalisation des tionalisation ne saurait étre syno- 


nr Ga =. 
Sa e . mn] Pos Der È REY L'Iran aurait proposé de 
revanche, un éventuel refus en| pourraient retarder le dépôt de ce payer en pétrole brut l'entrai- 


aurait un.» rapport. rement en Grande-Bretagne 


de sir cents de ses officiers 
UNE CAMPAGNE DU PS. 
EN FAVEUR DE L'ÉGALITÉ DES PENSIONS-VIEHLESSE 


M Franrois Mitterrand, premier M. Joseph Franceschi, maire 2 r 
secrétaire du P.S. a lancé diman- d'AlMortville, député du Val-de- rail pu ainsi se DTOCUTET pres 
che après-midi, 9 janvier, à Al- Marne, a rappelé qu'il à déposé, de #4 mülions de barils de 
fortville, une campagne de pro- ät, nom du groupe gone pétrole. 
testation nasionale qui se propose agcortler le versement de 50 % au| | 4, le Pouñernement bri- 
de recueillir un mililon de signa- sajaire à tous les retraités et que| | "que sue Es pro 
tures pour l'égalité des pensions- cette proposition, adoptée à l'una-| | foie anglais, principalement 
vieillesse. « Le versement des nimité par la commission des parce qu'il y aurait déjà trop 
Premier secrdiaire du PS. come sociales, ma jamais dé Imense| | Sébenders au Royal Navy 
premier secrétaire du , COns- Ssoclales, n'a ri . € 
tilue une des injustices Les clus à l'ordre du jour, en raison qu| | COM ?, 25 5 des quatre 
graves de notre sustème social refus du gouvernement. « Cette 
Nous ne pouvons admettre que campugne de pélitions, qui durera 
les vieux soient les plus péna- trois mois, a-t-i] dit. est destinée 
lises. » à le faire changer d'auis. » 


Na ME AE 
DRE 





le Synday Telegraph. Deux sement de la production laisse | gfionalisations que rOu: o- 7nyme d'étatisation. (.….) L'exis- 
de marine, vient d'affirmer £ RE L 
ans de cours au Royal Navy 
College de Darmouth coûtant 
environ 50 000 livres par ofji- 
cier, la Grande-Brelagne au- 


encore planer un doute sur l'impact | 50753, 
de la décision saoudienne. Au-delà, Rae s "existen ‘ plan démocrc- 
cette déclaration appelle deux] Ce déveioppemen: du secteur que, deers condehe à la pris 
commentaires : la maitrise de la] public, à précisé AL Fiterman, à Compte de besoins sociaux et 
préduction n'a pas permis jusqu'a | "n'implique er rien le repliement > inoux précis, Elle devra 
présent ous pays esportateurs d'in-| de noire pays Sur lui-même. 14 nuire progressivement à € 
fluencer profondément la commer- | /ermeiure des frontières. l'auéar- que dans les calculs d'efficacité 
clallsation. La distribution appar-{ Cie 7. Ce soient relenus tous les COûEs, 3 
tient toujours pour l'essentiel aux Abordant le problème du rôle compris ceux liés à la vie des 
grandes compagnies internationales. | du marché dans onomie. le hommes, à la vie des régions, aux 
Ainsi, lors de l'embargo de 1953-1974, | secrétaire Gu Comité central s implications d'une mise en cause 
tes pays producteurs ont été inca-| tenu à préciser qu') n'y avait de l'indépendance, aur évolutions 
pables d'empécher l'approvisionne- «pas de concordance» entre sa prér'sibles à long terme. La véri- 
ment des pays accusés de colabora-| position et celle de Alchel écble rentabilité d'un investisse- 
tion trop étroite avec Israël. I sera} Rocard : € Je ‘ jamais dit ment, d'une produclion, devrait 
donc blen difficile à F'Arable Saou- | yue demain, une jois ies na‘io- tendre à se mesurer sur ces bases 
dite de contrèler les prix de rente| nalisaiions réalisées e? la poli- nouvelles. C'est seulement ainsi 
de son pétrole au consommateur, tique du prograrime Commun que naitra une productivité nou- 

D'autre part, c'est aux seules! mise en route. le «régulations velle éliminant les gaspillages 
compagnies qui forment l'ARAMCO| par le marché serait uglobalea. actuels. v 


tence d'un secteur public élargi 











quarante Iraniens. 





























DETESE 


of} LOCATION DE VÉHICULES FER OuTT 
Fe SPORT DE MARCHANDISES Ness 
à - 














s vous? 





ROTATIDE ET ETC 
et ces services de tous les jours. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 





POINT DE. VUE 


A pallique contractueile est à 
la « une ». On en parie boac- 
cour, ce qui est excellen:!, 


‘& mais celte célébrite apporte avec elie 


: ca moisson d'è-peu-près et de juge- 
= ments sommaires. Est-il permis 4 un 
5 modesle < praticien » (1) de présen- 


in, ter deux Ou trois réflexions propres à 
















PRISES PUBLIQUE 








{P.C.) : nationalisatig 
tre san d'état: iSatiog 


:. corriger quelques idées reçues ? On 


se bomera ici à formuier une consta- 


: tation, une conviction et un souhaï!. 


Une constatation d'abord : Ja £oh- 
quo contractuelle, quoi qu'on en ait 
cit, s'est somme toute dlen enracinée 
gans le vécu social au cours des de;- 


x nières années. 


Nul ne contestera quo fa politique 


= contractuelle a connu un éclat out 


parüculier dans lès années qui suivi- 


y. rent les mouvements de 1868, sous 


l'inspiration et l'impulsion vigoureuss 
de Jacques Dalors. Mais cet eclat ne 


“doit pas dissimuler les nouveaux do- 
. maines ouverts, depuis celte daïe, 2 

{a négociation contractusile. Dans le 
Ÿ secteur privé, c'est l'emploi {accords 


de 1974 sur la sécurité de l'emploi € 
sur l'ndemnisauon du chômage pour 


+ cause économique}, puis les condi- 
à. tions de travail (accord-cadre de 
1979) qui — après la formation pro- 


fessionnells et la préretraite — ont 
conné lieu à des conventions nationa- 
les. avec l'encouragement act des 
pouvoirs publics. 


Mais surtout, dans le sacieur pu- 
blic, c'est une vingtaine d'accords 
qui ont été signés chaque année 
dans la fonction publique et dans la 
quasi-tolalité des entreprises publi- 
ques On connaït généralement les 
conventions conclues à la fonction 
publique et dans les « quairs gran- 
des - entreprises nationalisées 
{EGF.  Charbonnages, SNCF. 
RAT.P.). On sait moins que des ac- 
cords analogues ant élé signés dans 
d'autres entreprises du secleur des 
transports (Air France, Aéroport de 
Paris}, de l'industrie et de la recher- 
chs (CEA, CNES, SNPA, 
S.NAAS., SNECMA), des ban- 
ques et des assurances, de la Sécu- 








Su politique contractuelle: deux ou trois choses que je sais d'elle... 


par RAPHAËL HADAS-LEBEL (*) 


hi socalo et do là mutualité agrie 
Cole. de là radio et do la iélevision. 
Ains. c'est fout un maillago conlrac- 
luel qui à été progressivemont tissé 
dans Ies entreprises publiques les 
Plus importantes. 


Une seconde nature 


H suliit en outre de lire le 1exte — 
Sion aride, if est vral — da ces ac- 
Cords pour Concläler qu'ils om 
Corcerné non seulement, comme on 
le crait, le domaine salarial, mais en- 
core Ia durée du travail, les règles 
d'avancement, les classilications, les 
ävantages soclaux, les relrailes, et 
parlois les conditions de travail. Un 
3ccord comme celui qui à assuré en 
197+, en marge de l'accord salarial, 
la revalonsation du métler de mineur 
est exemplaire à cet égard. De la 
sorie, chaque année, dans les entre- 
prises publiques, des rencontres ré- 
gulières nermettent aux représentants 
syndicaux — qui maitrisent avec vir- 
luosité les mécanismes les plus sub- 
lis des techniques salariales — de 
Passer en revue avec leurs directions 
l'ensemble des questions qui consii- 
tuent là trame quoudienne de la vle 
des entreprises. Où est donc l'éclipse 
de {à pohtique contractuelle que cer- 
täins ont cru percevoir ? 

Les résultals obtenus, qui ne sont 
Certes pas parfaits, sont d'autant plus 
appréciables que les obstacles n'ont 
pas manqué. L'inflation n’est pas pro- 
pice au ciimat de conliance souhaita- 
ble pour la conciusion d'accords 
Gontractuels. La crise de 1973-1974 
n'a rien arrangé. Si l'on ajoule que 
deux importantes organisations syn- 
dicales, pour des raisons connues de 
tous, ont choisi de se placer en de- 
hors du jeu contractuel, on mesure 
sans peine les difficultés de Fenire- 
prise. 

Mais au-delà de ces dillicullés, si 
la pollique contractuelle à pu appa- 


rofro, ces dernières annécs. moins 
spectaculaire que dans certaines pé- 
riodes antérieures, c'est aussi en rai- 
son de la vaionié systématique des 
Pouvoirs publics de tout faire pour 
que cute politique cesse d'être un 
événement « dramatique » pour de- 
venir uns sorte de seconde nalure 
des relations sociales, pour se trans- 
former en un fait quotidien et comme 
- banalisé ». De lait. le iriomphalismo 
sled mal à cette manière éminem- 
ment sérieuse : certains précédents 
de 1969 sont, à cet égard, édiliants. 
La signaiure d'un accord ne doit pas 
être regardée comme un succés gou- 
vernemental, mais comme ja victoire, 
toujours provisoire, de la négociation 
sur l'affrontement dans des relations 
prolossionnalles. Et tant pis si une 
telle politique n'appelle pas, par es- 
sence, les feux de la rampe. 


Qu'on ait réclamé de partout 
durant les derniers jours de 1976 — 
notamment du côté de ceux qui n'ont 
pas été précisément les hérauts de 
la politique contractuelle — l'ouver- 
lure normale de négociations. quel 
meilleur témoignage de l’enracine- 
ment désormais profond des procé- 
dures contractuelies dans le “enu 
quotidien des relalions sociales ! 


De cette constatation découle une 
conviction : la politique contrac- 
ruelle peut ef doit se renforcer. 1] 
esl vrai que cette politique était 
plus facile à mener dans les pé- 
riodes fasies, où une croissance 
torte permettait de dégager des 
plus-values à répartir en termes de 
croissance du pouvoir d'achat, de 
réduction de la durée du travail, 
d'amélloration des avantages sociaux 
el des conditions de travail. Notre 
période de «vaches maigres rend 
beaucoup plus sensible le coûl 
élevé des accords conclus, à un 
moment où crolssent les eubven- 
tions de l'Etat aux entreprises pu- 
bliques. Sait-on que 1% de hausse 









des salaires coùle plus de 1,5 mil- 
liard de francs à là lonction pu- 
bhque et de 170 millions de francs 
à la SNCF ? 


Le tournant de 1971 


Au cours des années fasles, les 
Français ont pu croire qu'une pro- 
gression Importants du pouvoir 
d'achat était désormais un acquis 
inconditionnel. Teile n'était pas l'ins- 
piration des premiers «conirais de 
progrès -. dont [es formules com- 
plexes visaient à intéresser les 1ra- 
vailleurs au progrès économique 
général et à la productivité parti- 
culière de leur entreprise. Des élé- 
ments de rigidité sont venus figer 
quelque peu les accords Iniliaux : 
ainsi de la fameuse « clause » de 
20% instituée en 1971 à un moment 
où une telle progression du pouvoir 
d'achat n'avait d'allleurs rien d'anor- 
mal. 


Mais était-il possible de perpétuer 
indétiniment une telle clause alors 
que la crise de 1973. prélevant sur 
notre revenu national un impôt de 





When The Wall Street Journal speaks up 
on the French economy, Le Monde listens. 
And so should vou. 


Why in the world did Le Monde give so much attention 1oThe 
Wall Street Joumal's perceptive October 19 editorial on the 
status ofthe French govemment's battle against inflation? 

It could be because The Journal has a solid reputation for 
knowing Its business all over the world--wherever that business 
is ning. 

ether vou're an American doing business in Paris or a 
Parisian doing business in America, vou'Il find facts and opinions 
inThe Joumal that will help vou conduct vour business better. 

The Wall Street Journal is the most knowledgeable American 
in Paris. lf Le Monde read it, shouldn't you? Ask for The Journal 
athotels, newsstandsand kiosks. 


QuandThe Wall Street Journal parle 
de l'économie française, Le Monde écoute. 
Pourquoi pas vous? 


On se demande pourquoi Le Monde a accordé tant d' affen- 




























…. LOCATION DEVENGES . gonal éditorial si éclairé que The Wall Street Journal a consacré plus de 3 %e, entraînait un ralentis- 
Re DE MARCHÈNE le 19 octobre à la bataille que le gouvemement français mène sement bruts! de notre croissance 


et même, en 1975, une neile réduc- 
tion de noire PIB? Face à cetie 
crise, d'autres pays Indusiriels — 
Etats-Unis, Grande-Bretagne, Maïla — 
n'ont pas hésité à amputer le pou- 
voir d'achat pendant une durée plus 
ou moins longue. En France, pendant 
cette période. le pouvoir d'achat n'a 
cessé de connaître une sensible pro- 
gression. Les travailleurs y ont gagné. 
et c'est peut-être bien ainsi Mails li 
faut savoir qu'autant |! est normal 
que les salaires augmentent de 8 
quand les prix croissent de 6 ‘%, 
autani un couple de prix-salaires de 
40-15 % est insupportable à terme. 
Le laxisme infiationniste se retourne 
immenquablement contre l'intérét des 
travailleurs et menace à lerme la 
politique contractuelle. 





contre l'inflation. 

C'est probablement parce que The Joumal a la réputation 
bien établie de connaitre le monde des affaires—où qu'il soit. 
Que vous soyez un Américain faisant des affaires à Paris, ou un 
Parisien faisant des affaires aux États-Unis. vous trouverez dans 
The Journal des informations et des opinions qui vous aideront 
dans [a conduite de ces affaires. 

The Wall Street Joural est l'Américain le mieux informé de 
Paris. Si Le Monde le lit, pourquoi ne le liriez-vous pas? 
Demandez-le au marchand de journaux de votre hôtel ou dans 


‘un kiosque. 
The Wall Street Journal 


La maison distributrice: N.M_P.P.—233-44-22 — Département Estrangers 














Lorsque, pour assainir noire sltua- 
tion économique, est posé, pour 1977, 
le principe du maintien du pouvoir 
d'achat, qui peut nier que la théra- 
peutique proposée, surtout dans des 
entreprises publiques couvertes par 
ta sécurité de l'emploi et la garantie 
d'un stalut. est plutôt en retralt par 
rapport à la polion bien amère que 
d'autres pays ont imposéa à leurs 
cioyens ? Qui peut douter que, en 
ces d'échec, c'est une médication 
infiniment plus drastique qui serait 
prescrite — et par lout gouveme- 
ment — aux travailleurs de Ce pays ? 


Adapter les mécanismes 
aux réalités 






Monsieur, Madame, 





Vous êtes tentés par un Diamont ou por une Pierre de Couleur. 
Maïs avant de vous décider, vous voulez mieux les comprendre. 






En nos bureaux de vente, nous vous éciairerons. Un Spécialiste. 
Diamantaire, des appareils de mesure et des documentations sont à 
votre disposition. 





Votre visite vons permettra, également, d'apprécier nos collections 
importées directement de l'Etranger. Peut-être, oussi, de choisir votre 
Pierre. . 







Mais {a dureté des temps ne doit 
pas entraîner une pause dé la poli- 
tique contractuelle, Dans le secteur 
privé, il y aura matière à négocia- 
tion, notamment dans le Cadre de ta 
revalorisation du travail manuel, une 
fois surmoniées les difficultés de 
l'heure. Quant au secteur public, le 


: Judicieusement. 






Comptoir du Diamant et de la Pierre de Couleur 
. BRILLANTS - RUBIS - SAPHIRS - EMERAUDES 


MAR; 1, mme Rougetdelisle, 75001 PARIS. — Tél: 260-8091 
. . Parking Concorde ou Vendème 






te} Maltre des requûtes au Conseil 
d'Etat. 
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AVIS D'APPEL D'OFFRES 
Poux INTERNATIONAL 


qi ue nes de maine Le Secièté Tumsienns de l'clecuriché et éu Ga (S.T.EG) est sur le 

: ï, une progres || point de lancer un apgel d'cffres irtemational en vue de passer commande 
fin games pouvait lave robjet go | Pour les études, la fourniture et le transport du matériel nécessaire au 
négoclatians, à condition qu'erle soin!| renforcement de 11 postes HT/MT existants et à la construction de 


hérente, dans s incl <tes Tr SE 
Fe MEN aies pres ee à Me postes HT/HT et HT/MT et 300 km de lignes 225 KV, 150 KV 
entreprises et du pays. # x 


ÉÉÉR 


Qu'est-ce à dire ? Tout simplement . et : 
quo la meilleure chänice: ane Les constructeurs désireux de soumissionner peuvent retirer les 
pour la politique contractucile, c'est dossiers d'appel d'offres au siège social de la S.TEG. (Département de. 
de lui restituer sa logique, je dirais l'Equipement — 28, rue Kémal-Ataturk — Tunis (Tunisie), ou se les faire 
ra e res onigmelle :1| adresser à partir du 3 janvier 1977. 
apporer d'autant plus aux travailleurs 
que la croissance aura été plus lorte, 
que les prix auront progressé moins 
vite, que l'entreprise aura gagné en 
productivité. C'es: lo bon sans mème. 


L'ouverture des plis e2t présu pour le 2 mars 1977, à 16 heures. 


Cetta conviction désouche sur uni 
souhait : que les mécamsmes de 13} 
politique contracluolio rorrouvent 
rapidement ICS conditions ce teur 
nécessaire pérenn6. La France est 
un pays idéologiquement 1rop divisé 
pour pouvoir se passer d'un système 


de négociations d'inspiretion Plura- RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE 


liste, qui respecte les divergences MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 
philosophiques et politiques, qui n'ex- SOCIETE NATIONALE DE FABRICATION ET DE MONTAGE 
clut pas même la possibilité de DU MATERIEL ELECTRIQUE ET ELECTRONIQUE 
RS mano ques GÉQIDeANL. des 4 et 6, boulevard Mohomed-V. — ALGER 


Game de rome one | APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL N° 1/77 
« Câbles Electriques » 


tice sociale. La politique contrac- 


tuelle, qui ne se confond ni avec 
Une vague COnCertalion ni 34VeC une 
inacceptable confusion des respon- 
sabilités. offre au dialogue social 
des procédures qui permettent aux 
partensires sociaux, à divers niveaux, 
de =“ moudre >, suivant l'expression 
ire ‘juste. de "M: Bergeron, la Un avis d'Appel d'Offres International est lancé 
RER pour la fourniture de câbles électriques. 
es Ss lors artificiel opposer, . . s 

comme on le fail partois, 1 pro: Les Offres devront être adressées sous pli recom- 
Sc lre re not US Tab à 2 mandé en trois exemplaires en langue française ou 
pascalienne de l’ « agenouillez-vous -, [| anglaise à SONELEC - Direction Commerciale, B.P. 87 - 
Ant I es de qe ser noie Kouba - ALGER - sous double enveloppe extérieure. 
ni in L = : 

ne L’enveloppe extérieure portera en plus de 

P P 



































« grain » du progrès Social. 
clation permet à la longue de créer 
les conditions du dialague souhaité, l'adresse SONELEC - Direction Commerciale, la men- 
A Condition loultelois que ces méca- é L 2 

nikmes ne se sclérosen! pas, mais tion suivante : 


s'adaptent aux réalités. La politique e Appel d'Offres n° 1/77», câbles électriques, 
contractueile peut trouver dans notre 

conjonciure austère les chances < À NE PAS OUVRIR 3. 

d'une nouvelle jeunesse. Trempée Les soumissions devront parvenir le 15 février 77, 
aux rigueurs des temps difficiles, sp: : 

peut sorir de la crise avec une délai de rigueur. 

vigueur renouvelée. Les renseignements complémentaires seront four- 
nis aux soumissionnaires par SONELEC, B.P. 87 Kouba. 


Tél.: 76-46-36 - 76-45-74/76 - 76-47-76/77 


(1) NDLR — M. Hadas-Leébet a 
suivi les questions de politique 
contractuelle dans plusleurs cabinets 
ministériels. 





du 7 au 15 Janvier 


Ets Rte 
_et presses à repasser 


Société Exact 
97, rue de Courcelles - Er EE 


Importate 


Nocturne jusqu'à 21 h le Vendredi 14 Janvier 


Parking Antar : 98, rue de Courcelles. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 





A L'ÉTR ANGER 





Le cinquième plan doit ouvrir l'cère du décollage économique >| 12 Hausse du prix du caié 


déclare le premier ministre tunisien 


Tunis. — -« Les résultats essentiels auxquels 
a abouti l'effort de la nation au cours de Ia 
période 1973-1976 se résument ainsi : une nou- 


velle dimension donnée à notre 


élan important imprimé au secteur industriel, 
une solution, certes partielle mais significative, 
du problème de l'emploi et, enfin, une armélio- 
ration sensible du niveau de vie des citoyens. » 
C'est en ces termes que le premier ministre, 
té les résultats du qua- 
trième plan quadriennal à la veille de la mise 
en application du cinquième plan. qui sera 


M. Nouira, a commen 


Les objectifs prioritaires pour ia 
période 1973-1978 étaient J'éduca- 
tion nationale (qui à vu son 
budget augmenter de 88.4 ") et 
l'emploi icent soixante-quatre 
mille emplois créés, contre cent 
dix-neuf mille prévus). 

L'agriculture, élément dominant 
de l'économie, a bénéficié d'inves- 
tissements importants (247.3 mi- 
Lons de dinars), mais 20 & seu- 
lement des 59000 hectares de 
périmètres trrigués mis en place 
au cours du Plan sont normale- 
ment exploités. Cependant ia 
production, grâce à une année 
1974 particulièrement favorable et 
à une campagne oiéicole 1975-1976 
exceptionnelle, a augmenté de 
1.6 %. alors que les prévisions 
étaient inférieures à 1 %. Le Cré- 
dit agricole 2 contribué pour 23 % 
au montant globsl des investisse- 
ments, mais les petits et moyens 
agriculteurs ont rarement béné- 
icié de ces crédits. 

Au cours de la méme période, 
soïzante-quatorze mille logements 
ont été construits, dont 57.5 % par 
la Société nationale d'investisse- 
ments. 

La crise économique mondiale a 
perturbé la florissante industrie du 
tourisme, Le taux d'occupation 
des hôtels n'a pas dépassé 43 . 
La Tunisie dispose actuellement 
d'une capacité d'hébergement de 
66 263 lits. Les revenus de ce sec- 
teur ont été de 384,3 milllons de 
dinars au cours de la quadriennie, 

Lorsqu'on examine les prévi 




























QUELQUES PRÉVISIONS 


Effectifs dans l'enseignement : 
primaire: 932008; secondaire 
239 000 : supérieur : 35 000 : créa- 
tions d'emplois : 233000 dans le 
secteur non agricole, dont 13 
dans les industries manafactu- 
rières ; 30000 dans le secteur 
agricole; épargne globale: 
3 milliards de dinars; investis- 
sements anauels: 709 millions 
de dinars. ce qui équivaut à 
57 % d’accrnissement du niveau 
morez d'investissement: budget 
du eloppement régional : 
10 millions de dinars: indus- 
tries manufacturières : 13 % 
d'augmentation annuelle; 
hydrocarbures : 12 % d'augmen- 
tation uanuelle, 








sions du Ve Plan, qui doit ouvrir, 
selon l'expression du premier mi- 
nistre, « l'ère du décollage écono- 
mique », on est surpris par l'im- 
portance des chiffres avancés. Les 
résultats de la dernière quadrien- 
nie, bien que « satisfaisants », ont 
été affectés par [a récession mon- 


diele, Les exportations, en particu- 
er, ont souffert des difficultés de 
commercialisation des its 


agricoles, si bien que le déficit de 
la balance commerciale atteignait 
212 millions de dinars pour Les 
He preraiers mois de l'année 


Partis de données relative- 
ment 


p! 

trés ambitieux : il s’agit à la fois 
de maintenir à un taux élevé la 
croissance et l'emploi, d'élargir 
considérablement la capacité d'in- 
vestisserment, et de poursuivre 
l'effort de meilleure répartition 
des fruits du développement entre 
les régions et entre les citoyens 

En ce qui concerne l'emploi, les 
problèmes de la Tunisie sont mul- 
tiples : le créer un maximum 
d'emplois nouveaux; 2% fixer le 
plus possible de travailleurs dans 
leur propre région pour éviter 
l'aggravation de l'exode rural; 
% assurer une formation profes- 


Ecole Nouvelle d'Organisation 
Economique et Sociale . 
Etablissement privé d'enssigne-| 
ment Technique et Supérieur 


? EXPERTISE 
COMPTABLE 


Préparation sur place et à distance 
CERTIFICATS SUPERIEURS 
de Janvier à Juin 1976 


- Traitement des données et des 
informations. 

- Révision comptable. 

- Juridique et fiscal. 

- Organisation et gestion des 
entreprises. 


Dans un centre 
reconnu par l'Etat. 


d'Etudes 


« NIVEAU D-E.CS. exigé. 





annee. 


économie, un 


tives. 


De notre correspondante 


sionnelle efficace dans tous les 
secteurs. Ces impératifs impli- 
quent une action soutenue dans 
le secteur agricole : décentraliss- 
tion et réorganisation des crédits. 
participation des banques au fi- 
nancement des grands projets, 
création de sociétés mutuelles et 
réorganisation fonctionnelle des 
terres domanisles. Il est d'autre 
part prévu. dès 1977, la création 
d'une agence foncière chargée de 
l'application de la réforme agraire 
dans les périmètres publics irri- 
gués, afin qu'ils soient exploités 
avec le maximum de compétence, 
car l'objectif du V* Plan est ç 
plein emploi. », bien que l'on ne 
prévoie pas moins de trois cent 
mille demandes additionnelles au 
cours des cinq prochaines années. 
deux cent trente-trots mille em- 
plois pourront être créés dans les 
secteurs non agricoles. La promo- 
tion de la petite entreprise sera 
aussi encouragée, 2 millions de 
dinars d'investissements permet- 
tront, dès 1977, d'entamer de 
grands travaux hydrauliques, D'ici 
1981 de grands barrages seront 
construits. ainsi qu'un canal re- 
liant la vallée de la Medjerda au 
Cap Bon. Cette réalisation impor. 


tante permettra d'alimenter les 


La formation des jeunes sera 
mieux adaptée aux besoins du 
marché du travail L'effectif 
scolarisé augmentera dans des 
proportions importantes, ce qui 
nécessitera un investissement de 
120 millions de diners (contre 
47 millions au cours du Plan 
précédent). è 

« Le grand obsiacie à vaincre 
pour atterndre nos obiectifs, a fait 


- (1978-19 


quinquennal et qui débute avec la nouvelle 


Pendant la derniére quadriennie la crois- 
sance du produit intérieur brut (PIB) a atteint 
6 %% par an au lieu des 6.6 % prévus. Selon les 
chiffres officiels, les salaires minima auraient 
augmenté de 50 % dans le secteur agricole, et 
de 40 % dans les autres. Quatre cent quarante- 
cinq millions de dinars {1 dinar vaut 11,50 F) 
ont été consacrés aux investissements ; 62 % de 
ces crédits ont financé des opérations produc- 


remarquer M Nouira dans mm 
récent discours. réside dans le 
du travail 


[ observé chez une partie 
non négligeable de nos jeunes.» 


Une moindre croissance 
de la consommation 


.L'enveloppe globale des inves- 
ents pour le V° Plan se 
monte à 3500 millions de dinars 
(contre 4450 millions pour la 
quadriennie écoulée}, solt 700 mil- 
lions de dinars d'investissement 
annuel moyen La réalisation des 
projeté en cours nécessitera 62 © 
de cette enveloppe, et 1600 mil- 
lions de dinars seront consacrés 
à des projets nouveaux Pour 
mener à bien ce programme, la 
collectivité nationale devra four- 
nir près de 3 milliards de dinars 
d' gene. ce qui implique une 
baisse de croissance de la consom- 
mation, qui devra passer de 84 % 
) à 6,6 ‘. Quant au 
produit intérieur brut. il est flxé 
annuellenænt à 7.5 ‘, contre 6% 
au cours du plan précédent. 

Il semble que l'on envisage de 
développer les exportations sur- 
tout dans le secteur des indus- 
tries manufacturières, afin que 
leur contribution à la croissance 
globale atteigne 36 , contre 
25 % au couts de la quadriennie. 

eNous entamerons en 1977 
l'ambitieuxr programme de déve- 
lopper É gazer 2, F déclaré 

ouira devant l'Assemblée 
nationale. « Les investissements 
qui seront effectués permettront 
d'identifier avec précision le 
volume des réserves avant de pas- 
ser à la realisation effectire de 
l'exploitation. » Les recherches 
seront intensifiées dans les golfes 
de Gabés et d'Hammamet. 


MANUËLE PEYROL. 


LA COLOMBIE ET LE BRÉSIL 
S'EFFORCENT D'HARMONISER 
L'ATTITUDE DES PRODUCTEURS 


La Colombie et le Brésil ont 
pris l'imtiative de demander une 
prochaine réunion de l'Organis2- 
tion_ internationale du cafë 
L'O.LC. groupe à la fois les prin- 

consomma- 


venue du président colombien. 
M. Alfonso Lopez Michelsen, qui 
a alerté son homologue brésilien, 
le général Geisel La proposition 
initiale visait, assure influent 
Jornal do Brasä, à une concer- 
tation entre les seuls pays pro- 
ducteurs. Brasilia opposé à tout 
ce qui t ressembler à des 
<artels pays producteurs de 
matières premières, aurait refusé 
cette initiative du président 
colombien, mais accepté une réu- 
union de l'O.LC. 

Les deux principaux produc- 
teurs mondiaux de café ne pa- 
raissent pas, pour autant, d'accord 
sur la tactique à adopter à l'oc- 
casion de cette prochaine ren- 
contre. Des sources colombiennes 
indiquent qu'une proposition sera 
faite à l'O.LC. de geler les cours 
de cette denrée, sans doute un 
peu au-dessus de deux dollars la 
livre Le Brésil, en revanche, qui 
ne parait pas prendre très au 
sérieux les menaces de boycot- 
tage, admet que les cours du café 
puissent continuer à monter. — 
fAF.P., Reuter.) 





pays. — Lea direction générale 
de l'Organisation des Nations | 
unies pour l'alimentation et- 
Fagricuiture (FAO) a ap-| 
proné le 6 janvier, à Rome, 

princ! 1pe du versement d'une 
aide alimentaire d'un montant 
de 2460800 doliars à la Tur-! 
quie, à l'Algérie, à l'Ouganda | 
et au Rwanda. ï 

Le secours le plus important | 
de 1451600 dollars servira au 
ravitaillement des survivants | 
du récent tremblement dei 
terre en Turquie. 





En dépit de la crise de l'énergie 


L'économie ivoirienne se caractérise par une vigoureuse reprise 


Abidjan. — « La Côte-d'Ivoire 


vient, pour la lois de. 
soR histoire, d'exporter cajé 
cu Tr L-2 


Jomphe dans la "voix, 

un haut fonctionnaire ivoirien. 
Les gelées qui ont compromis la 
récolte brésilienne. la guerre civile 
d'Angola qui continue de ravager 
les caféières, le tremblement de 
terre du Guatemala, l'embouteti- 
age du port de Lagos. ui com- 


ons du Nigé- 
riz, constituent autant d'éléments 
qui ont été bénéfiques à l'expan- 
sion du co: extérieur ivoi- 


produc- 
record, la Caisse de Stabill- 


francs CFA (1 franc CFA = 
0,0% franci. Record absolu, La 
production de café devrait attein- 
dre cette année 207 000 tonnes et 
celle de cacao 225 000 
PRrappée de plain fouet par la 
ap e pl r 
des prix du pétrole, l'éco- 


hausse x 
nomie ivoirienne, qui fué éprou- 
ee cours des années. 1974 et 
1976. 





FAITS ET CHIFFRES 





A l'étranger 


Le déficit de 1976 est encore 
dû, souligne l'Office italien des 
statistiques, eux achats de 
pétrole, qui ont coûté à l'Italie 
5303 millierds de lires, soit 
+ “ Par rAPDOrt 
période de 1975). 


De notre envoyé spécial 


34 millierds de francs C.F.A. (dont 
5 milliards en 
Haute-Volta). Mais la valeur des 
exportations de cacaa, de café, 
de bois tropicaux, due au relè- 
des prix mondiaux, va 
largement compenser ces effets 
négatifs, 


tonnes. 


Un selide optimisme 


Déficitaire de 10 milliards de 
francs CFA en juillet 1975. la 
balance du commerce extérieur 
était excédentaire de 32 milliards 


de francs C.F.A en juillet der- 
nier. En revanche, les 
thèmes de morosité, t le 


du produit intérieur f, QUE était 

de l'ordre de 11% (ce qui, compte 

A une croissance 

de 7,6 % en termes réels), est tom- 

M rene ee de me 
es 

Er fait @ l'inflation mondiale, 





moyennes en 

nant aux de 13 

couture, de fourrure, de ls 
uterie, de le 


passée de 83 milliards en 1968 à 
243 milliards en 1974 
: Lendemenent extérieur, vs 
equel on ne possède 
chiffre récent, s'est sérieusement 
acer À Ce propos, un des res- 
ponsables de la politiqtie écono- 
mique du pays nous a pourtant 
af é : « Nous sommes = 
su ar jrdetement ma UT. 
€ plan de développement 1976- 
a prévoit un laur de 13 % 
T TGpport à n0s exportations, 
ce qui reste irès raisonnable. eu 
égard aux recommatuiations jor- 
mue Par la Banque mon- 
me D 


se as TRE, Se SPA 
rs, de !' le = 
lards de francs CFA, n'ont pas 
suffi à financer le déficit des 
opérations courantes du compte 
de l'extérieur et le pays à dû 
combler ce déficit en puisant 
dans ses avoirs extérieurs qui, en 
terme de comptabilité nationale, 
ont chuté de 26 milliards de 
francs CFA 

, L'aimosphère reste en tout cas 
à j'optimisme dans les milieux 
dirigeants de la capitale ivoi- 
rienne, « Economistes, id: À 
Rares poRtueE, d 
epuis vingt ans fin drama- 
tique du miracle à 
ivoirien, nous dit avec ironie l'un 
des nombreux 


tech- 
européens du 


niques ministère du 
plan, qui ajoutait : « L'afflux 
des étrangers 
parfaitement 
traction 


dans le s reflète 
15 pusaice Late 





em. À 
Parmi les nombreux es de 
la poursuite de l' 
& citer L 


Ivoiriens 


acquis, en 1976, lus de 
25 millards de Francs CFA. 
d'actions dans les sociétés étran- 
gères. - 


PHILIPPE DECRAENE. 





LE TAUX D'INTÉRÊT DES EURODEVISES 





É 


F 


PORC ET ET SPEARS 
ÿ 


AVIS FINANCIERS DES S 


ce TR TS TEL DOME LE ART LENT T TELE 





OCIÉTÉS 





DIF RC PareS 562 029 48 


EMPRUNT 11 


Émission de 1.200.000 obligations de 1.000 F 


remboursables en 15 ans et 1mois 


Amortissement au pair en 10 séries égales 
à raison d'une série à la fin des 3e,5°,7e et 
99 années et de deux séries à la fin des 11e, 13e et 15€ années. 


Prix d'émission :1000F 


Les intérêts da 





certaines valeurs à revsnu fix 
Souscrarions reçues 29 Crédi 
de France, 19 rue 685 Cap: 
Fans, dans ses Directions 
dévartementales et 525 agences, 


c M INDUSTRIES 


Le conseï d'administration conro- 
que pour le 25 janvier une assembiée 
générale ordinaire à laquelle !l de- 
mandera l'autorisation d'émettre, 
tan en France QGu'à l'étrauser, des 
obilgations 2OUr Ur mMONtIZS maxi. 
um de 150 mliiione de francs ou 
leur contre-valeur en derises étran- 
gères Cette autorisaïlon pourra être 
vtilisée en une ou plusieurs fols pen- 
dant le délai de cinq ans prescrit 
par la lol. 

Le Conse!l désire 

bilite de mobllisér #ux meli- 
ures conditions les moyens finan- 
ciers qui lul permeront de pour- 
suivre activement ja politique de 
développement et de diversification 
qu'il a entrepriss; l1 société n'a 
Jusqu'à présent que faiblement fait 
appel à l'emprunt. 


Tout en déveloprant ses actirités 
dans le domaine pharmaceulique, 
notamment par un effori accru de 
recherche. le groupe « ces derniers 
mois, accentué sa  diveralfication 
dans le domaine de a chimie et de 
l'aïmentetion, Au 50 novembre 1976, 
le cblffre d'affaires s'élevait à 
2108 195 000 F. contre S2 285 000 F au 
30 votembre 1975, en progression de 
189 %, et les activités de diversiri- 
cation, qui représentalent 37,8 & à la 
mérue date contre 31 % l'an dernier, 
ont concouru notablement à l'expan- 
sion du groupe à l'étranger. 


ainsi 


avienir La 





B.S.N. - GERVAIS DANONE 





Le gtoupe BS.N.-Gervels Danone 
a décidé de dévelonper une activité 
d'isolation dans je bâtiment et de 
créer à cet effet la Soclété des maté- 
maux de construction 180lants expan- 
sés au capltai Initial de 5 millions 
de francs. 


Le conseil d'administration est 
com de BL Jucques Borin. pré- 
sident-direrteur général : M Jacques 
Millet, directeur général; M Chris- 
tan Lauble et 12 société BSN- 


rges Lecallier. 
par ailleurs directeur en 
Charge de la branche vetre plnt du 
groupe BSN.-Gervals Danone. 


Ces matériaux de constructioh, à 
basa de minéraux expansés, ont été 
rt au peine par les Loos de 
recherche lu groupe. possèdent 
des qualités d'isolation thermique, de 


légèreté. d'incombustibilté et de fa- 
“cllté de mire en œuvre qui les 
rendent particuliérement utllsables 


dans le bétiment neuf ou À réno- 
ver. Directement Inclus dans le béton 
au moment de lu fabrication, ils 
conférent à celui-ci des qualités de 
légèreté et d'isolation thermique qui 
le rendent particulièrement perfor- 
mant, notamment en matière d'éco- 
nomie d'énergie. Une première uaité 
de production dertinér aux marchés 
Trançalg et belge sera Construite 
dans fe nord de la Pronce, Les pro- 
duits seront commercialisés sous la 
marque Expanver. 


SOCHTÉ DE DÉVELOPPEMENT 
RÉGIONAL DU NORD 
ET DU PAS-DE-CALAIS 





d'explottation 
avant amortissernents et provisions 


ressort au 20 novembre 196 à 
6179 851.87 francs contre 5 072 089,09 
francs au 60 novembre 1975. 








us guichets dés banques, 

Jens de change. 

ptables du Tresor, PTT. Caisses 
latgne ef par Correspondance 

LE CP. du Crécit Foncier 9170.00 Paris. 


. Taux de rendement 


actuariel bru 


Es 3419 


1099! 


È 
À 
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COMPAGNIE FINANCIÈRE 
LESIEUR 


RÉSULTATS DE L'EXERCICE 
1975-1976 


L'assemblée générale de la Compa- 
gnie financière Lesieur s'est réunie 
le 10 décembre 1976 pour statuer &7 
les comptes de l'exercice 1975-1018 
cos le 20 juin. 

Le rèsuitat d'eznloltation — en 
l'absence de dividendes perçus de 
Lesleur-Cotelle & Associés et de Le- 
sieur-Sodera — s'élève à 252488 F. 
dont 640 700 F au titre des dl 
percus de SoprodeL 

Toutefois, compte tenu du redres 
sement de Lesleur-Cotelle & AssoClès 
en 1#8 et de la consolidation des 
résultats farorables de Lesieur- 
Sodeva, 11 à été décidé de réintégrer 
une partle des provisions pour dé- 


préclation qui svalent été constitnées 


lors des exercices précédents, Cekte 
rélotécration, d'un montant 

de 253134# F, s'applique à concu 
rence de 20 miilions de francs pOur 
Lesleur-Cocelle & Associés et 5 rl- 
lions 313144 F pour Lesleur-Sodeve 


Aprés comptabllisation de divers 
proîflts et pertes. de l'impôt sur 
sociétés, le résultat de l'exercices # 
traduit pur un bénéfice de 25 mi- 
hons 937 843 F. 

Ce bénéfire à été affecté au pole 
< report 4 couveau » dont la mou- 
tant déblieur se trouve ain ramené 
à 31380086 F. 

Par ailleurs, 11 n été décidé de 
distribuer sur les réserves 
le dividende statutaire de 4 F par 
actu, accompagné d'un avoir fiscal 

e 2. 





CARREFOUR 


CHIFFRE D'AFFAIRES PROVISOIRE 
CONSOLIDÉ EN 1976 : + 26,5 % 


La société Carrefour et les sociétés 
qu'elle contrôle à plus de 60 % O0 
réalisé en 1976 un chiffre d'affaires 
de 7483 millions de francs (T.TC) 
conire 6160 cillions de francs €Ë 
1975 (+ 2L5 5) 


Rappelous que la Soracma a été 
absorbée à dater du le janvier 1976 
{décision de faGE au am centre 
soclétés dans ua 
Carrefour détient une partlcipatio 
supérieure à 60 % sont cel 1 
Venette  Superstore  (Complègntl 
Glvors Inverstissement (Givors El, 
Bel Air {(Ramboutilet). 

Le chWfre d'affalrer consolidé de 
la soclété Carrefour avec les sociétés 
dans lesquelles elle détient au mois 
50 © du capital a atreint, en 198 
11013 millions de francs (TTC) 
contre 4704 mifins en 
une progression de 265 %. 

Les sociétés consolidées sont, 7 
dehors de celles Iudiquées ci-dessus * 

En France : ; 

— La Sogara, qui explolte les MY 
gsins a 'Auglet, Mérignac, Pei 
et ulouse ; 

— La Bogramo ile Mans, DSP 
Nantes et Borcntlu) ; 

— G.S.D. tGrenoble} : 

— S.-EM.GS. (Gennevilliers). 

A l'étranger : 

— Jtulmare «Man) ; s 
— Trevo (Rilo-de-Janeira 540 
Paulo ; j 
— Verbranchermarkt (Vienne) : 

— Aimar (Barcelone). 


LATÉRALE 
Italie, réservez chez 


europcar (@ 


645.21.25 


2 af Gains un ren A 


CIF, 


FERFEES 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


EURO-ÉMISSIONS à 
















LONDRES B. A. L. ©. 










La bausawe A pps sur le marché ‘ auméro au 10 jaovler 1977 À $ 
L fin d l'âge d' è da Lündres, où le programme do publie nôtamment les lncertions Ë 
or< M. Jimmy Cart à fait bonne| suivantes ; 80 








: inpresslons Les industrielles sont Crédit foncler de France. — 
son garden qui “biens sientes La Je fonts deu sin d'un emprunt de 12 and 
RSR rs ue | due nouvelle aime des Loux die Lens foncières de L 000 francs émises 
té muse térêt. Effritement des mines d'or. eu pal zopportané un Intérêt 
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gble aux Etats-Unis et au Japon. | y 14 L8 | joulssance du ie janvier 1976. 
est, en revanche, loin de se dessiner Driefenteln mg HE e 12 Aurore (SICAV). — Insertion faite 
ga Europe et dans le reste du monde. ë conformément, ux dispositions en 
dynamisme, conddtrable 0 1976, | a e de l'offre su public à: 
RES nre Japonais Eau INDICES QUOTIDIENS Ses act actions 1% Ja société. 
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| francs contre 2988 millions en 1975. v 
années “AE en mvefole, one pee (en | Les, résullats consolidés enroge| fe, Pro Simiion de 
considérer que les taux ont | ne, éfilement nette amélo- | mue io Tinto Zinc Corporation 
creux de Limited. — Introduction à 12 Bourse 
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En. Halie s. LA REMONTÉE DU DOLLAR LA HAUSSE DES PRIX ALIMENTAIRES 


_ : CONTINUE | ; - ; 5 
Les syndicats s'opposent à toute modification — Le problème des fruits et légumes est européen. 
de l'échelle mobile en sien de da semaine denis, à | estiment les grossistes 


De notre correspondant Dee Le cp ne re da de I faudra atrendre quelques faire baisser les cours français 
relanee renâue public par le prési- | JOUrs Pour savoir si. sur le marché «Sur le marché européen, les 
Rome. .— Les syndicats sont cembre), le patronat estime qu'il] dent élu des Etats-Unis, ML Carter,| de Rungis, le radoucissement de La cours se tiennent, à deur js 
devenus ea principaux protago- faut revoir l'indice, allonger les] dont la mes a frappé. &n| température amêènera une baisse d'intervalle», nous à déclaré 1n 
nistes de la politique italienne. échéances de calcul et empêcher | conséquence, le cours du dollar à| des Prix des fruits et éumes, qui grossiste. a Les auires pays euro. 
en ce début d'année. De leurs Que les mesures fiscales ou les| Franefort s'est élevé de 23619 deuts-| Ont fortement augmenté ia Se Déens om? aussi souffert de l 
négociations — très mal engagées relèvements des tarifs publics ne| chermaths à 223780 dentchemarks| maine derméère 1le Monde daté sécheresse. De plus, Le prix du fa 
_ A le, gouvernement Sur x soient neutres. (contre moins de 234 deutschemarks| 9-10 janvier). fabriquer. ln Rror professionnels 
réduction du coût du travail, gouvernement pour sa part, | mardi dernier) et de 24539 francs grossistes sont assez pessi- 
t sui bién là tenue de s'est contredit plusieurs fois avant | sulæes à 24780 francs mukæes à| mites ct aeevent pas M Claude Qu'ils seruient contraints de com. 
l'existence du cabi- de décider par décret que, pen-| Zurich A Paris. le monnaie améri-| Vilgin, directeur de la concur- ‘7cialiser en dessous de de, uns 
Det | Andes ee dant deux ans, les salaires moyens | caine s'est établie à 498 francs| rence ét des prix. qui mentionnait PET de re y a deg 
& pour ment, pes seraient augmentés de 50 %,] contre 4,9658 francs, le franc confr-| =omedi la possibilité c'importa- risques dans toute l'E! ane s 


































UN JOUR 
DANS LE MONDE 


Z EUROPE 

— UNION SOVIÉTIQUE : le 
général Koulikov est nommé 
commandant des forces du 
pacte de Varsovie. 

— TCHÉCOSLOVAQUIE : _les 
animateurs de « Charte 77» 
pratestent contre les « actions 
illégales = de la police. 

à AFRIQUE 

— ANGOLA :: les Cubains 
auraient décidé seuls d'inter- 
venir milituirement. 








HE 





de rupture, mais les positions augmentations dues ût de Ia t bonse ten rappoi tions d'itali on 
: . deux partis sont très contrastées Vie, Les hauts saleires ne bouge- | aux moansles, rte, “rmierne de SHÇIDIS # AT Po Deraire les pendre ane 
industriels, raient pas. Maintenant! demande | cours du tschemark Tevenu 
— THAILANDE : le maréchal exige une réforme que l'échelle mobile soit calculée | äe 21840 trancs à 2090 tranes. de printemps. Jusque-là, 1 faudra 
Prapass est rentré & Basgkok | Se l'échelle mobile des Salaires lous ls semestres et non ins tous | La livre sterling, dont la valeur est Réunie à Genève êres que les autres cnnèes, ef cela 
aà6 RIENT condition émise Par les Een dors syndicaux ont AT le, pe ue a — a'aménera pas Une baisse des 
nn Dre de fonds dé lTialie pour ui pré- également béstié, da moins an | êi vale 6 fanes à Paris couts FR 
Les syndicats se déclarent dis- tentr en même temps, des | #9 francs É INTERNATIO- 
— À propos d'un lire de Léo] Les Syndicats se déclarent dis comte, Ps, LA CONFÉRENCE 
Hamon : socialisme ou socio | Fefusent touts modification d'un ee ne Li nsells LES COOPÉRATEURS 
lismes ? mécanisme qui garantit le pou- Le modération di RS co NALE DE TÉLÉCOMMUNICA- 
he OUR RE tune pue) VO UE CONSOUDATON NÉE À ÉTABUR| DUR HAURSE ICE 
sn renter cerlaine puis Us cerénei Pogou de Principe : € On ne PARTIELLE TIONS EST DESTI POUR HAUSSE ILLICITE 


— Le congrès de [a Fédération 
des sociclistes démocrates. 
11. ÉDUCATION 


— Près de Rouen, quatre jours 
de grève après vo cohet 


Bsembiée de deux mie cdi Selon jeux, d serait posible sans! DES BALANCES STERUNG | UN PLAN DE RÉPARTITION DES 


.' modifier ce mécanisme, 
qui à agité une menace de grève de 15 % le coût du travail. Mesu- {De notre correspondant.|, 
pur ae ee dre res proposées : ne plus indexer |... ë FRÉQUENCES. dre — Les responsables à 
pas négligeable qu'une menacs D pes . Pt | LAS à Bôle comme chaqgue| Le uférence desunée à établir la diresiion des coopérateurs 
d'éftrontement se dessine alors nombre des jours féris non domi- | sence ‘d0 souP-Secréiaire aréri. | entre tous les pays En plan de répare Lorraine derront répondre le mois 
démocrate n É prochain devant le tribunal de 





dans un lycée. que le gouvernement & ëté 
nicaux ; freiner les augmentetions | cain au Trésor, M Edmin Yeo, | tition des fréquences pour la têlé- 
11-12 DÉFENSE ne Et Apéro S saarisks dans ks « contrats- | les gouverneurs de banques cen-| diffuston directe par satellite ça 1e | STAR re an au a 
2 — La seconde cumière des) partis communiste -et socialiste 221500 » RS RE as cs k LS plus s jmporiantes Monde » du 29 décembre 1976) s’est | effectués dans les huit cent din. 
officiers généraux. Sur l'échelle moblle (dont le ue Tone sein des Cr dE Le noie onverte ce lnndi 10 janvier à Ge- quante, suceurssles des COOpÉTE- 


mécanisme evalt été exposé en ï nère. Organisée par l'Union inter- par Gi 
détail dans Ze Monde du 28 dé- Pace nest Andreotti sat nr sen nationale des tétécommunications | départementale de la concurrence 
é doit refaire ses calculs pour voir| Edwin Dale, da New-Vork Times, | CU.LT) — agence des Nations | £f des prix ont démontré que des 
s'il est possible de rendre à l'in-| deux. propositions seraient à | unies chargée de 1a réglementation | RAUSSes avaient été pratiquées en 
dustrie italienne sa compétitivité| l'étude et pourraient du reste| des divers moyens de télécommuni- | deux occasions faprès les lettres 
en maintenant telle quelle une} étre adoptées l'une et l'autre. En | cation. — elle devrait se terminer | Circulaires des 15 septembre et 
échelle mobile qui favorise la| premier lieu, les détenteurs de| |}; février 1 octobre) malgré les impératifs 
hausse des coûts salariaux. Mais| balances sterling officielles fleur ® du plan Barre L 
montant s'élevait à la fin de Cette conférence s'ouvre alors que Les coopérateurs de Lorraine 


tenir à ce téte-à-tête, Leur assem- | septembre dernier & 27 milliards | plusieurs pays d'Europe, dont la| depuis la loi Royer, étaient une 
blée a réclamé de nouvelles ren-| de livres sterling) se verralent| France, ont, à plusieurs reprises, | association de défense des inté- 
contres avec les partis politiques | offrir la possibilité de convertir | adressé. directement ou par l'inter- | rèts du _ consommateur et pou- 
pour mettre au int eun nou-| une partie de ces avoirs à court | médisire de l'U.LT. des protesta-| vaient, à ce titre, se constituer 
veau modèle de pement »| terme en des obligations rem- | tions à l'U. R.S.S.. accusée d'émettre | partie civile contre les commer- 
qu permettrait peut-être alors Poursables par la Grande-Bre- | depals plusieur mois des « bouffées » qu prévenus. de hausses ill- 
envisager certains sacrifices, y| tagne sur une longue période. La | d'ondes radio de grande puissance, 
compris la « semestrialité » de| valeur de ces titres serait, eîle.| et successivement sur de nombreuses ses Lacroix, P-DG. des coopé. 
l'échelle mobile C'est une ma-| fixée par référence soit au dol-| longueurs d'ondes. L'Tnion soris- | rateurs de Lorraine, a déclaré au 


13. JUSTICE 

— Le président de Ia Républi- 
que a gracis Joseph Keller 
et Marcellin Horneich. 


15à11. ARTS ET SPECTACLES 


— EXPOSITIONS : Le moderato 
cantabile de Léon Zack. 





L'AMOUR A L’USINE 


{De notre correspondant. }) 

Rome. — Un couflit du travail 
peu courant sera examiné par 
le tribunal de Cuivasso (Pié- 
mont), à la demande d'une 
ancienne ouvrière de lusine 
Lancia de la ville, Mme Fioren- 
tina Cadont, lcenciée au mois 






















LE MONDE DE L'ÉCONOMIE 
PAGE 19 À 2 
— L'enjeu de la batallie du 
franc. 







— La pleuvre de l'inflation. d'octobre pour avoir été sarprise 

— Chômage 1971. dans une « attitude sans équi- mière d'obliger les — et lar. soit à un « panier» de devises. | tique a reconnu. le 2 décembre der- | sujet de cette inculpation : « De- 

— Les incohérences, di de le poli- voque # avec un camarade de notamment le P.C.I — à se pro-f En second lieu, la BRL pour-| nier, étre à l’origine de ces émissions | puis des années, les coopérateurs 
travail. noncer publ Ne connais- | rait lancer un emprunt intérna-| — qui perturüent les rélécommuni-| répercuient par quinsaine les 






tique de rechercl 





liquement, 
sent-ils pas désormais la détermi- | tional dont les recettes seraient | cations occidentales notamment les| hausses de priz signifiées per © Nu 
nation de la base sradicaie qui, | éventuellement mises à la dispo- | communications maritimes et celles | l#urs JOUTRISSEuUTs. de:-. 
à la limite, serait Pré à faire | sition de la Banque d'Angleterre | destinées aux avions en vol au- 4 Il est bien évident qu'un tete =... 
tomber le « gouvernement des | au cas où celle-ci devrait faire| desens des océans. — mais les a | rétroactif incomplet, incohérem =: 
abstentions » ? face à des ventes massives et sou-| cependant poursuivies à un rythme] noire d'une légalité discuiabk À 
Si l'on en croit l'un des diri-| daines de balances sterling. Dans| moindre. On pense qu'il peut s'agir | publié Le 22 septembre et appliqué 
geants de la CISL — syndicat le | ce deuxième cas, les engagements | de la mise au point soit d'un nou-| au BOSF. du 1% octobre, n£ 
plus proche de le démocratie chré- | que la Grande-Bretagne a vis-à-} veau système d'alerte destiné à pro-| pouvait ètre respecté dans n09 
un — les cent prochains jours | vis des possesseurs de balances| téger le territoire soriétique. soit | neuf cents magasins le 1 octobre 
C'est une façon de sering serait donc transformée! d'un système de brouillage des| fet à fortiori le 15 septembre), 
car, dès le mois prochain, | en engagements à plus long terme | communications militaires occiden- | mais seulement à partir du 15 oc- 
ME cu, 6 je mu mou vis-à-vis de 18 BIRI Les deux} tales. À tobre. » 

sr Fu acbats de devises, la lire | solutions proposées ont ainsi pour : 
sera livrée à elle-même et il fau-| objet une certalne consolidation 
dra prendre des décisions _ ss que a pour 
le- nCeE 

rogerr sdLe | deg rer88s 


Le consefl de fabrique se serait 
sans doute rallié au point de 
vue de La direction si le Lieu 
et le moment du « délit » ne 
présentaient un carsCtère parti- 
calier : c’est au fond d'un 
hangar encombré de caisses que 
les amants ont été découverts et 
surpris pendant La pause du 
déjeuner. Chacun n'est-il pas 
Hbre d'occuper ses loisirs comme 
U.le seut? 


- Plus ou moins convaincue par 
cet arsument, la direction de 
Laucia était prête à annuler le 
Ucenciement. Mais c'est Le mari 
qui a tout gâché en exigeant 
qu'un tribunal sauve publique- 
ment son honneur : Fiorentina 
ue l'a pas trompé, comme du 
teste elle l’affirme elle-même. 


Son avocat défendrn cette 
thèse au tribunal en ajoutant 
ane, même si le délit amoureux 
avait en lieu, ! ne pouvait, 
compte tenu du Ve et de 












23. RELIGION : 
— Paul Vi commente la réforme 
du diocèse de Rome. 


24 JEUNESSE 

— Le congrés de la Jeunesse 
indépendante chrétienne. 

24. SPORTS 

— AUTOMOBILISME : victoire 
de Jody Scheckter an Grand 
Prix d'Argentine. 

32. REGION PARISIENRE 

— Les chantiers de l'onsée. 


33. EQUIPEMENT ET RÉGIONS 


34 à 36. LA VIE ECONOMIQUE 


ET SOCIALE 
— Un point de vue sur le 
politique contractuelle por 
M. Rophoël Hados-Lebél. 
— Le cinquième plon tunisien 
doit-< ouvrir » l'ère du décol- 
lage économique. : 

























CIDDÉELEUNE 


chemisier tailleur 


LIRE ÉGALEMENT 


ae de en ca) 


UELS 


solde 


CHEMISES unies et rayures 
* PULLS cashmere 
PULLS larmbswooi 
gos TUMES flanelle, rayures tennis 
PARDESSUS loden 


Annonces classées (25 à 31); 
Aujourd'aul (14) ; Canet 23} ; 


journal officiel 1) 
rolosie 049: Mots crolsbg (4) : 
Bourse (37). 





La tradüion anglaise au service de l'élégance mascaline 
29 RUE TRÔNCHET PARIS 8° 


MARDI 17/ MERCREDI 12 
et JOURS SUIVANTS 


. APERÇU BE QUELQUES PRIX, BAISSE DELA TVA COMPRISE. 






Le numéro du < Monde >» 
daté 9-10 janvier 1977 a. 6t6 


tiré à 535 994 laires. li 
à exempi 2, Bd de la Madeleine - Paris 


PARKING GRATUIT 7, r. Caumartin 


















UN SHOW-ROOM 
INTERNATIONAL 
DES NOUVEAUTES 
“DECORATION” 
EN TISSUS 
D'AMEUBLEMENT 


En direct des USA, Raïte, 
Angleterre, Suède, Belgique, 
RFA. Hollande, etc., 

toutes les dernières créations : 
m Toiles, satins, chintz imprimés 

an Tous les velours unis et jacquard. 

m Tweeds et tissages épais 

"= Lampes, tapisseries et unis de style - 

"= Tissus spéciaux pour tentures murales 


de 28F à 175F le mètre 
nus nos articles sont en 5totk) 


RODIN 


36, CHAMPS-ÉLYSÉES - PARIS 


dans les 5 boutiques Griffsolde 
GRIFFSOLDE DEGRIFFE 






VESTONS imporiés d'Angleterre. 
Tissus haule fançaisie “Sélection Nicot” 
I200.F Sotces 990 F 





LES GRANDS 
DU PRET-A-PORTER 4, 

Limouremen V7 Ice boutiques 
ne fol 
BOUTIQUES POUR LUI 0. 0 
3, rue de la Plaine/Nation 


3, bd Montmartre/Montmartre 
Ouvert le fandi après-midi 








